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DE  L'ARITHMÉTIQUE. 
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L'Arithmétique,  ou  Science  des  Nombres,  enseigne 
à  faire  difièrentes  Opérations  sur  les  Nombres,  et  en  dé- 
montre les  principales  Propriétés.       '  ^'^ 

Les  Opérations  principales  de  l'Arithmétique  sont  la 

NOTATION  et  la  NUMÉRATION,  I'aDDITION,  la  SOUSTRACTION, 
la  MULTIPLICATION  et  la  DIVISION. 


;,*  5<". 


La  Notation  est  l'Art  de  marquer  les  Nombres  par  les  Ca- 
ractères qui  leur  sont  propres,  et  de  les  distinguer  par  leurs  Fi- 
gures. On  se  sert  en  Arithmétique  de  dix  Caractères  ou  Chif- 
ires  pour  expiimer  tous  les  Nombres  possibles  lesquels  sont  : — 
Un,  Deux,  Trois,  Quatre,  Cinq,  Six,  Sept,  Huit,  Neuf,  Zéro. 
1,      2,         3,  4,         5,       6,      7,         8,        9         0. 

La  Numération  est  l'Art  de  prononcer  ou  d'exprimer  un 
Nombre  quelconque  ou  une  suite  de  Nombres. 

Dans  la  Numération  actuelle,  la  ynieur  des  Chiffres  va  en 
augmentant  de  droite  à  gauche  en  proportion  décuple,  c'est-à- 
dire,  que  l!Unité  d'un  Chiffre  à  gauche  vaut  dix  rois  plus  que 
l'Unité  d'un  Chiffre  immédiatement  à  sa  droite  ;  ainsi,  en 
allant  de  droite  à  gauche,  les  Unités  du  premier  Chiffre  seiont 
des  Unités  simples,  celles  du  deuxième  des  Dizaines,  celles 
du  troisième  des  Centaines,  celles  du  quatrième  des  MilLe, 
&«.,  et  ainsi  de  suite,  suivant  le  rang  qu'il  occupe  ;  comme  on 
peut  le  voir  dans  le  Tableau  suivant  : — 
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dessous.  Ajoutez  les  Cliifires  de  la  Colonne  des  Unités^  et  voyez 
combien  elle  contient  de  Dizaines,  que  vous  ajouterez  à  la  Co- 
Jonne  des  Dizaines,  et  posez  l'Excédant,  s'il  y  en  a,  sous  la 
tColonne  des  Unités,  ou  un  Zéro  s'il  n'y  a  point  d'Excédant. 
[Ajoutez  ensuite  les  Chiffres  de  la  Colonne  des  Dizaines,  en  y 
i  ajoutant  le  Nombre  de  Dizaines  contenues  dans  la  Colonne  pré- 
[cédente,  et  retenant  les.  Centaines  ;  et  continuez  ainsi  en 
allant  vers  la  gauche,  et  à  la  dernière  Colonne  posez  le  Nombre 
«n  entier. 

Pour  faire  la  Preuve  de  l'Addition,  il  faut  recommencer  l'O- 
pération en  sens  contraires,  c'est-à-dire,  si  l'on  a  commencé 
l'Opération  par  en  bas,  et  en  montant,   il  faut  la  recommencer 
par  en  haut,  et  en  descendant. 
I         ^       Ajoutez  ensemble  les  Nombres  suivants  : — 
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641704 

7631902 
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46 
388 

3486 

763917 

2345604 

Sommes  39 

40000 

3947906 

38888888 

1.  L'Amérique  a  été  découverte  en  l'année  1492,  en  quelle 
année  y  aura-t-il  400  ans  î 

Réponse.    En  1892.   ' 

2.  Un  homme  est  né  en  1782,  en  quelle  année  a-t-il  eu  60 
ans  ?   -     '.i*.   ri.     '■•.!  •  ''.  -m'a 

Rép.    En  1842. 

3.  Ajoutez  ensemble  les  nombres  6789, 8304, 741 1, 2694,  8136. 

Rép.    33333. 

4.  Un  Propriétaire  de  Terres  reçoit  de  ses  Fermiers  une 
annéc734  Minots  de  Blé,  l'année  suivante  365,  la  suivante 
62y,  la  suivante  396,  487  l'année  d'après,  et  la  dernièxe  année 
845  ;  combien  a-t-il  reçu  de  Minots  de  Blé  en  tout  ? 

Rép.    3456.  •    - 

6.  Une  Personne  me  doit  723  Minots  de  Blé,  une  autre  250, 
une  troisième  8200,  et  une  quatrième  32600.  Combien  me 
doivent-elles  en  tout  ? 

Rép.    41773. 
6.  Une  Terre  a  produit  199  Minots  de  Blé,  220  d'Orge,  168 
d'Avoine.  216  de  Pois  et  184  de   Seigle.     Combien  de  Minots 
de  Grain  Id  Terre  a-t-elle  produit  en  tout  ?  •  '■■  ■  --  '  ■--'•'' 

Rép.     987.      ^  '        -*=  '^ 


4. 

-  "E  LA  SOnsTBACnON.       : 

RÈGLE. 
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EXEMPLES. 
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6.  Québec  a  été  fondé  en  1608,  et  a  capitulé  en  1759.  Com" 
bien  s'est-il  passé  de  temps  entre  ces  deux  époques  7 

Rép.    151  Années. 

DE  LA  MULTIPLICATION. 

La  Multiplication  est  une  Opération  par  laquelle  on 
prend  un  Nombre  qu'on  appelle  Mtdtiplicmide  autant  de 
fois  qu'il  y  a  d'Unités  contenues  dans  un  autre  Nombre 
que  l'on  appelle  Multiplicateur. 

Le  Multiplicande  est  le  Nombre  que  l'on  multiplie,  et 
le  Multiplicateur  est  celui  par  lequel  on  multiplie,  et  le 
résultat  de  l'Opération  s'appelle  Produit, 

Le  Multiplicateur  et  le  Multij)licande  sont  générale- 
ment appelés  Termes  ou  Facteurs  ^  . 

RÈGLE. 

Posez  le  Multiplicateur  sous  le  Multiplicande,  de  sorte  que 
les  Unités  de  l'un  soient  sous  les  Unités  de  l'autre,  les  Dizai- 
nes sous  les  Dizaines,  etc.,  et  tirez  un  trait  dessous.  Multi- 
pliez tous  les  Chiffres  du  Multiplicande  pa  chaque  Chiffre  du 
Multiplicateur,  commençant  par  i3s  Unités,  retenant  autant 
d'Unités  qu'il  y  ^  de  Dizaines  au  Produit  pour  les  ajouter  au 
Produit  du  Chiffre  suivant  du  Multiplicande.  Posez  les  Pro- 
duits du  Multiplicande  entier  par  chaque  Chiffre  du  Multipli- 
cateur les  uns  sous  les  autres,  ayant  soin  de  mettre  les*  Unités 
de  chacun  de,  ces  Produits  sous  le  Chiffre  du  Multiplicateur 
d'où  il  provient.  Ajoutez  tous  les  Produits  ensemble,  leur 
Somme  sera  le  Produit  Total. 

Pour  en  faire  la  Preuve,  faites  du  Multiplicateur  le  Multipli- 
cande et  du  Multiplicande  le  Multiplicateur,  et  si  l'Opération 
est  bien  faite  les  Produits  doivent  être  les  mêmes. 

TABLE   DE  MULTIPLICATION. 
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Produit    200982693096 


481176    Preuve. 
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2  ® .  Lorsque  le  Multiplicateui  est  le  protîuit  de  deux  ou 

)lusieurs  Nombres  de  la  Table,  multipliez  par  chaque  Facteur 

séparément.     Si  par  exemple  vous  avez  à  multiplier  par  36, 

^omme  6  multiplié  par  6  font  36,  multipliez  d'abord  par  6  et 

le  Produit  encore  par 6.  '•  ''  • 

'  ''^  '  EXEMPLE.  .  1 

654321  par  36  654321  664321  654321  ' ' 

36  6x6=36  9x4=36        12x3=36 


3925926 
1962963 

23555556 


./; 


3925926 
6 

23555556 


5888889 
4 

23555556 


7851862 
3 

23655556 


3  ® .  Lorsqu'une  partie  du  Multiplicateur  fait  partie  d'une 
autre,  on  peut,  pour  abréger,  prendre  le  Produit  de  la  pre- 
mière partie  autant  de  fois  que  la  seconde  le  contient,  ayant 
soin  de  mettre  les  Unités  de  chaque  Produit  sous  les  Unités  de 
la  partie  du  Multiplicateur  d'où  résulte  ce  Produ'*. 


EXEMPLES. 


Multipliez    76235 
V  par        328 


609880 
2439520 

25005080 


6271S0930234 
:;       - -i     224567 

4390266511638 
35122132093104 
140488628372416 


■■',  •      ,,    r.,,  ::  140844139959858678  ;  ^ 

Dans  le  premier  Exemple  ci-dessus  on  a  à  multiplier  par  328  : 
en  séparant  ce  nombre-là,  on  a  32  et  8  ;  or  32  est  égal  à  8  multi- 
plié par  4.  En  Multipliant  le  Multiplicande  par  8  on  a  609880 
pour  Produit  ;  multipliant  ce  dernier  Produit  par  4  et  posant  le 
premier  Chiiiie  du  Produit  sous  le  2  du  Nombre  32  on  a  pour 


Produit  !2439520|  et  faisant  ensuite  l'Addition  on  a  pour  Produit 
total  25005080.  Dans  le  second  Exemple  en  séparant  en  trois  le 
Multiplicatenr  224567  on  a  224,  56  et  7  ;  or  ^  fois  7  font  56,  ot  4 
fois  00  font  1^.  Dans  ce  dernier  Kxewr  .u  lieu  de  six  Mul- 
tiplications que  l'on  aurait  à  faire  on  n*       ait  que  trois. 

1.  Il  y  a  40  hommes  intéressés  dans  le  i)ayement  d'une 
Somme,  et  chaque  homme  paye  1271  Lirres  :  combien 
payent-ils  en  tout  ?  Rép.    50840  Livres. 

3.  Un  homme  gagne  8  Piastres  par  mois  ;  combien  gagne- 
ra-t-il  en  4  ans  ?  Rép,      144  Piastres. 

8.  Une  Armée  de  12350  hommes  ayant  pillé  une  Ville,  cha- 
cun reçut  35  Livres  pour  sa  part.  A  combien  se  montait  la 
Somme  prise?  Rép.    432250  Livres. 

4.  Combien  y  a-t-il  de  Verges  de  Drap  dans  19  Balles  dé  13 
Pièces  chaque,  et  chaque  pièce  de  68  Verges  ? 

Rép.  13832  Verges. 

5.  Une  Ile  contient  56  Comtés,  chaque  Comté  35  Paroisses,  et 
chaque  Paroisse  99  Familles  de  7  Personnes.  Quelle  est  la  po- 
pulation de  l'Ile  ?  Rép.  1358280  Personnes. 

6.  Combien  de  Piastres  dans  99  Sacs,  contenant  999  Pias- 
tres chaque  ?  Rép.  98901  Piastres. 

DE  LA  dTvISION. 

La  Divison  est  une  Opération  par  laquelle  on  cherche 
combien  de  fois  un  Nombre  qu'on  appelle  Diviseur 
est  contenu  dans  un  autre  nombre  qu'on  appelle  Divi- 
dende. Le  Nombre  qui  exprime  combien  de  fois  le  Di- 
vidende  contient  le  Diviseur,  est  appelé  Quotient, 

BÊGLE. 

Posez  le  Diviseur  à  la  Droite  du  Dividende,  en  les  séparant 
l'un  de  l'autre  par  une  Ligne,  et  tirez  un  Trait  sous  le  Diviseur. 
Prenez  à  la  gauche  du  Dividende  un  nombre  de  Chiffres  capable 
de  contenir  le  Diviseur  une  fois  ou  davantage  ;  cherchez  combien 
de  fois  le  Diviseur  est  contenu  dans  ce  Nombre,  écrivez  le  Quo- 
tient sous  le  Diviseur,  en  commençant  vers  la  gauche.  Multi- 
pliez le  Diviseur  par  le  Quotient  que  vous  venez  de  trouver,  et 
posez  le  Produit  sous  le  Dividende  partiel  d'où  est  provenu  ce 
Quotient.  De  ce  Dividende  retranchez  le  Produit,  et  au  Res- 
tant ajoutez  le  Chiffre  suivant  du  Dividende.  Ce  Restant, 
ainsi  augmenté,  sera  un  nouveau  Dividende  sur  lequel  vous 
opérerez  comme  sur  le  premier,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce 
que  vous  ayez  abaissé  tous  l«s  Chiffres  du  Dividende.    Si|  à 
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fin,  il  y  a  un  Reste,  vous  le  mettre»  après  le  Quotient,  met- 
Di  le  Diviseur  dessous,  et  les  séparant  i)ar  un  Trait. 
'La  Preuve  de  la  Division  se  fait  en  multipliant  le  Diviseur  par 
I#Quotient  ou  le  Quotient  par  le  Diviseur,  et  ajoutant  le  Reste 
'  'U  y  en  a  un)  au  Produit  ^  et  si  le  Produit  est  la  même  chose 
le  Dividende,  l'Opération  a  été  bien  faite. 


EXEMPLES. 
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REMARQUiiS. 


1  o  .  Lorsque  lo  Diviseur  n'excède  pas  VI,  ou  peut  faire  l'O- 
i)ération  sans  mettre  d'autres  Chiii'res  que  lo  Quotient,  que 
l'on  pose  immédiatement  sous  le  Divicfende,  et  au  bout  du 
Quotient  l'on  met  le  Reste,  s'il  y  en  a.  . 
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Dividende.  Diviseur, 
7040862(6 


EXEMPLES. 

Dividende.  Diviseur* 
^   ^»         364401327(8 


ir 


1173477    Quotient 
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45550165  I  Quotient. 
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7040862    Preuve.  * 


364401320 
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364401327    Preuve. 


2  ® .  Lor8C[ue  le  Piviseur  est  le  Produit  de  deux  oa  plusieurs 
Nombres  qui  n'excèdent  point  12,  on  peut  diviser  par  chaque 
Facteur  séparément  ;  c'est-à-dire,  on  divise  le  Dividende  par 
un  des  Facteurs,  ok  divise  ensuite  par  l'autre  Facteur  le  Quo- 
tient qui  en  résulte,  et  ainsi  de  suite,  s'il  y  a  plus  de  deux 
Facteurs  ;  observant  de  mettre  le  Reste,  s'il  y  en  a,  après 
chaque  Quotient  où  il  se  trouve.  Pour  avoir  ce  qui  reste  en 
dernière  analyse  ;  s'il  n'y  a  que  deux  Facteurs,  multipliez  le 
dernier  Reste  par  le  premier  Diviseur,  et  ajoutez-y  le  reste  de 
la  première  Division,  s'il  y  en  a.  S'il  y  a  trois  Facteurs,  mul- 
tipliez le  dernier  Reste  par  le  deuxième  Diviseur,  et  au  Produit 
ajoutez  le  Reste  de  la  deuxième  Division  ;  multipliez  cette 
Somme  par  le  premier  Diviseur,  et  ajoutez  le  Reste  de  la  pre- 
mière Division  à  ce  nouveau  Produit  ;  et  ainsi  de  suite,  obser- 
vant la  même  marche  s'il  y  avait  plus  de  trois  Facteurs. 


EXEMPLES. 


»  1  ^  I 


1.  Divisez    72534  par  36 

4x9=36  6x6=36  - 

72534      (4  1er.  Divisr.       72534     (6  1er  Divisr. 


18133  +  2  (9  2e.  Divisr.  12089  +  0  (6  2e.  Divisr. 


2014  +  7 

7x4  +  2=30  Reste. 


2014  +  5  "^* 

6x6  +  0=30  Reste. 

Rép.  2014  U 
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2.  Divisez  64867  par  144. 


•  -a    .f,». 


'♦  .(  .  0 


12  X  12  =  144.   -     -  9x2x8=  144. 

64867      (12  Ur  Divisr.  64867  (9  1er  Diviër, 
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6xl2+7:«67/2ci»fc.    3x2+1=7 -,  7  x  9  +4=  67  Reste 

Rip.  450 -iVf. 

3.  Divisez  763420  par  420. 
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3  X  6  X  7  X  4  =  420. 
763420  (3  1er  Divr. 


6x6x7x2  =  420. 
763420  (6  1er  Divr, 


é.:v' 


264473  +  1  (6  2e. 
50894  +  3  (7  3c. 


127236  +  4  (5  2e. 
25447  +  1  (7  3e. 


''7270  +  4  (4e. 


'^  3636  +  2  (2  4e. 
1817  +  1 


»  '1' 


1817  +  2 

...       2x7  +  4=    18;  1x7  +  2=      9;i,r 

18x6  +  3=93;  9x5  +  1=    46; 

93  X  3  +  1  =  280  Reste.    46  x  6  +  4  =  280  Reste. 

Rép.  1817  îf  g. 

3  ® .  Lorsc^u'il  y  a  des  Zéros  k  la  un  du  Diviseur,  retranchez 
autant  de  Chiffres  À  la  droite  du  Dividonde,  et  faites  la  Division 
avec  les  Nombres  qui  restent,  et  à  la  fin  de  l'Opération  ajoute/ 
au  Reste  les  Chiffres  que  vous  aurez  retranchés  du  Dividende. 


•>«-i  ». *«.vi  *^ 


i"f>}  ' 


.^:;î^^•\•.4  >-.'/ir.i',tT  VI    (*«>     EXEMPLES.'^.'^^-*'''!   »^H*i.^i']iiO    ?1  ,.f*f/d 
'♦»     Divisez  783423  par  28900.     ««li-'A*  sa!  Mf^  ^  ;..'ao<  ■;  -.  » 


783423    (289,00 

..  578 • 

27  ^ftVW-  Bép,  jy^. 

2054      .  *► 

2023 


CJ)U.i'* 


.)  j.  <.'{'**r,j  -^ 


3123  Reste, 
a2 


m 


t^iymz      82647801612  par 

615433  par 

,,  '    1862086  par 

432174  par 

.A  ,  ,      651083  par 

^  630124  par 

987654321  par 


9.  Mep.   9183089068.  „ 
13.  ^ejp.   47341. 

19.  Itejp.227ie.: 

346^74^^  p^a"   2ml'  Sf^'  ?^^4h. 
^.  192867465  par  12300a  Rél  Î566$ll^: 

'■     '  -  ■    V'^-'-    ^         ■  EXEMPLES.  ^"'    "  ■:,■..■'•-; 

«„a^irr.;le^^^^^    partager  en.e  2,  h„„„,, , 

2-  Un  Père  ^'^'  ''^  ^'Pe"'»-     '" 

partager  entre  neuf  St  tu"  »" J^^l^'j»?  * 

3.  Un  homme  a  fait  24  n,.-..  ^^'  ^*  ""*'• 

«ettra-t-ilàfiu™''aS^^i5'^^'f  «nunjour:  «"«bien  de  jour» 

.  .f-  Un  homme  a  fait  1728  m-..         »      ^^'  ^  ^°""'- 
feit  de  milles  par  jour  r'^  """«»  «»  72  jours;  combien  a-t-ii 

6  Oiioi...  I  *^-P-  24  mille». 

*•  **"*'  ««  le  nombre  qui  multiplié  p»,  «m  a 

......    .  ""'P"*P»' 34 donnera  1887480? 

cEacun?     """"  '*>*  ««"»  voleurs.    Quelle  ^ll  u  ^f  « 


Wi>, 


-1 


ecapitaiite  1134  livres 
'e  second       756    !!!!!' 
ciiaquo  auîre  Ï26    


3089066. 
U. 


S: 


.5    ■ 


.  :i 


l  hommes  ; 
Arpents,     i 

'66  livres  à 
iiacun  f 

livres. 

n  de  jours 

"ours. 

>ien  a-t-ij 

lien, 

887480? 

ycom- 

de  4536 
égales, 
partage 
part  de 


■é 


^  13 

DES  FRACTIONS. 

Les  Fractions  ne  sont  autre  cliose  cjue  des  parties  de  Ptt- 
nité  ou  de  quelque  Nombre  que  ce  aoit  considéré  comme  un 
i  Tout,  et  sont  représentées  par  deux  Nombres  l'un  au-dessus  de 
l'autre,  séparés  par  un  Trait  entre  deux  ;  comme  .},  ^,  f,  l, 
^.  Le  Nombre  inférieur  s'appelle  Dénominateur  y  et  il  dési- 
gne la  Qualité  des  parties  qui  composent  le  Tout,  si  ce  sont  des 
Tiers,  par  exemple,  ou  des  Quarts,  &c.  Le  Nombre  supérieur 
s'appelle  Numérateur  ;  il  marque  la  Quantité  de  parties  que 
contient  la  Fraction. 

Une  Fraction  est  moindre  que  l'Unité  lorsque  son  Numéra- 
teur est  moindre  que  son  Dénominateur  ;  elle  est  plus  grande 
que  l'Unité  lorsque  son  Numérateur  est  plus  grand  que  son  Dé- 
nominateur ,  et  enfin  elle  est  égale  à  l'Unité  lorsque  le  Numé- 
rateur est  égal  au  Dénominateur.  Ainsi  f,  est  moindre 'que  1  ; 
f  est  plus  grand  que  1,  et  f  est  égal  à  1.  La  première  (le  ces 
Fractions,  c'est-à-dire,  lorsque  le  Numérateur  est  moindre  que 
le  Dénominateur,  est-ce  qu'on  appelle  une  Fraction  propre- 
ment  dite.  Les  deux  autres,  lorsque  le  Numérateur  est  plus 
grand  que  le  Dénominateur  ou  lui  est  égal,  sont  des  Fractions 
impropretreM  dites.  Si  deux  Fractions  ont  le  même  Déno- 
minateur, la  plus  grande  sera  celle  qui  a  le  plus  grand  Numé- 
rateur ;  ainsi  if  est  plus  grand  que  f  ;  mais  si  elles  ont  le  même 
Numérateur,  la  plus  grande  sera*celle  qui  a  le  plus  petit  Dé- 
nominateur ;  ainsi  f  est  plus  grand  que  ^.  Il  s'en  suit  qu'une 
Fraction  sera  d'autant  plus  grande  que  son  Numérateur  sera 
plus  grand  et  son  Dénominateur  plus  petit  ;  et  qu'elle  sera  d'au- 
tant plus  petite  que  son  Numérateur  sera  plus  petit  et  son  Dé- 
nominateur plus  grand  ;  ainsi  Ç-  est  plus  grand  que  1^4  ;  car 
plus  le  Numérateur  est  grand  et  le  Dénominateur  petit,  plus 
ils  approchent  de  l'égalité,  plus  par  conséquent  la  Fraction  ap- 
proche de  l'Unité,  et  plus  elle  s'en  éloigne  dans  le  cas  opposé. 

On  appelle  Fractions  simjyles  celles  qui  n'ont  qu'un  Numé- 
rateur et  un  Dénominateur  ;  comme  ^,   j^j,  ^^.  ,q 

On  appelle  Fractions  composées,  ou  Fractions  de  Fraction», 
celles  qui  font  partie  d'autres  Fractions;  comme  les  ^  de  ^. 
Si  une  personne  possède  les  trois  qUarts  d'un  Emplacement,  et 
que  j'achète  les  deux  tiers  de  ce  qu'elle  possède,  ma  part  de 
^Emplacement  sera  alors  les  f  de  f . 

Tout  Nombre  entier  peut  être  léduit  en  une  Fraction,  en  re- 
gardant ce  Nombre  comme  le  Numérateur  d'une  Fraction  dont 
le  Dénominateur  serait  l'Unité.     Ainsi  4  =  4 

Le  Numérareur  et  le  Dénominateur  d'une  Fraction  s'ppellent 
Termes  de  la  Fraction.  .   . 


ii«4 


r,>» 


,•'■) 


m 


Par  la  même  rZn'|'"''i''^™«'ion  ""apo  n.Xn"  ^T"  «»'  '" 
de  la  Fracion  T     *  =  ^'  '"  *^'»^«  ^^  ^  'e«Tuf  i^i^"/; 

EXEMPLES. 

MuSi^ltarnf"^'!-- 
vous  donnera  12  •o;„'.     ,"°°""a'e«r  de  la  P,..„.- 

».»  le  NSrMe'urTet  P  ^T *™'«"  1    vons'^S  1?  ''"? 
«netlrez  le  Dénominateui's.^'^'"'"  ''^^'^'  «  "u'sTqnifVo^ 

4.  Séduisez  salin  p"f'J™''t'»''- 

6.  Réduisez  2^  e„|Sn- 
«•  Reduieez47!6-e,,  S.  ?•"• 

7.  Séduisez  I(S+'Cn  Frf  !?"• 

8.  fiéC„isez5H|?:„"|~; 


^s'^.'' 

¥. 


PROBLÈME  2. 


Bép. 
Jiep,  &^.^ 


jsé  d'un  JVom- 

Termes,  d'une 
1  Fraction  sera 

deux  Termes 
?J-:  en  effet, 
'te,  et  dans  la 
cette  dernière 
^n  Quart  est  la 
ngé  de  valeur, 
«eux  Termes 


enominateur 
ateur  j  cette 
Fraction  re- 


on>  ce  qui 
rezlS,  qui 
equel  vous 

3   • 


're  tntie. 


»r,  et  Je 

Reste, 

3nà  ia 


15 


EXEMPLES. 


1.  Trouvez  la  valeur  de  ^i^. 

976  (61 
61     — 

16 

366 
366 


2.  Trouvez  ia  valeur  de  ^If  ^. 

3848  (21 
21 


Xî>. 


Rép,  16. 


-es*/ 


■i  .y 


i^\ 


183  A. 

174 
168 

68 
63 

6    Reste. 

3.  Trouvez  la  valeur  de  ^^^  ? 

4.  Quelle  est  la  valeur  de  ^^  ? 

5.  Quelle  est  la  valeur  de  ^fg': 

6.  Quelle  est  la  valeur  de  ^Vi^*  ^ 

7.  Quelle  est  la  valeur  de  ^VbV^  ? 


i2éjo.  183  <iV 


Rép.  32.     ^ 

iiép.  2365V- 
Rép,  1209. 
Jîg^.  1433. 


i  '.'^j  ; 


«*. 


8.  Quelle  est  la  valeur  de  ^fP^  ?     i2«jp.  3263  f f4-. 

PROBLÊME  3. 

Réduire  des  Fractions  au  même  Dénominateur. 

Râole. — Multipliez  les  deux  termes  de  chaque  fraction  par 
le  produit  des  dénominateurs  de  toutes  les  autres. 


EXEMPLES. 


•(.4i   ' 


1.  Réduisez  ^  et  |  au  même  dénominateur.  '  ' 

Multipliez  1  et  2  de  la  fraction  ^  par  3,  dénominateur  de  f , 

ce  qui  vous  donnera  |  ;  multipliez  ensuite  2  et  3  de  la  fraction 

I  par  2,  dénominateur  de  ^,  et  vous  aurez  ^,    Les  fractionf 

seront  donc  f  et  | — |  =5  i,  et  f  =  f .  _    p.  , .. 


r 


1^ 


Ï6 

2.  Réduisez  ~,  a  pf  i  ^, 

autres,  von«  o„,    ^?r  ^^'  Pi'oduit  des  f?An^  '"•'  '  "^"^tipliez  3  et 


4.  Séduisez.,  I,  1  \'T'  '"'='^'  ^''^^ft'  r'„VA. 


■fte^ 


l 'j  j  j . ^  1  u 3 0 ,3 >  TÛW.-,  -A^o 5 


5.  Réduisez  ^,  .  .;     """  m-.v,  ^z..^ 
"  "  *'_  ^  -^^  «  «"  dénominateur. 

6-  Réduisez  *,.  f^   ?"'***'  ^-' 5î?' ^ïi;. 


.44  0 
C  40- 


7    C-,    .  3a^e^„,   aâfJÎS,  iUm,  -If,,;:,..,,      ,p, 

7-  Réduisez,^,,  .,^,  ,^el  ^aum^      -   ''^■"*'  "* 

/  ^''^'  *§*m,  imil,  kinu 

8-  Réduisez 4,  -a^     2     .,    ,       ""■"«»*• 


4-"-r>i9J  •t^^- 


*        PROBLÈME. 

Fraction.  ^'"^^^  '^'^"^^ 

P^"s  petit,  et  ce  H, vif  ^^"®  ^'"^"^^  Terme  dp  In  f       • 

"lent  le  rest^  "  -  ,T  P'"®  "«"  :  le  rP^^Tl  •  .  *'®  «'^^îe  jus- 

ë^rand  commun  T^^' "^^"'^  ^^-^^^actioiU?'  ''"'"^^«"n  diviseur 

6  est  donc  Je  XlTvLfP^'^^  ^«ste  6,  ie  a'„iL^"°t^ent  est  J 
,   ^i^^dernie^^'sf;^^^^^^^^^  ««t  exact.' 


llf 


♦  •    il 


PROBLÈME  5.  ' 


Juit  des  déno- 
iu]tip]iez  3  et 
urs  des  deux 
de  Ja  fraction 
utres,  ce  qui 

ateur. 

0  5  ÔT" 

Ueur. 


iÂ 


^^  -i^M^. 


fiinateur. 

'     3  3  li  G  4  0  • 

eur. 


>énom 


ma- 


•H  s-,'  7i<4i;. 


■  rf'î«ie 


par  Je 
ile  jus- 
exacte - 
Ji  viseur 
^e  plus 
it  est  2, 

est  1, 
exact  ; 

i<^  qiiB 
Vnité, 


H'-duire  une  Fraction  à  sa  plus  simple  Expressiên. 

Règle. — Divisez  les  deux  Termes  de  la.  Fraction  par  leur 
plus  grand  commun  Diviseur,  et  la  Fraction  <jui  en  résultera 
sera  réduite  à  sa  plus  simple  Expression.  Ainsi  l'on  réduira 
la  Fraction  ^  à  sa  plus  simple  Expression  en  divisant  ses  deux 
T'3rraes  par  leur  plus  grand  commun  Diviseur  6,  ce  qui  don- 
nera ^. 

EXEMPLES. 

1.  Réduisez  4|  à  sa  plus  simple  Expression 

Rèp.  f . 

2.  Réduisez  ^,  ^  et  -^.^  à  leur  plus  simple  Expression. 

3.  Réduisez  i|-^,  H8>  îh  ïî  et  i|î  à  leur  plus  simple  Ex- 
pression. Rép.  i,  i,  f,  f,  f. 


3.  Réduisez 


à  sa  plus  simple  Expression  . 

Rép.  7/y, 

PROBLÈME  6. 


:<-^'\'\i^    .' 


•  ,        Ajouter  deux  OU  plusieurs  Fraetiùns  ensemble.     î;>-^'<î'>^ 

RàGLE. — Réduisez-les  au  même  Dénominateur,  ajoutez  en- 
semble les  Numérateurs,  et  mettez  le  Dénominateur  commun 
sous  la  Somme  des  Numérateurs.  i        -      -        ■    .,r, 

EXEMPLES.      '  "'-*'-"' 

1.  Ajoutez  ensemble  ^  et  -1.  •     Rép,  f.  '  '         \ 

t^  Ajoutez  ensembse  f  et  f .  Rép.  \i  =  1^, 

,  Ajoutez  ensemble  I,  J,  \,  iet|.      Rép.  I^q.  ■  ••  ' 

4.  Ajoutez  f,  I,  -f,  -fir  et  fff.  Rép.  4.  ^  "-^  - 

5.  Ajoutez!,  A,  i+,  f^etif.    ,  ..^      iié;?.  a^a^iJ^;,    ^      i 

6.  , Ajoutez  A,  -ft,  M  et  H-  "    .;.7^P- .  Hlim.  .;!;*.  J 


PROBLÈME  7.    •  -"" 
Soustraire  une  Fraction  d^une  autre. 


à  .-    it  i^fùA 


RàGLE.-^Réduisez  les  Fractions  au  mèiûé  Dénominateur, 
retranchez  le  Numérateur  de  la  plus  petite  d«  ç^ltU  de  la  piàe 


ta 


ri 


arande,  et  mettez  le  Dénominateur  commun  sous  la  Différence 
des  Numérateurs. 


■u»-.  -;,  ...i 


EXEMPLES. 


"  1.  De  ^  retranchez  |.  / '^ 

2.  De  I  retranchez  |. 

3.  De  4  retranchez  2^. 

4.  De  5f  retranchez  4^. 
6.  De  ^-  retranchez  -^g. 
6.  De  6^  retranchez  5}. 


f'    s 


Rép.  \, 
Rép.  l. 
Rép.  If- 
Rép.  lij. 
Rép.  rhr. 
Rép.  fj. 


PROBLÈME  8. 

•-M,  .         ,.l 

Multiplier  une  Fraction  par  une  autre. 

Ràgle. — Multipliez  le  Numérateur  du  Multiplicande  par  le 
Numérateur  du  Multiplicateur  pour  avoir  le  Numérateur  du  Pro- 
duit ;  multipliez  ensuite  le  Dénominateur  du  Multiplicande 
par  le  Dénominateur  du  Multiplicateur,  et  vous  aurez  le  Déno- 
minateur du  Produit,  que  tous  poserez  sous  le  Produit  des  Nu- 
mérateurs. 

.'^■[.-  --      EXEMPLES.  .■-.■.      .     ,       .■■,  ..i    .. 


1.  Multiplier  l  par  |. 


Rép.  ^%  =  ^. 


RBMARQUEg. — 1  ® .  Multiplier  n'étant  autre  chose  que  pren- 
dre le  Multiplicande  autant  de  fo's  qu'il  y  a  d'unités  dans  le 
Multiplicateur,  multiplier  ^  par  f ,  c'est  prendre  f  deux  tiers 
de  fois,  ou  prendre  les  |  de  f  qui  seront  f  ou  ^J.  On  voit  de  là 
que  pour  réduire  les  Fractions  de  Fractions  à  une  Fraction  sim- 

Sle,  il  ne  s'agit  que  de  les  multiplier  les  unes  par  les  autres, 
fumérateurs  par  Numérateurs  et  Déaominateurs  par  Dénomi- 
nateurs. 2  ® .  un  Nombre  entier  pouvant  être  considéré  comme 
une  Fraction  dont  il  serait  le  Numérateur  ayant  l'Unité  pour 
Dénominateur,  il  suffit,  pour  multiplier  une  Fraction  par  un 
Entier,  ou  un  Entier  par  une  Fraction,  de  multiplier  1«  Numé- 
rateur de  la  Fraction  par  l'Entier  :  Ainsi  5  x  ^^  =  \  x  -^  = 
^  =  l=z3i.  3  ® .  Pour  multiplier  un  Nombre  mixte  pa/ 
un  Entier  ou  par  un  Nombre  mixte,  il  suffit  de  réduire  le 
Nombre  mixte  en  Fraction  improprement  dite,  et  ensuite  pr» 
céder  à  la  Multiplication  comme  ci-dessus. 

Ainsi  3ix5i  =  fxY  =  H^=¥=18|-  ..         -  *     . 


2.  Multipliez  8  par  ^. 

3.  Multipliez  les  f  des  f  de  35  par  ^. 


.  tfrV 


Rép.  3^.jj 
Rép.  16»^i^( 


4. 


iW. 


'M 


1. 

2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 


Différence 


éjp. 

1 

6« 

cp. 

1 

S* 

ép. 

If- 

cp. 

1 1 

18» 

ide  par  le 

ir  du  Pro- 

iplicande 

le  Déno- 

des  Nu- 


ne  pren- 

dans  le 

iix  tiers 

oit  de  là 

on  sim- 

autres, 

)énomi- 

comme 

ité  pour 

par  un 

Numô- 

-à  =^ 
cte  par 

uire  le 
te  pro 


3i. 
16. 


1» 

4.  Multipliez  les  f  des  |  ^  de  2J  par  lei  |  des  4  da  Sf .! 

Rép.  1}. 

5.  Multipliez  les  ^  de  |  de  21  par  le  i\  do  15.        Rép,  1. 

6.  Multipliez  les  f  de  ^  de  7j  par  les  f  des  |^  de  &}. 

PROBLÈME  9. 

Diviser  une  Fraction  par  une  autre. 

RE(iLB. — ^Multipliez  le  Dénominateur  du  Diriseur  par  le 
Numérateur  du  Diridende,  pour  avoir  le  Numérateur  du  Quo- 
tient ;  multipliez  le  Numérateur  du  Diviseur  par  le  Dénomi- 
nateur du  Dividende  et  vous  aurez  le  Dénominateur  du  Quo- 
tient. Ou  bieriy  renversez  Is  Diviseur,  c'est-à-dire,  faites 
du  Dénominateur  le  Numérateur  et  du  Numérateui  le  Déno- 
minateur, et  procédez  comme  en  la  Multiplication. 

*V-" '!'.;.'.  ."  ■'.  ■    EXEMPLES..  _  .■,:.. 

1.  Divisez  f  par  f. 

2.  Divisez  f  par  f . 

3.  Divisez  4  par -f.  ,      .^  >^ 

4.  Divisez  f  par  6. 

5.  Divisez  f  par  4|. 

6.  Divisez  3|  par  5. 

7.  Divisez  le  |  de  4  par  le  l  de  3. 

8.  Divisez  les  f  des  f  de  |  par  le  |  de  j. 


.ffeï  «U-''^ 


,    I 


Rép.f. 

Rép.  1  j. 

Rép.  4i. 

«ép.iV 

Rép.  l. 

Rép.  l|. 

Rép.  If. 

Rép.  U 

.  '.  ,  ,.ji' 

Ht» 


m 

'  M;' 


ni 


.  J    _ 


•Ai 


'*  '^*st<\<ï^ir:~'',* -v{':j:v}'t  •  •■;:;   »)'■!'■  'A-h'.- 


il 


C)\ 


B 


M 


I    <r 
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t.       ..  ^^^'  ^^-^  sont  toujours  i.  '  ^-^ 


problème!. 

--      ie^<fe.V.  „„,  j,ra.,i«n  ordinaire  en  Praction  Di^  ', 

EXEMPLES.  ..    .V 

?era  5.     Ain«,'  n  o-t     ^'  ^°"8  aurez  20   nni  1\,-  '^*®  *J0"- 


U 


4LES. 

it  pour  Déno- 
roa.  Ainsi  -^, 
"8  pour  aiin- 
>n  metseuJe- 
gauche  et  en- 
^  a  pas  d'£n- 

'Unité  suivie 
'te  du  Point, 
îtte  Fraction 

îrs  la  valeur 
?  en  propor- 
'males  leur 
^  gauche  à 
^5  exprime 

ïe  Fraction 
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îhée.— 
1  reste, 
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21 

'  2.  Réduisez  la  Fraction  J  en  Fraction  Décimale  :— 

Ajoutant  un  Zéro  au  Numérateur  1,  on  a  10,  qui  divisé  par 
3  donnera  3,  et  1  de  reste  ;  ajoutant  0  à  ce  Reste,  on 
aura  encore  10,  et  divisant  par  3  on  aura  encore  3  et  1  de 
reste  et  continuant  ainsi  on  trouvera  toujours  3  pour  le  Quotient, 
et  la  Fraction  sera  0.33333  &c.,  de  sorte  qu'il  est  impossible 
d'avoir  une  Fraction  Décimale  finie  qui  exprime  la  valeur 
de  J.  On  connaît  qu'il  est  impossible  de  trouver  une  Fraction 
Décimale  finie  lorsqu'on  voit  reparaître  les  mêmes  Chiffres 
an  Quotient  et  dans  le  même  ordre  ;  et  les  mômes  Chiilres 
reparaissent  ainsi,  pour  le  plus  tard,  au  rang  désigné  par  le 
Dénominateur  delà  Fraction.  Si  l'on  voulait  réduire  la  Frac- 
tion j  en  Fraction  Décimale,  on  aurait  0.142857  et  ensuite 
142857  &c.,  à  l'infini.  On  appelle  ces  Fractions  infinies  ou 
périodiques. 

3.  Réduisez^  en  Fraction  Décimale.  Rép.  0.875. 

4.  Réduisez  ^  en  Fraction  Décimale.        Rép.  0.4444  &c. 

5.  Réduisez  y^j  en  Fraction  Décimale.  Rép.  0.008. 

6.  Réduisez  -3V3  en  Fraction  Décimale.  Rép.  0.123123123  &c. 

7.  Réduisez  ^Is  enFraction Décimale.  Rép.  0.0126126126  &c. 

8.  Réduisez  ^  en  Fraction  Décimale.     Rép.  0.38888  &c. 

9.  Réduisez  15^^^  en  Fraction  Décimale.         Rép.  15.  12. 
10.  Réduisez  22  -^j^  en  Fraction  Décimale.    Rép.  22.02333- 

PROBLÈME  2. 


xh 


Réduire  des  Fractions  Décimales  en  Fractions  ordinaires. 


Règle. — Mettez  les  Décimales,  ou  les  Chiffres  à  la  droite 
du  Point,  pour  Numérateur,  et  pour  Dénominateur  l'Unité 
suivie  d'autant  de  Zéros  qu'il  y  a  de  Chiffres  au  Numéra- 
teur, et  réduisez  ensuite  la  Fraction  à  sa  plus  simple  Ex- 
pression. 

N.  B. — Il  ne  s'agit  ici  que  des  Fractions  Décimales  finies  : 
nous  parlerons  des  autres  plus  loin. 


EXEMPLES. 


1.  Réduisez  0.125  en  une  Fraction  ordinaire.  Rép.i\^^(^=l. 

2.  Réduisez  0.9375  en  Fraction  ordinaire.  Rép.  }f 

3.  Réduisez  0.00224  en  Fraction  ordinaire.  Rép.  3^1 

4.  Réduisez  0.3125  en  Fraction  ordinaire^  Rép,  ff 


as 


Rep.  xif 


5.  Réduisez  0.0032  en  Fraction  ordinaire. 

6.  Réduisez  0.008  en  Fraction  ordinaire. 

PHOULKME    3. 

"^^  Ajoutez  des  f^ractioiis  Dccimalca. 

Règle. — Posez  ces  Fractions  avec  leurfi:  Entiers,  si  elles 
en  ont,  l°s  unes  sous  les  autres,  les  Unités  sous  les  Unités, 
les  Dizaines  sous  les  Dizaines,  &c.,  les  Dixièmes  sous  les 
Dixièmes,  &c.  Opérez  ensuite  de  droite  à  gauche,  comme 
dans  l'Addition  des  Nombres  entiers,  et  séparez  dans  la 
Somme  uutaiit  de  Décimales  qu'il  y  en  a  dai^s  le  Nombre 
qui  en  contient  le  plus. 

EXEMPLES. 

1.  Soient  302.7,  35.702,  49.1786,  2.35,  0.75,  et  4  à  ajou- 
ter ensemble.  ,  ^     >* 

.      302.7 
35.702 
49.1786 
'  2.35 

0.75 

■  4  .  ._-  : 


Kép.  394.6806 
fi.  Trouvez  la  Somme  de  0.057,  9.9875,  8  et  2.03. 

Rép.      20.0746. 

3.  Ajoutez  ensemble  54.75,  46.875,  32.4,  19.025  et  46.96. 

Rép,  200. 

4.  Ajoutez  ensemble  47.25,28.5625,54.65,60.575,  112.45 
et  120.0125.  Rép,         413.6. 

6.  Ajoutez  ensemble  276,  54.321,  0.651  et  113.26. 

Rép,      444.222. 

6.  Ajoutez  ensemble  66.35625,    56.09062,  35.684375  et 

12.868755.  .  ,  „    Rép,    ., .      171. 

PROBLÈME    4. 

Soustraire  des  Fractions  Décimales. 

Règle. — Disposez  les  comme  ci-dessus,  et  opérez  comnie 
dans  la  Soustraction  des  Nombres  entiers.  Si  le  Nombre  su- 
périeur n'avait  pas  autant  de  Décimales  que  le  Nombre  infé- 
rieur, il  faudrait  y  ajouter  autant  de  Zérts  qu'il  en  faut  pour 
l'égaler  au  nombre  inférieur.  ^  ^r^  m  ^1;^ .    .^.,  »  *  i^  ,\ 


-     ii:- 


JfïT* 
Th. 


EXEMPLES. 

1.  Soit  25.032  à  retrancher  de  32.04. 

32.040 
25.032 


Rép.  7.008 
2.  Otez  0.986  de  24. 

24.000 
0.986 


Bép.  23.014  ' 

3.  De  99188.27244  retranchez  55978.2601. 

Hép. 

4.  De  1  retranchez  0.005.  Rép. 
6.  De  1828  retranchez  1.828.  Hep. 
6.  De  28.005  ôtez  0.28005.  Hép, 


43210.012.34. 

0.99.5. 

1826.172. 

27.72495. 


PROBLÈME   5.  i      ; 

Multiplier  don  Fractions  Décimales, 

Règle. — Opérez  la  Muhiplication  comme  avec  les  Nom- 
bres entiers,  et  séparez  au  Produit  autant  de  Décimales  qn'il 
y  en  a,  tant  au  Multiplicande  qu'au  Multiplicateur  S'il  n'y 
avait  point  au  Produit  autant  de  Décimales  qu'il  y  en  a  au 
Multiplicande  et  au  Multiplicateur,  il  faudrait  ajouter  à  la 
gauche  du  Produit  autant  de  Zéros  qu'il  en  faudrait  pour  que 
le  Prod'iit  contînt  autant  de  Décimales  que  les  deux  Facteurs 
ensenvjle. 


a: 


EXEMPLES. 

1.  Multipliez  57.69  par  22.5. 

57.69 
22.5 


28845 
11538 
11538 


Rêp.  1298.025 
2.  Multipliez  0.872  par  0.985. 
.872 
.985 

4360 
6976 

7848 


Itip.  .868920 


II 


I  ML 


n 


'HÀ 


i 


m 


24 


1i 


'<,i 


3.  MuItipUox  282.6    par  2.64. 

4.  Muitiplioz  117.36  par  812.6. 
6.  Multipliez  0.0674  par  0.321. 
6.  Muitiplioz  0.0008  par  4. 


Rêp.  745.8. 
Rfn.  9B355. 
Rép.  0.0216354. 
Rcp.  0.0032. 


PROBLÈME   6. 


Règle.- 


Diviser  des  Fractions  Décimales. 
-Faites  la  Division  comme  avec  les  Nombres  en- 


tiers, et  au  Quotient  séparez  autant  de  Décimales  qu'il  y  en 
a  Je  plus  au  Dividende  qu'au  Diviseur.  Si  le  Quotient  ne 
contient  pas  assez  de  Décimales,  ajoutez  à  la  gauche  autant 
de  Zéro.«<  qu'il  en  faut  pour  que  le  Quotient  ait  autant  de  Dé- 
cimales que  le  Dividende  en  contient  de  plus  que  le  Diviseur. 

REMARQUES. 

1  ^  .  S'il  y  a  autant  de  Décimales  au  Dividende  qu'au  Di- 
viseur, le  Quotient  sera  sans  Décimales  ;  et  si,  dans  ce  cas, 

le  Dividende  était  plus  petit  que  le  Diviseur,  le  Quotient  se- 
rait une  Fraction  que  l'on  pourrait  réduire  en  Fraction  Déci- 
male d'après  le  Problème  1er. 

2  ®  .  S'il  y  avait  moins  de  Décimales  au  Dividende  qu'au 
Diviseur,  il  faudrait  ajouter  quelques  Zéros  au  Dividende 
pour  avoir  au  moins  autant  de  Décimales  au  Dividende  qu'au 
Diviseur  ;  et  même  si  l'on  voulait  avoir  quelques  Décimales 
au  Quotient,  on  pourrait  ajouter  au  Dividende  assez  de  Zéros 
pour  qu'il  y  eût  plus  de  décimalet  au  dividende  qu'au  diviseur. 

3  ®  .  Si  en  divisant  une  Fraction  Décimale  par  une  autre, 
ou  par  un  Entier,  ou  en  faisant  une  Division  ^jelconque,  on 
trouve  un  Reste,  on  peut  continuer  d'opéier  sur  ce  Reste 
comme  sur  un  Reste  de  Division  ordinaire,  en  ajoutant  un 
Zéro  à  chaque  nouveau  Reste,  et  le  Quotient  de  ce  Reste  par 
le  Diviseur  sera  une  Fraction  Décimale. 

EXEMPLES. 

1.  Divisez  32.175  par  8.25. 
32.175  (8.25 

24.75  

3.9  Rép. 

7425 
7425 


2.  Divi.'îoz  55811.85 

3.  Divisez  47117.5 

4.  Divisez  17.8848 
6.  Divisez  100.05 
6.  Diviiez  0.920178 


par 

86.53. 

piu- 

47. 

par 

0.192. 

par 

0.0125 

par 

218. 

Rêp.  645. 
Rép.  1002.5. 
Rép.  93.15. 
Rtp.  8004. 
Rép.  0.004221. 


DES  FRACTIONS  DÉCIMALES  PÉRIODIQUES. 

-y         ■  j .      ..  . 

Les  Fractions  Décimales  Périodiques  sont  colles 
dans  lesquelles  on  voit  un  ou  plusieurs  Chiffres  revenir 
continuellement  dans  le  même  ordre. 

Nous  avons  vu,  au  problème  1,  page  21,  qu'il  y  a  des 
fractions  que  l'on  ne  peut  pas  réduire  en  Fractions  Décimales 
terminées  ou  tinies.  On  ne  peut  réduire  en  Fractions  Déci- 
males finies  que  les  Fractions  dont  le  dénominateur  est  2  ou 
une  de  ses  puissances,  5  ou  une  de  ses  puissances,  ou  le  pro- 
duit de  ces  deux  nombres  ou  de  leurs  puissances. 

N.  B. — Par  puissance  d'un  nombre  on  entend  le  produit  ré- 
sultant de  la  Multiplication  de  ce  nombre  par  tui-môint', 
quelque  nombre  de  fois  que  ce  soit  :  ainsi,  les  puis  sances  do 
2  sont  4,  8,16,32,  etc.  ;  les  puissances  de  5  sont  2f,  126,625,- 
3126,  etc. 

Parmi  les  fractions  qui  ne  peuvent  ne  réduire  en  Fractions 
Décimales  finies,  ily  en  a  où  il  nu  se  trouve  qu'un  Chiffre  de 
répété  ;  telle  est  la  Fraction  Décimale  0.33333,  etc.  =  ^  :  on 
appelle  ces  Fractions  Périodiques  simp/êi^.  Il  y  en  a  d'autres 
ou  il  y  a  plusieurs  Chiffres  de  répétés  ;  telles  sont  les  Frac- 
tions 0.363636  etc.  =  1*1,  0.142857142857,  etc.  ~  ]  :  on  les 
appelle  Périodiques  composées.  Enfin  il  y  en  a  qui,  à  la 
ffauche  des  Chiffres  qui  se  répètent,  contiennent  d'autres 
Chiffres  qui  n'entrent  point  dans  la  répétition  :  telles  sont  les 
Fractions  0.233333,  etc.  =  -^j  0.026G66,  etc.  =  7^.., 
0.1363636,  etc.  =  >j4r,  0.12363636,  etc.  =  -fVS-  Les  Cliifires 
qui  ne  se  répètent  point  s'appellent  la  partie  /FnîV.  de  la  Dé- 
cimale, et  les  autres  la  partie />cmc?îV/t^e  ;  et  on  appelle  ces 
Décimales  Miixles  ;  Mixtes  simples  si  la  partie  périodique 
n'est  que  d'un  seul  Chiffre,  et  Mixtes  composées  si  la  partie 
périodique  est  de  plus  d'un  Chiffre. 

Chaque  chifTre  de  la  partie  finie  a  10  pour  dénominateur, 
au  lieu  que  chaque  Chiffre  de  la  pjrtie  périodique  a  9  pour 
dénominateur. 

Pour  simplifier,  on  ne  répète  point  la  partie  périodique 
plus  d'une  fois,  mais  on  met  un  point  sur  le  Chiffre  qui  est 
répété,  dans  las  Décimales  Périodiques  simples,  et  sur  le 
premier  et  le  dernier  Chiffre  de  la  période  dans  les  périodiques 
composées.  Ainsi,  au  lieu  d'écrire  0.3333,  etc.,  0.2333,  etc., 
0.363636,   etc.,   0.123636,    etc.,    0.4763763,    etc.,  on    écrit 

0.3,  0.23,  0.36,  0.123é,  0.4763.  r     ,       '       .-  ».    .*hj.>; 
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PROBLÈME   1. 

Réduire  dee  Fraction»  Décimalea  Périodiques  en  Fractions  ordinaires. 

Reoli:. — Si  la  décimale  est  une  périodique  simple,  mettez 
un  9  pour  dénominateur,  et  réduisez  la  fraction  à  sa  plus 
simple  expression,  si  elle  en  est  susceptible.  Si  c'est  une 
périodique  composée,  mettez  autant  de  9  pour  dénominateur 
q|u'il  y  a  de  chinres  dans  la  période,  et  réduisez-la  à  sa  plus 
simple  expression.  Enfin,  si  c'est  une  périodique  mixte, 
simple  ou  composée,  soustrayez  la  partie  finie  de  la  décimale 
entière,  le  re«te  sera  le  numérateur  de  la  fraction  ;  pour  le 
dénominateur,  mettez  autant  de  9  qu'il  y  a  de  chiffres  dans  la 
période,  suiris  d'autant  de  Zéros  qu'il  y  a  de  chiffres  dans  la 
partie  finie. 

EXEMPLES.  '-.'•;.:   ': 

1.  Réduisez  O.é   en  fraction  ordinaire.  •         J^      .- 

O^é    =f  =  f  Rép.  .VI 

2.  Réduisez  O.g  24   en  fraction  ordinaire. 

0.524  =  m  =  If  Rép.  '.::.< 

3.  Réduisez  0.13è   en  fraction  ordinaire. 

De    13Ô  Jtl  = 

Otez     13 


A 


/2ép. 


Reste    125  Numérateur. 
4.  Réduisez  0.6â  2|5   en  fraction  ordinaire. 


n 


X>e5d2é 
Otez       5 


MM  =  l^  ^¥- 


^j' 


orc 
cor 
la 


3i 


il 


y  -4  5  " 


Reste  6920  Numérateur, 
6.  Quelle  est  la  valeur  de  2.53?        Rép.1-.^\, 

6.  Quelle  est  la  fraction  ordinaire  qui  équivaut  à  25.00972? 

Rép,  25     " 

7.  Quelle  est  la  valeur  de  9.026?         Rép.  9 

8.  Quelle  est  la  valeur  de  3.49?  Rép,  ^. 

9.  Quelle  est  la  valeur  de  9.9?  Rép.  10. 

Remarque. — On  voit  par  ces  deux  derniers  exemples  que 
lorsque  la  périodique  est  9,  elle  augmente  d'une  unité  le 
"^    ""  qui  la  précèëe,  soit  que  ce  soit  un  entier  ou  une  dé- 


.\. 


1  -i;  ■ 


chiffi 


re 


cimale.    En  effet  3.49  n'est  autre  que  3  -f  A  +  %  de  ,V  ;  or. 


_9_  — 

90 


réduisant  au  même  dénominateur,  on  aura  3  +  |{|  +  „„ 
3  ift  =  3J.     Donc  toutes  les  fois  c|u'à  la* fin  d'une  division  on 
viendra  à  avoir  9  pour  périodique,  il  suffira  d'augmenter  d'une 
liuiité  1»  ehifte  qui  préoédera  le  9. 


6 
6 
7 


tlinaires. 

mettez 
;a  plus 
est  une 
linateur 
sa  plus 

mixte, 
îcimale 
pour  le 
dans  la 
dans  la 


'  .'    '   -il 
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)0972? 
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'     ^  *    »  '    PROBLÈME  2.    V    '  V      ;^ 

Ajouter,    soustraire,  multiplier  et  diviser  des  Fractions  Décimales 

Périodiques. 

Règle. — Réduisez  les  Fractions  Décimales  en  Fractions 
ordinaires  d'après  le  Problème  précédent  ;  opérez  ensuite 
comme  avec  les  Fractions  ordinaires,  puis  réduisez  la  Somme, 
la  Différence,  le  Produit  ou  le  Quotient  en  Fraction  Décimale. 

EXEMPLES. 

1.  Ajoutez  ensemble  0.3   0.36,     0.45,   et   0.09. 

0.3     =  -1  =  m    1 

o.3é  =n==m 
0.45  =n  =  m 
0.09  =^  =  m  j 

2.  TDeO.l  26ôtezO.Ô27. 

.:   0.126  =  m  )  .    . 

0.027  =  -,^^,         [    Différence  =  M  =  0.099  Rép. 


'Somme  =  ^M^  =  1.261  Rép. 


3.  Multipliez  0.36  par  0.23. 
0.36  =  U  =  -i\. 


0.23 


U  0    —    3  0*  j 


Pro^Zttîï  =  f^\  =  0.084  i?é^. 


4.  Divisez  0.36  par  0.27. 
■'    '^^  -  «0  -  30.         /    Quotient  =  Vo'  =  1.34    Rép. 

'-  0.27  =  n=  h-.      ) 

6.  Combien  font  3.75  et  3.75  ? 

Rép.  7.505. 

6.  Quelle  est  la  différence  entre  3.76  et  3.75  ? 

Rép.  0.00*5. 

7.  Quel    est    le    produit  de  3.75  par  3.75  ? 

Rép.  14.083. 

8.  Quel  est  le  quotient  de  3.75  divisé  par  3.75? 

iî/  '=  ;i  .    ,  Rép.  1.00148. 

9.  Quelle  est  la  somme  de  0.405  et  de  0.405? 

Rép.  esiboé.  .    . 
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10.  Quelle  est  la  différence  entre  0.406  et  OMé  ?     ^ 

Rép.  O.OO616. 

U.  Quelle  est  le  produit  de  0.405  pfr  0.405  ? 

Rép.  0.16441. 

12.  Quel  est  le  quotient  de  0.405  par  0.405  ? 

Rép.   1.00037. 

TABLES  DBS  MONNAIES,  POIDS  ET  MESURES. 

TABLES  DES  MONNAIES. 

COURS    ACTUEL. 

2  Farthings  font  1  Sou. 

2  Sous "  1  Penny d. 

12  Pence. . .       '*  1  Chelin s. 

20  Chelins         "  1  Louis £ 

5  Chelins  Courant  font  1  Piastre,  et  4  Piastres  iont  1  Louis 
Courant 

Dans  ce  Pays  l'on  compte  l'Argent  d'après  le'  Cours  ci- 
dessus,  que  l'on  appelait  ci-deyant,  et  que  quelque»-uns 
appellent  encore,  Cours  d'Halifax,  parce  que  ce  Cours  avait 
lieu  à  Halifax  avant  qu'il  fût  introduit  ici,  mais  que  l'on  ap- 
pelle maintenant  Cours  actuel  de  la  Province,  ou  simple- 
ment Courant.  Ce  même  Cours  a  aussi  lieu  dans  le  Haut- 
Canada  et  dans  le  Nouveau-Biunswick. 

Le  Cours  de  la  Monnaie  de  Compte  en  Angleterre,  que 
l'on  appelle  Sterling,  se  subdivise  comme  le  Cours  actuel  de 
de  la  Province  ;  mais  il  vaut  un  Neuvième  de  plus  :  ainsi 
neuf  Louis  Sterling  valent  dix  Louis  Cours  actuel. 
Pour  changer  le  Merling  en  Courant,  ajoutez  un  Neu- 
vième ;  et  pour  changer  le  Courant  en  Sterling,  retranchez  un 
Dixième. 

ANCIEN  COURS. 

12    Deniers   font    1     Sou s. 

20    Sous 1     Livre  ou  Franc  Ib, 

24  Livres  Ancien  Cours  font  20  Chelins  Cours  actuel. — 
Il  y  a  deux  autres  Cours  qui  ne  sont  plus  en  usage  que  dans 
les  Anciens  Titres  de  Concession  ;  ce  sont  le  Tournois  et  le 
Parisis.  Le  Tournois  vaut  un  Neuvième  de  plus  que  l'An- 
cien Cours,  et  le  Parisis  un  Quart  de  plus  que  le  Tournois. 
Ainsi  9lbs.  Tournois  valent  lOlbs.  Ancien  Cours,  et  4lb8. 
Parisis  valent  Slbs.  Tournois» 
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Le  Franc  actuel  de  France  vaut  un  Huitième  de  plus  que 
la  Livre  Ancien  Cours  :  ainsi  8  Francs  valent  9lbs.  Ancien 
Cours  ou  8lbs.  2s.  Tournois. 

Le  Cours  de  l'Armée  vaut  un  Quatorzième  de  plus  que  le 
Courant,  et  un  Vingt-huitième  de  moins  que  le  Sterling  :  28s. 
de  l'Armée  font  30s.     Courant  ou  27s.  Sterling. 

Dans  le  Cours  de  New-YorL  le  Chelin  est  de  15  Sous  et  le 
Louis  de  12s.  6d.  Courant  ;  ainsi  5s.  Courant  font  8s.  de 
New- York. 

A  la  Jamaïque  le  Cours  est  de  26  par  cent  de  moins  que  le 
Courant,  c'est-à-dire,  £100  Courant  valent  £126  de  la  Ja- 
maïque. 

Le  Cours  d'Irlande  est  plus  fort  d'un  Trente-neuvième  que 
le  Courant,  et  plus  faible  d'un  Treizième  que  le  Sterling 

On  peut  voir  par  les  Tableaux  qui  suivent,  les  rapports 
entre  le  différents  Cours  mentionnés  ci- dessus. 


*.:■  ■  ■ 


•  '  ,.(1.1 


80  Chelins 

4 

40.  • 

3......... 

8......... 

64......... 

12 

16 

50 


de  New  York    valent 


63  Chelins  de  la  Jamaïque. 

3  Livres  Anciens  Cours. 
27  Tournois. 

2  Francs  actuels  de  France. 

5  Chelins  Courant. 
39  d'Irlande. 

7  de  l'Armée. 

9  Sterling. 

27  Livres  Parisis; 


63  Chelins  de  la  Jamaïque  valent      80  Chelins  de  New- York, 
21 20  Livres  Ancien  Cours. 


7 6  Tournois. 

189 160  Francs. 

63 50  Chelins  Courant. 


84- 

27. 

7- 

35. 


65  d'Irlande. 

20 de  l'Armée. 

5  Sterling. 

24  Livres  Parisis. 


m 

■f    ■'■îiiB?l 


Ji       ''1 


3 
20- 
10 

9- 

6- 
16- 

9- 

4 
25. 


Livres    Ancien    Cours    valent 


4  Chelins  de  New- York. 
21    de  la  Jamaïque. 

9  Livres  Tournois. 
8  Francs. 

5  Chelin»  Courant. 
13  d'Irlande. 

7   •  de  l'Armée. 

3  Sterling. 

18  Livres  Parisis. 


27  Livres  Tournois  valent 

6 

9 •. 

81 

27 

72 

81 

6 

5 


40  Chelinsde  New-York. 

7  de  la  Jamaïque. 

10  Livres  Ancien  Cours. 

80  Francs. 

25  Chelius  Courant. 

65  d'Irlande. 

70  de  l'Armée. 

5 •  Sterling. 

4  Livres  Parisis. 


1 

2 
2 


2  Francs  actuels  de  France  valent 

160 

8 

80 

16 

128 

8.. 

32 

100 


3  Chelins  de  New- York. 

189  de  la  Jamaïque. 

9  Livres  Ancien  Cours. 

81  Tournois. 

15  Chelins  Courant.  , 

117 d'Irlande. 

7  de  l'Armée. 

27  Sterling. 

81  Livres  Parisis: 


2 
2 
1 

8 

10 
28 
16 

2 


8  Chelins  de  New- York. 
63  de  la  Jamaïque. 

6  Livres  Ancien  Cours. 

27  Tournois. 

16  Francs. 

39  Chelins  d'Irlande. 

14  de  l'armée. 

9   Sterling. 

108  Livres  Parisis. 


64  Chelins  de  New- York. 

84  de  la  Jamaïque. 

16  Livres  Ancien  Cours. 

72  Tournois. 

128  Fmncs. 

40  Chelins  Courant. 
112 de  l'Armée. 

12 Sterling. 

288  Livres  Parisis. 


12  Chelins  de  New- York. 

27  de  la  Jamaïque. 

9  Livres  Ancien  Cours. 

81  Tournois. 

8  Francs 
15  Chelins  Courant. 

117 d'Irlande. 

27  Sterling. 

162  Livres  Pari'sis. 
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9  Chelins  Sterling  raient  16  Chelins  de  New-Tork. 

6 7  de  la  Jamaïque. 

3-  •  • 4  Livres  Ancien  Cours. 

5 6    Tournois. 

2? 32  Francs. 

9 10  Chelins  Courant. 

12 13   d'Irlande 

27 28 do  l'Armée. 

25 24  Livres  Parisis. 


im 


î 


27  Livres  Pariais 

24 

18 

4 


valent 


50  Chelins  de  New- York. 

35  de  la  Jamaïque: 

25  Livres  Aacion  Cours. 
5  Tournois. 


81 100  Francs. 

108 125  Cholins  Courant. 


288- 

162. 

24. 


325  d'Irlande. 

175  de  l'Armée. 

25  .Sterlmg. 


Tableau  de  la  valeur  des  diff'érents  Chelins  et  Livres  ci-dessus 
énumérês,  en  Sous  du  Pays. 

Le  Chelin    de  New- York 
Le  Chelin  de  la  Jamaïque, 
La  Livre  Ancien  Cours, 
La  Livre  Tournois, 
Le  Franc  actuel  de  France, 
Le  Chelin  Courant, 
Le  Chelin  d'Irlande, 
;    Le  Chelin  de  l'Armée, 
Le  Chelin   Sterling, 
La  Livre  Parisis,  "        27| 


)aut 

15 

Sous. 

20 

te 

22^ 

C( 

24 

« 

n 

24-1^3 
25f 

26f 

te 
<c 

I  Mil 
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MONNAIE   FÉDÉRALE  DES  ETATS-UNIS. 


10  Mills     font  1  Cent. 

10  Cents       «  1  Dime. 

10  Dimes     «  1  Piastre. 

10  Piastres  «  1  Aigle. 
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rs. 
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Monnaies. 


MONNAIES   D  OR. 


^  Poids. 


00  '-J 


Lo  Souforàin,  *  

Lo  DomUSouvorain,...'- 
La  Ouinéo,-  •••.«•..•••• 

La  Domi-Guinco, 

Le  tiers  de  Quinéo,.«  •  •  • 

La  Portugaise, 

Ltt  domï-Portiigaiso,.." 
Le  quart  do  Portugaise, 
Lo    huitiôme    de    Por- 
tugaise,  .•  •  •  • 

La  Moidore,. 

L'Aigle  Américain,  t  •• 

Lo  demi- Aigle, 

Le  quart  d'Aigle, 

Le  double    Louis    d'Or 

monnayé  avant  1793.. 

Le  Louis  d'Or  monnayé 

avant  1793,. . 

La    Pistole     monnayée 

avant  1793,- •••..'••  • 

La  Pièce  de  40  Francs 

monnayée  depuiS'1792. 

La  Pièce  de  20   Fnuios 

monnayée  depuis  1792 

Le  Doublon  d'E.s pagne,. 

Le  demi-Doublon,...  •  •  • 

Le  quart  de  Doublon,.  •• 

Le  huitième  do  uoubïon. 


5 
2 
5 
2 


21 
13t 

6 
15 


1     18 
18      0 


9 

4 

2 
6 
11 
5 
2 


0 
12 

6 
18 

6 
15 
191 


Sterlin£. 

£     s.    d. 

1      0    0 

0    10    0 

1       1    0 

0    10    6 

0      7    0 

3    12    0 

1     16    0 

0    18    0 

10  s 

5  4 

4  4 

8  6 


0  9 

1  7 

2  5 
1  2 
0  11 


0 
0 
0 
6 
3 


2      0    9f 

1      0    44 


0  16    5^ 

1  «I 


4 
17 


3 

0 


8  12 
4  6 
2      3 


Valeu)' 


0  1«  3-^% 
3  7  0| 

1  13  6^,- 
0  16  9^, 

0  8  4fA 


Courant 


£   s.  d. 

1  2  2§ 

0  11  u 

1  3  4 
0  11  8 

0  7  9è 
4  0  0 

2  0  0 

1  0  0 

0  10  0 

1  10  0 

2  10  0 
1  5  0 
0  12  6 


2  5  4 
1     2  8 

0  18  3 

1  16  2 

0  18  1 

3  14  6 

1  17  3 
0  18  7^ 
0    9  3f 


Ancien 
cours. 

Ibs.  s.  d. 

26  13  4 

13  6  8 
28    0  0 

14  0  0 
9    6  8 

96    0  0 

48    0  0 

24    0  0 

12    0  0 

36    0  0 

60    0  0 

30    0  0 

15  0  0 

54    8  0 

27  4  0 
21  18  0 

43  8  0 

21  14  0 
89    8  0 

44  14  0 

22  7  0 
11    3  6 


Pour  chaque  {ivt\\n  au-denut  ou  au-deisbnt  du  Poldl^  il  sera  alloué 
2i  pence  pour  les  piècea  d'Angleterra,  de  Portugal  et  d'Amérique  ;  et 
2^^  pence  pour  les  pièces  de  France  et  d'Espagne. 


*  Cette  pièoo  est  nouvelle  ;  son  poids  est  fixé  en  Angleterre  tel  que 
marqué  ci-doMUS,  et  sa  valeur  est  d'un  Louis  Sterling  ;  maig  le  cours 
n'en  »  point  été  réglé  par  la  loi  ici,  et  cette  pièce  étant  un  objet  de 
spQ#"l  vtion  et  do  commerce  pour  les  marchands  du  pays,  la  valeur  en 
change  presque  tous  les  jours.  - 


t  Les  Aigles  et  demi-Aigles  amérioaina  monnftyés  avant  1834.  valent 
je'2  15s.  et  jCl  79.  6d.  Ceux  monnayée  eu  1334,  «t  postérieuremeot 
raient  les  prix  oitéi  ci'haut 
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Table  d«8  râleurs  des  grains  pour  les  pièees  d'or  d'Angle- 
terre, de  Portugal  et  d'Amérique,  pesées  seules. 


1 

i 

1 

1  "  ' 

)  8.  d. 

Cb   •.  d. 

1   f.  d. 

i   «.  d. 

1  0  3i 

14  3  7è 

27  6  01 

40  7  6 

2  0  4i 

15  2  9} 

28  5  3 

41  7  8i 

3  0  6f 

16  2  0 

29  5  5i 

42  7  lOè 

4  0  9 

17  3  2i 

30  5  7è 

43  8  Of 

5  0  lli 

18  3  4i 

31  5  9f 

44  8  3 

6  1  li 

19  3  61 

32  6  0 

45  8  5i 

7  1  31 

20  3  9 

33  6  2i 

46  8  7è 

8  1  6 

21  3  lli 

34  6  4è 

47  8  9î 

9  1  8i 

22  4  le 

35  6  61 

48  9  0 

10  1  lOè 

23  4  3| 

36  6  9 

49  9  2\ 

11  2  01 

24  4  6 

37  6  lli 

50  9  4è 

12  2  3 

25  4  8i 

38  7  U 

51  9  61 

13  2  6\ 

26  4  lOè 

39  7  3î 

52  9  9 

Tablb  des  valeurs  des  grains  pour  les  pièces   d'or  de 
France  et  d'Espagne,  peisv'^s  seules. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 


0 
0 
0 
0 
0 

1 
1 
1 
1 
1 

2 
2 
2 


d. 

2.8 
4.4 
6.6 
8.6 

11.0 
1.2 
3.4 
0.6 
7.8 

10.0 
0.2 
2.4 
4.6 


I 

u 
u» 

16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 


«.  d. 


2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
4 


6.8 
9.0 

11.2 
1.4 
3.6 
f  3 
8.0 

10.2 
0.4 
2.6 
4.8 
7.0 
9.2 


I 

27 

28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 


8.   d. 


4  11.4 

5  1.6 

3.8 
6.0 
8.2 
10.4 
0.6 


2.8 
5.0 
7.2 
9.4 
11.6 
1.8 


4   *.  d. 


40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 


7 
7 
7 

7 
8 
8 
8 
8 
8 


4.0 

6.2 
8.4 
10.6 
0.8 
3.0 
5.2 
7.4 
9.6 


8  11.8 

9  2.0 
4.2 
6.4 


9 
9 


Par  acte  du  Parlement  Provincial,  passé  le  quatorze  Avril 
mil  huit  cent  huit,  chapitre  huit,  dans  les  payements  en  Or 
au-dessus  de  £Q0  eourant^  l'Or  pourra  être  pesé  en  gros  ; 
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e'est -à-dire,  la  monnaie  d'Or  de  la  Grande-Bretagne,  de 
Portugal  et  d'Amérique  ensemble,  à  raison  de  89s.  par  once 
troie  ;  la  monnaie  d'Or  de  France  et  d'Espagne  ent^omble,  à 
raison  de  87s.  8^  par  once  ;  et  il  sera  fait  une  déduction  de 
la  moitié  d'un  grain  sur  chaque  pièce  ainsi  pesée  en  gros, 
comme  compensation  pour  la  perte  qui  en  résulterait  à  celui 
f|ui  reçoit  le  payement.  La  valeur  de  cette  déduction  est 
lacile  à  trouver  par  les  tables  suivantes. 
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TABLE    DE    LA    VALEUR   DE    L'OR    DE    LA  (IRANDE-BRE- 

TAGNE,    DE    PORTUGAL    ET    D'AMÉRIQUE,  PESÉ    EN 

GROS,  A  RAISON  DE  89^.  PAR  ONCE. 


&J- 

aee. 

rthings. 

cimales. 

. 

ains. 
elins 
nce. 

rthin 
cima 

é 

uis. 
elins. 

ces. 
uis. 
elins. 

^  G  ft^ 

i 

iS^  r^  ^ 

K  b  -ci 
O  Kq  o 

.<3  k:i   O 

1  0  2 

0.9 

1 

4 

5  1.6 

1  4  9 

1   53   8 

2  0  4 

1.8 

2 

8 

10  3.2 

2  8  18 

2  106  16 

3  0  6 

2.7 

3 

13 

4  0.8 

3  13  7 

3  160   4 

4  0  8 

3.6 

4 

17 

9  2.4 

4  17  16 

4  213  12 

5  0  11 

0.5 

6 

1  2 

3  0.0 

5  22  5 

5  267   0 

6  1  1 

1.4 

6 

1  6 

8  1.6 

6  26  14 

6  320   8 

7  1  3 

2.3 

7 

1  11 

1  3.2 

7  31  3 

7  373  16 

8  1  5 

3.2 

8 

1  15 

7  0.8 

8  35  12 

8  427   4 

9  1  8 

0.1 

9 

2  0 

0  2.4 

9  40  1 

9  480  12 

10  1  10 

1 

10 

2  4 

6  0.0 

10  44  10 

10  534   0 

11  2  0 

1.9 

11 

2  8 

11  1.6 

11  48  19 

11  587   8 

12  2  2 

2.8 

12 

2  13 

4  3.2 

12  ft.  1  lir. 

12  640  16 

13  2  4 

3.7 

13 

2  17 

10  0.8 

13  694   4 

14  2  7 

0.6 

14 

3  2 

3  2.4 

.. 

14  747  12 

15  2  9 

1.5 

16 

3  6 

9  0.0 

15  801   0 

16  2  11 

2.4 

16 

3  11 

2  1.6 

' 

16  854   8 

17  3  1 

3.3 

17 

3  15 

7  3.2 

17  907  16 

18  3  4 

0.2 

18 

4  0 

)  0.8 

.; 

18  961   4 

19  3  6 

1.1 

19 

4  4 

6  2.4 

■. 

19  1014  12 

20  3  8 

2. 

20 

font  uno  onco. 

1  '■ 

20  106S   0 

21  3  10 

2.9 

'. 

21  1121   8 

22  4  0 

3.8 

. 

; 

22  1174  16 

23  4  3 

0.7 

i 

23  1228   4 

24  ft.  on 

gros. 

< 

24  1281  12 

li 
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8 
16 

4 
12 
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8 
16 

4 
12 

0 

8 
16 

4 
12 

0 

8 
16 

4 
12 

0 

8 
16 

4 
12 


Table  de  la  valeur  de  POr  de  France  et  d'Espagne  pesé 
en  gros,  à  raison  de  87s.  8^  pur  once,     i 


M  i 


*j 


p    «j    s 

Ci  d  fis 


V? 


1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8    1 


9    1 


10    1 
li    2 


0    2  Oî 

0    4  U 

0    6  2i 

0    8  3 

0  10  3| 

1  1  Oi 
1    3  H 

5 
7 
9 


2 

2î 

3è 


12 
13 
14 
15 


2 
2 
2 
2 


0    Oi 
2    li 


4 
6 


2 
2î 


8    3è 


16  2  11  Oi 

17  3    1  1 

18  3    3  1| 

19  3    5  2è 

20  3    7  3i 

21  3  10  0 


.73      -^ 


»-q   O   fin     fin 


1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 


4  4 
8  9 
13  1 
17  6 
1  11 
6    3 


2i 
1 

3è 

2 

Oi 
3 


8    1 


10    8    U 


22 
23 


4    0    01 
4    2    U 


U    ft.  1  gros- 


9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 


15    1 
19    5 


0 
2à 


3  10    1 


8 
12 


2 
7 


3è 
2 


20  ft. 


17  0    Oh 
1    4    3 

9 
2 
6 

18  11     1 
3    3    3è 

une  once. 


5 

10 
14 


U 

0 

2i 


.2 


.■2        «J 


1  4    7    8è 

2  8  15    5 

3  U    3    U 

4  17  10  10 

5  21  18    6è 

6  26    G    3 

7  30  13  lié 

8  35    1    8 

9  39  9  U 
10  43  17  r 
U  48  4  9è 
12  ft.  1   livre. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 


o 

*^ 

52 

io.-> 
ir)7 

210 

2G:i 

J15 

308 

421 

473 

526 

573 

631 

684 

736 

789 

842 

894 

947 

999 

10.52 

1105 

1157 

1210 

1263 


g 


fis 


12 

5 

17 


6 
0 
6 


10  0 

2  6 

?5  0 

7  6 

0  0 

12  6 

5  0 

17  6 

10  0 

2  6 

15  0 

7  6 

0  0 

12  6 


5 
17 


0 
6 


10  0 

2  6 

15  0 

7  6 

0  0 


MONNAIES  D'ARGENT. 


:    '     Monnaies. 

La  piastre  ou  couronne  d'Angleterre,. •  •  .•  •  • 

Le  chelin  d'Angleterre, 

La  piastre  américaine, 

La  piastre  française  monnayée  avant  1793,  •  • 
La  pièce  de  6  livres,  monnayée  depuis  1792, 
La  pièce  de  5    livres    Tournois,  monnayée 

depuis  1792. .•'••• 

La  pièce   de  France  de   4  livres    10    sous 

Tournois 

La  pièce  do  France  do  36  sous  Tournois..  •  •  •  • 
La  pièce  do  Franco  de  24  sous  Tournois,  •  •  •  • 

La  piastre  d'Espagne, 

L'Esoalin  d'Espagne, •  • 
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TABLES  DES  POIDS. 

POIDS   1)K   TIIOIE. 

24  Grains   font    1     Gros. 
20  Gros  "       1     Once. 

12  Onces       "       1     Livre. 
Oti  se  sert   de  ce   Poids  pour  peser  l'Or  el  l'Argent  •\  leg 
Pieries  précieiisos. 

POIDS  D'AIK>TIIICAmES. 


20  Grains         font    1 

Scrupule. 

3  Scrupules       "       1 

Dragme. 

8  Dragmoe        "       1 

Once. 

12  Onces             "       1 

Livre. 

-  La  Livre  et,  l'Once  du  Poids  d'Apothicaires  sont  les  mômes 
que  celles  du  Poids  île  Troie  :  mais  elles  sont  différemment 
subdivisées. 

Ce  Poids  sert  aux  Apothicaires  dans  la  composition  de  leur» 
Médecines  ;  mais  dans  l'tcliat  et  la  vente  de  leurs  Drogue» 
lisse  servent  du  Poids  qui  »uit. 

'  ,1 

POIDS  d'ivoir-dij-poids. 


1  Dragme,                S 

Î7.34375  Grains  ' 

Pro 

16' Dragmes /onM  Once,               zz 

437.5       « 

16  Onces         ''     1  Livre,               il 

7000       " 

28  Livres         "     1  Qrt.  de  Quintal__ 

34.027  Livres 

4  Quarts        "     1  Quintal,           zz 

136.1       " 

20  Quintaux    ^^     1  Tonneau, 

2722.2       " 

Ce  Poids  sert  a  peser  tons  les  Efl'ets  et  Marchandises,  la 
Viande,  la  Farine,  le  Pain,  le  Biscuit,  et  toutes  autres  Den- 
rées quelconques  vendues  au  Poids  ;  les  Objets  mentionnés  au 
Poids  de  Troie  exceptés. 


(ira] 

Drag'î/ie*  (l'Avoir-ilu-pcKls.     ±^u  sorte  que   --- 

plus  forte  que   l'Once  d'Avoir-du-poids  ;  mais  la  Livre  Tr»ie 
est  phi»  faible  que  la  Livre  d'Av«ir-du-poids. 


'   ' . 
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1  Once  Troie  contient  480    Grains  Troie. 

1  Once  d'Avoir-du-poids. ..     437A      " 

1  Livre  Troie 6760"      ♦< 

1  Livre  d'Avoir-du-Poids...  7000        •' 

176  Onces  Troio  fouî  192  Onces  d'A voir-du-Poida. 

175  Livres  Troie 144  Livres  il'Avoir-du-Poids. 


n 


7560  Grains  Troie  font  1  Livre  Poids  de  Marc.  Cette  Livr» 
est  de  16  Onces,  i'Once  de  8  Gros  et  le  Gros  de  72  Grains 
Poids  de  Marc.  La  Livre  Poids  de  Marc  est  donc  de  9216 
Grains  Poids  cie  marc.  On  la  divise  aussi  en  2  Marcs  de  8 
Onces  chaque.  — 100  Livres  Poids  de  Marc  font  108  Livres 
Avoir-du-Poid  i  ou  131^  Livres  Troie:  ou  16  Livres  Poids  de 
Marc  font  21  i  .ivres  Troie. 

400/bs.  Poils  de  Marcz-432/6».  Avoir-du-Poidszi525/6». 
Troie. 


table:  des  mesures. 
MESURES   DE  LONGUEUR. 


MESURES  ANGLAISES. 


3  Grains  d'Orge /on/ 

12  Pouces  " 

3  Pieds  " 

5i  Verge»  " 

40  Perche»  " 

8  Stades  " 

3  Milles  " 


1  Grain  d'Orge,  — 

1  Pouoe,  — 

1  Pied,  — 

1  Verge,  — 

1  Porche,  — 
1  Stade,  IFurlong)  — 
1  Mille, 
1  Lieue,    \ 


Pouces  F- 


(c 


(( 


0.3121 

0.9363 

11.2359 

33.7079 

15.4494  Pied.?  Frs 

617.9775        ««       « 

—  4943.8202        '«       « 

—14831.4607 


(( 


<( 


Dans  le  Mesurage  des  Terres  on  se  sert  en  Angleterre  d'un» 
Chaîne,  que  l'on  met  au  nombre  des  Mesures  :  cette  Chaîne 
est  de  4  Perches  ou  66  Pieds,  et  elle  est  divisée  en  100  Mailles, 
dont  chacune  est  par  conséquent  de  7f2„2^  ou  7.92  Pouces. 

En  Ecosse  37.2  Pouces  Anglais  font  1  Elly  6  Elis  1  Pall, 
4  Falls  1  Chaîne,  10  Chaînes  1  Stade,  ei  8  Stades  1  Mille 
ou  6952  Pieds  Anglais. 

En  Irlande  7  Verges  font  une  Perche  :  par  conséquent  2240 
Verges  font  1  Mille. 

30  JEJZZs  d'Ecosse  font  31  Verges  Anglaises. 
11  Perches  d'Irlande  font  14  Perches  Ang-laisa». 
11  Milles  d'Irlande  font  14  Milles  Anglais. 
56  Milles  d'Ecosse  font  62  Milles  Anglais. 
36  Milles  d'Ëeosse  font  31  Milles  d'Irlande. 


Pli 
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12  Lignes 
12  Pouccis 
6  Pieds 
3  Toises 
10  Perches 
84  Arpents 


font 


t< 
u 
a 
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AIESURES   FRANÇAISES. 


Ligne 

Pouce 

Pied 

Toise 

Perche 

Arpent 

Lieue 


0.089  Pouces  Anglais. 


1.068 

12.816 

6.408 

19.224 

192.24 

16148.16 


u 
u 
<( 

II 
u 
et 


it 
ii 
u 

H, 

<t 


1000  Pieds  Français 
1375  Perc he3  Françaises 

275  j^rpents 
5500  Lieues  Françaises 

801  Perches  d'Irlande 


La  Lieue   Anglaise   étant 


fort  1068  Pieds  Anirlais. 

font  1602  Perches  Anglaises, 
fom.      801  Chaînes, 

font  5607  Lieues  i^nglaises. 
font      875  Perches  Françaises. 


(le  15840  P-edH  /nnlais,  et  la 
Lieue  Française  du  Canada  étant  de  15120  Pieds  Français 
ou  16148.16  Pieds  Anglais,  la  différence  entre  la  Lieue  Fran- 
çai^e  et  la  Lieue  Anglaise  est  de  308.16  Pieds  Anglais,  on 
288  II  Pieds  Français. 


7/ 


MESURE  DE  SUPERFICIE. 


nn 


MESURES  ANGLAISES. 


144 
9 

301 


(( 


1  Pouce  quarré,  — 

1  Pied  quarré,     — 

1  Verge,  — 

"        1  Perche,  — 

"       1  "Vergée  {Rood) — 

"       1  Acre,  — 

"       1  Mille,  — 

"       J.  Lieue,  — 

quarrés  font  1  Chaîne  quarrée, 


Pouces  quarrés  ./bn< 
Pioda 

Vcrfços 
Perches 
Vergées 
Acres 
Milles 
Pieds 


0.8767 

Pouces 

Frs 

0.8767 

Pieds 

Frs 

7.8904 

(( 

(1 

238.6851 

(1 

(( 

29.4673 

Perches. 

1.1787 

Arpents 

754.3629 

(( 

(( 

0.9622 

Lieues 

Frs 

40 

4 
640 

9 

4356 
Acre. 

Un  pouce,  un  Pied,  etc.,  quarré,  c'est  un  Pouce,  un  Pied,  etc.,  en 
longueur  et  on  largeur.  '       • 


et    10  Chaînes    font  1 


MESUEES  FRANÇAISE. 

1  Pouce  quarré,  — 

144  Pouces  quarrés  fmit     1  Pied  quarré,    — 

36  Pieds  "       1  Toise,  — 

9  Toises  "       1  Perche, 

100  Perches  "       1  Arpent, 

7056  Arpents  "       1  Lieue, 


0.007921  pds 

1.140624    " 

41.062464    " 

369.562176    " 

369562176       " 

1.039  lieues  ang 


ang. 
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sues    Frs. 
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62500  Pieds  Français         font     71289  Pieds  Anglais. 
1890625  Porches  Françaises  font  2566404  Perches  Anglaises. 
75625(X)  Perches  Françaises  font    641601  Chaînes  An^laisus. 


756250  Arponts 

121  Acres  il'lrlande 
641601  Acres  d'Irlande 

961  Acres  d'Irlande 

3025  Acres  d'Ecosse 

641601  Acres  d'Ecosse 


font    641601  Acres  Anglais, 
font         196  Acres  anglais, 
font  1225000  Arpents, 
font        1225  Acres  d'Ecosse, 
font        3844  Acres  Anglais. 
Tonl    961000  Arpents. 


MESURES   T)E   ORAP. 


4* 
4 
5 
5 

Pouces 

,  Nails 

'  Quarts 

Quarts 

Verges 

Anglais /on^ 
« 

1  Nail. 

l  Quart. 

1  Verge. 

1  Aune  Anglaise. 

4  Aunes. 

MFSURES  DE  SOLIDES. 

MESURES     ANGLAISES. 

•  ) 


'1728  Pouces  cubes  font  1  Pied  cube  ou  solide. 
27  Pieds  "     1   i'erge. 

Un  Pouce,  un  Pied,  etc.,  cube  ou  solide,  c'est  un  Ponce, 
un  Pied,  etc.,  en  'ongueur,  largeur  et  profondeur. 

.^,.    ,:,;  MESURES   FRANÇAISES. 

'  •■•  '•   .     1728  Pouces  cubes  font  1  Pied  cube. 
;:(v.';  216  Pieds        «      «     1  Toise. 

1000  Pieds  cubes  Français  font  1318.186432  Pieds  cubes 
Anglais. 

1000  Toises  cubes  font  9745.491456  Verges  Cubes. 

MESURES  DE  LIQUIDES. 


;h.- 


,♦  • 


MESURES   DE   VIN   ©ANGLETERRE. 


2  Septiers  font 
2  Chopines    " 
2  Pintes 
2  Pots 
42  Gallons 
63  Gallons 
84  Gallons 
126  Gallons 
252  Gallons 


ont 

1  Septier  Z 
1  Chopme  Z 
1  Pinte        Z 

(i 

1  Pot           = 

i( 

1  Gallon      = 

a 

1  Tierçon  zi 
1  Barrique  z 
1  Tonne      z: 

u 

1  Pipe  z 
1  Tonneau  z 

14.4375 

Pouces'  cubes. 

23.875 

«               a 

57.75 

<(               (t 

115.5 

a              ({ 

231. 

«                    (C 

5.614583 

Pieds    cubes. 

8.421875 

i(           il 

11.22916 

a            ti 

16.84375 

(t            a 

33.6875 

a             a 

■M 


m 
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On  se  sert  en  Angleterre,  pour  la  Bière  et  l'Aile,  d'un  au- 
tre Gallon  qui  contient  282  Pouces  cubes. 

La  Chopine  d'Ecosse'  contient  103.404  Pouces  cube»  :  *Z 
Chopines  font  1  Pinte,  et  4  Pintes  font  1  Gallon. 

Le  Gallon  d'Irlande  contient  217.6  Pouces  cubes. 


F' 
II'  1 


MESURES  ^E   CAPACITÉ. 

MINOT    DU    CANADA. 

96  Pouces  cubes  Français  zi  116.94689  Pouces  cubes  An- 
glais, font  1  Pot.  , 
20  Potszz2338.91795  Pouces  cubes  Anglais,  font  1  Minot. 
Le  Minot  du  Canada  devrait  être  comme  ci-dessus  :  mais  il 
est  bon  de  remarquer  que  lorsque,  en  1795,  la  Chambre  d'As- 
semblée a  recommandé  des   Etalons  des  Poids  et  Mesures 
pour  la  Province,  elle  a  recommandé  entre   uutres  : — "  Un 
Minot  de  18^  Pouces  Mesure   Anglaise  de   Diamètre   sur 
8.701  Pouces  de  Profondeur,  qui  contiendra  1920  Pouces 
Français  cubes,  égaux  à  2338.917  Pouces  Anglais  cubes. — 
Un  Demi-Minot  de  12^  Pouces   Anglais  de  Diamètre  sur 
9.529  Pouces    de  Profondeur,    qui  contiendra   1169.4585 
Pouces  Anglais  cubes.  " 
D'après  ces    Dimensions  le  Minot  contient   2338.85073 
Pouces  cubes  Anglais,  et  le  Demi-Minot  1169.38423  Pouce^ 
cubes  Anglais.     De  sorte  qu'en  se  servant  du  Minot  du  Pays 
on  y  perd  sur  le  minot  tel  qu'il  devrait  être,  et  en  se  servant 
du  Demi-Minot,  qui  est  Ja  Mesure  la  plus  généralement  em- 
ployée, on  y  perd  plus  du  double  de  ce  qre  l'on  ferait  avec  le 
Minot. 

Le  minot  devrait  contenir  '^  2338.91795  Pouces, 

Le  Minot  d'Etalon  contient  2330.85073        « 

Deux  Demi-Minots  d'Etalon  contiennent  2338.76846 


ti 
a 
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MINOTS  ANGLAIS   OU   DE  WINCHESTER. 


Chopine  ZI 

Pinte  ZZ 

Pot  zi 

Gallon  zz 

Minot  zz 

Setier  (  Quarter)  zz 
Le  Minot  de  Winchester  doit  avoir  18^  Pouces  de  Diamètre 
sur  8  Pouces  de   Hauteur,  et  doit  par  conséquent  «entemir^ 
eomme  csi -dessus,  21S0.42  Poïices  évites. 


2.  Chopinesyb?îY  1 
2  Pintes  "    1 

Pots  "    I 

Gallons        "    1 
Minots         "    1 


2 
8 
8 


.33.6003  Pouces  cub. 

67.2006 

« 

<( 

134.4013 

(( 

i( 

268.8025 

u 

(S 

2150.42 

a 

t( 

9.9556  Pieds  cubei. 

i.S.-   !■ 
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Le  Minot  d'Irlande  contient  2178  Pouces  cubes. 
-  La  Mesure  dont  on  se  sert  en  Ecosse  est  le  Firlet  ;  il  con- 
tient 4  Pecks  et  le  Pcck  4  Lippus  ;  4  Firlots  font  1  Boll,  16 
Bolls  1  Chalder. — 11  y  a  deux  FirlotSy  un  pour  le  Blé,  le 
Seigle,  les  Pois,  les  Fèves,  le  Sel  et  lei  Graines  de  Fourrage  : 
il  contient  21  ^  Chopines  d'Ecosse  ou  2197.335  Pouces  cubes  ; 
l'autre  pour  l'Orge,  l'Avoine,  les  Fruits  et  les  Patates,  con- 
tient 31  Chopines  ou  3205.624  Pouces  cubes. 

Les  Poids  et  Mesures  établis  par  la  Loi  dans  ce  Pays  borî 
la  Livre  Troie,  la  Livre  Avoir-du-Poids,  le  Gallon  Mesure  de 
Vin,  le  Minot  du  Canada,  le  Pied  Français  et  la  Ver^e  An- 
glaise. On  peut  néanmoins  se  servir  des  autres  Poids  et  Me- 
sures par  corwmtion  j  c'est-à-dire,  de  ceux  dont  il  y  m  des 
Etalons. 

MESURES  IMPÉRIALES. 


1  Chopine 
2  Chopines/onH  Pinte 


4 
2 
4 

8 


a 


Pintes 
Gallons 
Quarts 
Minois 
Par  un  Acte 


(i 


Gallon  zr 

Quart  de  Minot  ZZ 
Minot  zi 


34.65926 
69.3186 
277.274 
564.548 
2218.192 


Pouces  cub. 


« 


« 


<t 


1 
1 
I 

1  Setier(Qwr«.),  iz:17746.636 
du  Parlement  Impérial  de  la  5e.  Geo.  IV. 
Chap.  74,  qui  devait  avoir  effet  le  1er.  Janvier,  1826,  il  e^t 
statué  que  les  Mesures  ci-dessus  seront  à  l'avenir  les  seules 
employées  tant  pour  les  Liquides  que  pour  le«  Grains  et  au- 
tres Objets  qui  se  détaillent  à  la  Mesure. 

115500  Gallons  Mesure  Impérial»  font  138637  Gallons  Me- 
sure de  Vin. 

141000  Gallons  même  Mesure  font  138637  Gallons  Mesure 
de  Bière. 

537605  Gallons  même  Mesure  font  554648  Gallons  de  Win- 
chester. 

413616  Gallons  même  Mesure  font  138637  Gallons  d'Ecosse. 
108800  Gallons  même  Mesure  font  138637  Gallons  d'Irlande. 
94  Gallons  mesure  de  vin  font  77  gallons  mesure  de  bière 
107521  Gallons  même  mesure  font  92400  Gallons  Winchester. 
4924  Gallons  même  Mesure  font  1376  Gallons  d'Ecotse. 
1088  Gallons  même  Mesure  font  1166  Gallons  d'Irlande. 
107521  Gallons  Mesure  de  Bière  font   112800  Gallons  Win- 
chester. 
17234  Gallons  même  Mesure  font  5875  Gallons  d'Ecosse. 
544  Gallons  même  Mesure  font  705  Gallons  d'Irlande. 
1654464  Gallons  de  Winchester  font  537605  Gallons  d'Ecosse. 
87040  Gallons  même  Mesure  font  107521  Gallons  d'Irlande. 
6800  Gallons  d'Ëcofie  font  2i851  Gallsns  4'Irlanflle. 
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8000 
887276800 

79200000 

125562000 

1282209600 

554548 

108900 

439467 

801381 

136125 

2197335 

801381 

,     146489 

^-•'    267127 

104635 
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Minots  du  Canada  font  8701  Minots  de  Winchester. 

Minots  du  Canada  fent  935540221  Minots  Im- 
périaux. ■       ■    -j 

Minots  du  Canada  font  85049111  Minots  d'Irlande. 

Minots  du  Canada  font  133648603  Firlots  de  Blé. 

Minots  du  Canada  font  935540221  Firlots  d^ Orge. 

Minots  de  Winchester  font  637605  Minois  Impé- 
riaux. 

Minots  de  Winchester  font  107621  Minots  d'Ir* 
lande. 

Minots  de  Winchester  font  430084  Ftrlots  de  Blé, 

Minots  de  Winchestei  font  537605  Firlots  d'Orge. 

Minots  Impériaux  font  138637  Minots  d'Irlande. 

Minots  Impériaux  font  2218192  Firlots  de  Blé.  . 

Minots  Impériaux  font  564548  Firlots  d'Orge. 

Minots  d'Irlande  font  145200  Firlots  de  Blé. 

Minots  d'Irlande  font  181500  Firlcis  d'Orge. 

Firlots  d'Orge  font  152644  Firlots  de  Blé. 


MESURE  DE  TEMPS. 


ï        i:f- 


60  Secondes  ^/ont 

60  Minutes    " 

24  Heures      " 

7  Jours         " 

-■•"4  Semaines  " 


;« /rv  ■■ 


.  ÎH, 


^•;>a" 


>■*■• 


1  Minute. 

I  Heure. 

1  Jour. 

1  Semaine. 

1  Mois. 

62  Semaines,  un  Jour  "fet  6  Heures,  ou  365  Jours  et  6 
Heures  font  une  année. 

Les  mois  ont,  les  uns  31  Jours,  les  autres  30,et  un  en  a  28  et 
quelquefois  29.  Ceux  qui  ont  31  Jours  sont  Janvier,  Mars, 
Mai,  Juillet,  Août,  Octobre  et  Décembre  ;  ceux  qui  en  ont 
30  sont  Avril,  Juin,  Septembre  et  Novembre,  et  celui  qui  en 
a  28  est  Février,  qui  tous  les  quatre  ans  en  a  29,  à  cause  des 
6  Heures  que  l'Année  a  de  plus  que  les  365  Jours  :  ces  6 
Heures,  au  bout  de  quatre  Ans  font,  24  Heures  ou  un  Jour. 
On  appelle  cette  Année-là  Bissextile* 

SYSTÈME  MÉTRIQUE  OU  DÉCIMAL  DE  FRANCE. 

Le  Système  Métrique  est  ainsi  appelé  parce  qu'il  est  fondé 
sur  le  Mètre,  qui  est  la  dix-millionième  partie  du  Quart  du 
Méridien  terrestre,  l'Unité  principale  des  Mesures  Linéaires 
est  le  premier  Elément  de  ce  Système.  Le  Mètre  se  divise 
en  dix  parties  que  l'on  appelle  Décimètres  :  le  Décimètre  en 
dix  parties  que  l'on  appelle  Centimètres,  et  le  Centimètre  en 
dix  parties  que  l'on  appelle  Millimètres,  Dix  Mètres  font 
un  Décamètre  ;  10  Décamètres  font  un  Hectomètre  ;  10  Hec- 
tomètres font  un  Kilomètre,  et  10  Kilomètres  font  un  Myria^ 
mètre. 


ii 


m 


L'Unité  des  Mesures  de  Superficie  est  un  Quarré  ayant  le 
Décamètre  pour  côté  ;  on  lui  donne  le  nom  de  Are. 

L'Unité  des  Mesures  de  Solidité,  relatives  au  Bois,  est  un 
Cube  ayant  pour  coté  le  Mètre  :  on  l'appelle  Stère. 

L'unité  des  Mesures  de  Capacité  est  un  cube  ayant  pour 
côté  la  dixième  partie  du  Mètre  :  on  lui  a  donné  le  nom  de 
Litre. 

L'Unité  des  Poids,  appelée  Gramme,  est  im  Centimètre 
cube  d'eau  distillée,  pesée  dans  le  vide,  et  à  la  température 
de  la  Glace  fondante. 

L'Are,  le  Stère,  le  Litre  et  le  Gramme  se  subdivisent  et  se 
multiplient  comme  le  Mètre.      ;'*''/',      '  -n 
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MESURES  LINEAIHES. 


Lo 


1 


Millimètre 

Centimètre 

Décimètre 

Mètre 

Décamètre 

Hectomètre 

Kilomètre 

Myriamôtrc 

Mètre    vaiU 


vaut 


(C 


:.i 


=       < 


Pouces  Françak. 

0.036864 

0.368642 

3.686423 

36.864232 

368.642222 

3686.423220 

36864.232209 

368642.322097 


Pouces  Anglais. 
0.039371 
0.39371 
3.9371 
39.371 
393.71 
3937.1 
39371. 
393710 

3  Pieds    0.864  PoiScjes  Français. 

1  Verge  3.371  Pouoei  Anglais. 
<  1  Arpent  7  Perches  1  Piod  2.423  Pouces  Frs. 
^19  Perches  14  Pieds  7.1  Pouces  Anglais. 

17  Arpents  12  Pieds  0.232  Pouces  Français. 

4  Stades  38  Perches  13  Pieds  11  Pouces  Ang. 

2  Lieues  2  Arpents  6  Perches   12  Pieds   2.322 
Pouces  Français. 

6  Milles  1  Stade  28  Perches  7  Pieds  2  Pouces 
l  Anglais.  ''"  '   » 

7920  Hectomètres  font    39371    Chaînes. 
115344  Hectomètres  font  196855    Arpente.  * 


1  Hectomètre  vaut 
1  Kilomètre  vaut 


1  Myriamôtre  »aM< 


[ 


^m 


I     V 


Pouce  Anglais, 

0.0254  Mètres 

Pied, 

0.3048      » 

Verge, 

0.9144      " 

Perche,             =  •< 

5.0291      " 

■>  / 

1 

Stade, 

201.1633      " 

^ 

Mille, 

1609.3063      " 

V 

■  '*'■ 

Lieue, 

^     4827.9190      » 

4'    "'■^- 

Pouoe  Français 

r           0.0271  Mètre» 

Pied 

0.3255      " 

Toise                __   i 

1.9531      "    ■ 

Perche              ~"  ■* 

5.8593      "  ' 

Arpent 

58.5934      « 

fl 

(    j 

Lieue 

.     4921.8440      « 

m 

mi 


(li 


^-^.ii 


A. 


I''  !■! 


:i 


I 


i/i-  .lA.^  Y, 


1  Nail, 

1  Quart. 

1  Verge, 

1  Âuno  Anglaise, 


f  0.05715  Mètre». 

I  0.22859      " 

S  0.91438      " 

t  1.14297      " 


Le  MilUare 

Centiare 

Dociaro 
.      ^rc       _    , 

Décore        ^ 

Hectare 

Kilftre 

Myriare 


s' 


1  Aie  retui 
1  Hectare  *cmi 


1  Myriaro  vaut 


.  li,,  5 


MESURES  AGRAIRES. 


',';>;  / 


10 

1 

10 

1 

10 

1 

10 

1 


Déoimôtres  quarrés, 
Mètre  quarre, 
Mètres  quarrés, 
Décamètre  quarré, 
Décamètres  quarrés, 
Hectomètre  quarré. 
Hectomètres  quarrés. 
Kilomètre  quarré, 


vaut 
i( 

II 

i( 

u 

Il  ' 

« 

II 


Perches  Anglaisos. 

0.00395 

0.03953 

0.39538 

3.95387 

39.53871 

395.38711 

'       3953.87113 

39638.71138 


Le  MiUiare, 
Centiare, 
Déciaro, 
Are, 
Déoaro, 
Hectare, 
Kilare, 
Myrlare, 


:aut 


Perches  Françaises. 
0.00291 


« 
II 
il 

i( 
(I 
(( 


.  . .    0.02912 

.'^  -0.29127 

.  ^     2.91274 

29.12747 

291.27478 

2912.74780 

29127.47806 


'vi*^ 


(  3  Perches  28  Verges  7  Pieds  99.5641     Pouces 
quarrés  .^glais. 
2  Porches  595  Pieds  105.162  Pouces  quarrés 

Français. 
2  Acres  75  Perches  U  Verges  6  Pieds 5641 

Pouces  Anglai.. 
2  Arpents  91  Perches  2  Toises   17  Pieds  4.164 
{  Pouces  Français. 

(  247  Aorea  18  Perches  21  Verges  4  Pieds  97 
Pouces  Anglais. 
291  Arpents  27   Perches  4    Toises    10  Pieds 
128443  Pouces  Français. 


I 

I 


1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


Pouce  quarré  Anglais, 

Pied, 

Verge, 

Perche,  __    . 

Vergée,  .  , —  "^ 

Acre, 

MlUe,  I 

Lieu©,  ''■■  l-  ' 

1 


0.00646  MiUiares. 
0.92899  "„    * 

8.36088  «  ' 

0.25292         Ares. 
10.11667        " 
40.46667         «» 
26.89867  Kylares. 
23.30880  Myriares. 


1 
1 


a» 


.^î'*^^^,'^ 


4>h 

1  Pouce  quairé  Français, 

1  Pied, 

1  Toise,    '      /    ;        ; 

I  Perche, 

1  Arpent,  ' 

1  Lieue, 


0.0074 
1.0696 
3.8146 
3.4332 
3.4332 


Milliares. 


Centiares. 
Déciares. 
Décares. 
24.2îi45  Myriares. 


MESURES   DE   SOLIDITÉ   POUR    LES    BOIS. 


'U 


•;  !• 


-1 


Pieds  cubes  Ancriais. 


-     é 

Pouoes 
quarrés 
56.41 
4.164 
97 
Pieds 


Le  Ministère 
Centistère 
Décislère 
Stère 
Décastère 
Hectostère 
Kilostere 
Myriastère 


0.03531 

0.35317 

3.. 53171 

35.31714 

353.17145 

3531.71458 

36317.14586 

353171.45869 


Le 


:iH'.i--';,, 


1  Décimètre  cube,    vaut 
10  Décimètres  cubes,     " 
1(X)  Décimètres  cubes, 
1  Mètre  cube, 
10  Mètres  cubes  " 

100  Mètres  cubes,  " 

1  Décamètre  cube,      " 
10  Décamètres  cubes,  " 

Pieds  cubes  français. 

Ministère  =  0.02899 

Centistère  =  ■■     0.28991 

Décistère  =  .  ■'  '     2.89915 

Stère  =  .^  ^      28.99157 

Décastère  =  j,        289.91577 

Hectostère  =  '       2899.15771 

Kilostere  =  28991.67710 

Myriastère  =  289915.77102 


i 


1  Stère  vaut 


1  Décastère  vat(t      |> 


)    1  Verge  8  pieds  548.028  pouces  cubes  ang. 
)  28  Pieds  1713.445  pouces  cubes  français. 

13  Verges  2  pieds  296.28  pieds  cubes 
anglais. 
1  Toise  73  pieds  1582.452  pouces  cubes 


m 


y. 4 


^f 


français. 


I  Pouce  cube  anglais 
1  Pied 


u;  i* 


1  Verge 

1  Pouce  cubç  français 

1  Pied 

1  Toise 


r            0.0164 

MilliEîères.    ,    ^ 

'■■■% 

.     28.3149 

u 

t 

764.5012 

"  ;  ^ 

0.0199 

it 

34.4928 

"  ?■  »  : 

V      7460.4398        «  ^  i 


r  î 
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MESURES    DE   CAPACITE. 


'i 


I; 


Le  Millilil 

10 

r    1 

Ceiililitio 

10 

Décilitro 

100 

LitT'i 

1 

Décalitre 

—  'I 

10 

Hectolitre 

100 

Kilolitre   ' 

1 

Myrialitro 

l     10 

L 

0  Millilitre 

•V 

Centilitre 

î    :  '  f  '  .'<      '  • 

Décilitre 

V  "  ^;'''--  ' 

Litre 

"*    .      '      ',      "■ 

Décalitre 

■  î^r-"  ■ .  ♦. 

Hectolitre 

•'";  '■  '  ,■  ' .  i. 

Kilolitre 

v'H  :',  )  ; .' 

Myrialitre 

-_\]  /:  ;,     ;   ^  ; 

r 

Ceutiruètre  cube  vaut 

Ceulimètres  cubes 

Centimètres  cubes 

Décimètre  cube      

Décimètres  cubes 

Décimètres  cubes 

Mètre  cube  

Mètres  cubes         


Pouces  cubos  anjoçlaifi. 


T>. 


f( 


>  y 


1  litre  miU 


0.0610128 
0.610280 
6.102802 
61.028028 
610.280280 
6102.802806 
61028.028061 
610280.280618 
atoucos  cubos  français. 
0.050097 
,r  >.,.         0.500974  -:.:A 

;*;;M,.vi      5.009744 
î      50097445 
-       500.974452 
5009.744523 
.   .^r     50097.445233 
500974.462339 
Pintes  Mesure  d'Ecosse. 

Mesure  de  Bière. 

Mesure  Impériale. 

Mes-ure  de  Winchester. 

Mesure  de  Vin. 

Mesure  d'Irlande. 


0.2951 
0.8656 
0.8804 
0.9081 
1.0568 
1.1218 
0.7377  Gallons  Mesure  d'Ecosse. 


1  Décalitre  vavl. 


.^■\^,jr' 


1 

1  Hectolitre  vaut  < 


^~m'ji.  .f    if;"J'-"(,lk-tî 


2.1641 
2.2010 
2.2704 
2.6419 
2.8046 
1.90.38 
2.6093 
2.7513 
2.7774 


-Mesure  de  Bière. 
-Mesure  Impériale. 
-Mesure  de  Winchester, 
-Mesure  de  Vin. 
-Mesure  d'Irlande. 


Setier  de 
Chopine 
Pinte 
Pot 

Gallon 
Tierçon 
Barrique 
Tonne 
Pipe 
Tonneau 


Vin 


Firlots  d'Orge. 
Minots  du  Canada. 
Minots  Mesure  Impériale. 
Firlots  de  Blé. 
2.8020  Minots  d'Irlande. 
2.8380  Minots  de  Winchester. 
0.2366     Litres. 

0.4731 

0.9463    

^  1.8926    

3.7851    

158.9761    

^    238.4642    

317.9523    

I     -  476.9284    .. 

1,  953.8568    


\ 


î 


L 


^ 


on 
16 


''il 


motîs 

510280 
102802 

:)280^28 
280280 
50280(j 
)28061 
280618 
rançais. 


e. 
lester. 


lester. 


4.1 
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1  Chopine  de  Winchester 

1  Pinte 

1  Pot  '' 

1  Gallon 

1  Minot 

1  Setier  _  ] 

1  Chopine  Impôiiale       ~" 

1  Pinte 

1  Gallon  -■' 

1  Quart  de  Minot 

1  Minot 

1  Setier  ..'       •• 


0.5506 

1.1011 

2.2023 

4.4046 

35.2366 

281.8928 

0.5679 

1.1358 

%M4  4.5434 

9.0868 

3.6347 

2.9078 


Litres. 


Litre? 


tt. 


Décalitres. 
Hectolitres. 


,   J,V 
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POIDS. 


■■•■'? 


Le  Milligramme 

Centigramme   — 

Décigramme    — 

•   Gramme  — 

Décagramme    — 

"  Hectogramme  — 


"^  Kilogramme 
■^^  Myriagramme 


*    Grains  Troie. 

vaut        0.0154  '.• 

0.1544 

-—  1.5444  Troie. 

15.4440    Ibs.    oz.  gros,  grains. 

154.4402      0       0      6       10.4402 

3      4        8.4023 

8  3       12.02.34 

9  15        0:2344 


1544.4023      0 

15444.0234      2 

154440.2344    26 


1  Gramme 


<.^  , 


Avoir-du-Poids. 
,«Mj!H'j   ifjg    Q^     dragmts. 
^^=:       0     0    0.5648 


1  Décagramme    '*  '^    =00    5.6481 


1  Hectogramme 
J  Kilogramme 


=      03      8.481 
=       23        4.81 


1  Myriagramme  <<>•;.  =     22     1 


0.1 


10  Myriagramiïies  font  56^81  Dragmes.  "     '■ 

10  Myriagrammes  font   1  Quintal  3  Quarts  24  livres  10 

onces  I  Dragme.  <,j 

200  Myriagrammes  font  1  Tonneau  19  Quintaux  1   Quart 

16  livres  9  onces  4  Draîinies. 


'  f'f 

J 

■m 


m 


.  t 


.1 1.1 


i  ii 


,!i 

\?, 
t.- 


m 


rï 


1  Grain  Troie 
1  Gros 
1  Scrupule 
1  Dragme 
1  Once 
1  Livre 


0.0647  Grammes. 

1.5540  

1.2950 • 

3.8850  

11.0800 ' 


,372.9598 


■    ■"  \ 

m 


1  Dragme  Avoir-du-Poids  = 
1  Once  S3 

1  Livra  ^"'  "  '  '  <» 
1  Quart  de  Quintal  4  Im 
1  Quintal  ss 

1  Toniioau  "        >  «» 


1.7705  Grammes. 
28.3281    


453.2498 

12690.9934 

60763.9737 

1015279.4743 


«i 


fi'  ^ 


♦  '  MONNAIES.  ' 

L'Unité  Monétaire  est  une  Pièce  d'Argent  du  Poids  de  cinq 
grammes,  contenant  neuf  dixièmes  d'argent  pur  et  un  dixième 
d^alliage.  On  lui  a  donné  le  nom  de  Franc.  Le  Franc  se 
divise  en  10  décimeSf  et  le  décime  en  10  centimes. 

■    Grammes    Grains      Troie. 
1  Centime  pèse  0.05  =    0.7722 

10  Centimes /on<  1  Décime 0.5  =     7.7220 

10  Décimes 1  Franc      5.     =  77,2201 


■A  '■ 


.(  ■ 


SYSTÈME    USUEL   OU   BINAIRE. 


Ce  nouveau  système  est  fondé  sur  le  système  Métrique  : 
seulement,  au  heu  de  diviser  les  poids  et  mesures  par  10, 
comme  dans  le  systô'i'ie  Métrique,  on  les  divise  par  2, 4, 8,  etc.  ; 
et  au  lieu  de  la  nouvelle  nomenclature,  on  emploie  les  noms 
des  anciens  poids  et  mesures,  on  y  ajoutant  le  terme  Usuel. 
Ainsi  le  demi-kilogramme  est  appelé  la  livre  usuelley  le 
double  du  mètre  s'appelle  la  toise  usuelle. 


I 
1 
I 
L 
L 
L 
L 
L 


POIDS. 


Poids  Usuels. 

Poids  de  Troie. 

Grammes. 

Ibs.  oz.  Gros.  Grains. 

Le  Kilogramme 

=          1000 

=  283            12.023 

La  Livre  Uf^uelle 

=            500 

=  14    1            18.012 

La  Demi-Livre 

=            250 

=        8    0        •   21.006 

Le  Quarteron 

=            125 

=        4    0            10.503 

Le  Demi-Quartoron 

=           62.5 

=        2    0'       6.251 

L'Once 

=         31.25 

=        1     0             2.626 

La  Demi-Once 

=       15.625 

=            10             1.313 

Le  Quart  d'Onne 

.=       7.8125 

=              6             0,656 

Le  Gros 

^     3.90625 

=     .        3    .     .  12.328 

l: 


L 


LeB( 
Le  L 

Av( 


ratns. 
2.023 
8.012 
1.006 
0.503 
6.251 
2.626 
1.313 
0.656 
2.328 


Poidf:  Uiuels. 


a   t- 


Le  Kilogramme 

La  Livre  Usuelle 

La  Demi-Livre 

Le  Quarteron 

Le  Demi- Quarteron  =  i 

L'Once 

La  Demi-Onœ 

Le  Quart  d'Once 

Le  Gros 


m 

Poids  d'Avoir-du-poids. 
Ibs.  ozx    dragmes. 


2 
1 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 


s 
1 

8 
4 
2 
1 
0 
0 
0 


4.810 
10.405 
13.202 
6.601 
3.301 
1.650 
8.825 
4.413 
2.206 
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IfESURES     LINÉAIRES. 


Mesures  Usuelles. 


f 


2. 
0.3 
0.027 
1.2 

0.6 

0.3     =  i 

0.16 

0.075 

0.4 


l 


0.2 
0.1 


La  Toise  Usuelle 

Le  Pied        '=   ' 

Le  pOUCS        —       j;     ,  ; 

L'Aune  Usuelle       ,   ..  , 
La  Demi-Aune  ' 

Le  Quart  d'Aune  =  . 

Le  Demi-Quart  d'Aune 
Le  Seizième  d'Aune    .,, 
Le  Tiers  d'Aune 
Le  Sixième  d'Aune 
Le  Douzième  d'Aune 

Mesures  Usuelles.       •  ^-  • 

iJi'  Pied, 

.''-    Le  "^oise  Usuelle  (     6 

Le  Pied    1 

Le  Pouce 0 

L'Aune  Usuelle  3 

La  Demi-Aune  1 

Le  Quart  d'Aune  =  ^       0 

Le  Demi-Quart  d'Aune  0 

Le  Seizième  d'Aune  0 

Le  Tiers  d'Aune  1 

Le  Sixième  d'Aune  0 

Le  Douzième  d'Aune  l     0 


Mesure  Anglaise. 
Mètres.  Pieds,  Pouces. 
6 
1 
0 
3 
1 
0 
0 
0 

1 

0 
0 


l 


6.742 

1.123é 

1.0936 

11.2452 

11.6226 

11.8113 

6.9056 

2.9528 

3.7484 

7.8742 

3.9371 


Mesure  Française, 
f.  Pouces  Lignes. 


1 
0 
1 
8 
10 
11 
5 
2 
2 

3 


8.7416 
3.4569 
0.2881 
2.8449 
1.4225 
0.7112 
6.3556 
9.1778 
8.9483 
4.4742 
8.2371 


MESURE  DE  CAPACITl!;. 


Boisseau  Usuel  =  12;^  Litres  =0.3262  Minot  du  C, 

Lition  Usuel      =  7ig  Décilitres     =0.2064  Gai.  de  vin. 
Avec  les  Demis  et  les  Quîirts  en  proportion. 


iO 


>.  i     1 

V' 


:■{! 


m 


'\3 


;i  m 
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ANCIENNES   MESURES    DE   CAPiClTÉ. 


40  Pouces  cubes  font 
16  Litrons  

3  Boisseaux      

2  Minois 

2  Mines       |  :: 
12  Setiers.     ' 


Litron. 

Boisseau. 

Minot. 

Mine. 

Setier. 

Muid. 


tïl- 


Il  y  a  dos  objecls  qui  ne  se  détaillent  ni   au   poids  ni 
Mesure,  mais  seulement  au  nombre,  comme  suit  : — 


u 


la 


12  font 

12  Douzaines  ou  144 

12  Grosses  ou  1728 

100  font 

120  

10  Cents 


'  7.«9fti 


1  £)ouzaine. 
1  Grosse. 
1  Grande  Grosse. 
1  Cent  ordinaire. 
1  Grand  Cent. 
1  Millier. 


a 


Il  y  a  d'autres  objets  dont  le  Poids,  la  Mesure  ou  la  Quan- 
tité est  réglée  par  là  loi  ou  la  coutume,  tels  que  les  suivants  : 


Main  de  Papier  est  de  24  Feuilles 

Rame  ,  .,  ;,  20  Mains. 

Balle  '  '  °    10  Rames. 

Voie  (Chaldron)(}e  Charbon  36  Minots  )  ^    r«„„„,i„ 

Pipe  de  Chaux  12  Minots  J  ^"  ^•^"^^^^• 

Quart  de  Lard  ou  de  Bœuf  2(X)  Livres 

Quart  de  Farine 

Botte  de  Foin 

Botte  de  Pailie 

Corde  de  Bois 


196    Livres  j  Avoir-du-poids. 
.  ^  12  Livres     ^^^'^  Français. 


A 


.1 


8  Pieds  Français  de  longueur 
sur  4  do  hauteur. 


',,,     ;  DE  L'EVALUATION  DES  FRACTIONS. 

Evaluer  une  fraction,  c'est  trouver  la  valeur  d'une  fraction 
en  une  dénomination  plus  basse  que  celle  à  laquelle  appar- 
tient cette  fraction.  Or,  cela  se  fait  en  multipliant  le  numé- 
rateur de  la  fraction  par  le  nombre  qui  exprime  combien 
d'Unités  de  la  dénomination  suivante  plus  basse  sont  conte- 
nues dans  la  dénonlination  à  laquelle  appartient  la  fraction, 
et  divisant  le  produit  par  le  dénominateur  de  la  fraction  ;  s'il 
y  a  un  reste  après  la  division,  on  le  multiptie  par  le  nombre 
qui  exprime  combien  cette  dernière  dénomination  contient 
d'Unités  de  la  suivante,  et  on  divise  le  produit  par  le  même 
dénominateur,  et  ainsi  de  suite,  et  tous  les  différents  quo- 
tients donneront  la  valeur  de  la  fraction. 
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Pour  les  fractions  décimales,  on  multiplie  les  décimales  e1 
l'on  sépare  au  produit  autant  do  décimales  (ju'il  y  en  avait 
dans  la  fraction,  et  l'on  continue  l'opération  sur  les  déciniales 
et  les  différents  entiers  qui  restent  après  la  séparation  dus  dé- 
cimales donnent  la  valeur  de  la  fraction. 

Quant  aux  décimales  périodiques,  le  plus  simple  est  de  les 
réduire  en  fractions  ordinaires,  et  d'opérer  ensuite  comme  ci- 
dessus. 

EXEMPLES. 


1.  Combien  font  les  ^\l  d'un  Louis? 
187 
20 


j3"-  ■'..)    t)   . 

« 


'>,<*r«"'» 


3740  (240 

240  

15  chelin.9, 

1340 
1200 

140 
12 

1680  (240 
1680 

....  7  Pence. 

1r.'l 


.■{i  ■»  ,  v^ 


,  .»«.j  \.»), 


.îHV 


lUj).  15  fhelins  7  Pence. 

2.  Combien  font  les  0.96875  d'une  livre  avoir-dn-poids  ? 

.96875 


16 


581250 
96875 

Oncen     15.60000 
16 
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Dragmes    8.00000 


l^cp.  15  (hu'f's  8  Dragiheà. 

3.  Combien  som  les  ^,   d'iino  'Tiiiiiéo? 

Rép.   18  chelinii  8  Pence, 

4.  Combien  sont  les  ^  de  la  Moi  dore  ? 

-        ■         .  ^  Eép.  £1. 
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'   5.  Combien  sont  les  0.3756  d'un  Louis  7 

'^  Rép.  7  chelins  6.1^^. 

6.  Combien  sont  les  0.875  d'un  Doublon  ? 

Rép.  £3  5a,  ti'^d. 

7.  Combien  font  les  ^x  ^'""  *cre  ? 

kép.  1  Vergée  32  Perches  22  Vergcê. 

,  8.  Combien  font  le»  0.2:i  d   d'un  acre  î 

/e^/>.  37  Perches  24  Ferg-cir  6^  /^Vd^. 

9.  Combien  sont  Ioh  0.6625  d'un  quintal  î 

"^  iîép.  2  Quarts  7  Livrer. 

10.  Quel  est  le  tiers  et  demi  d'une  Guinée  ? 

Ké^.  lia.  8d. 


'* 


PROBLÊME. 

Réduire  imc    Fraction  d'une   Dtnoynination  en  une  Fraction  d'une 
Dénomination  plus  haute  ayant  la  mSme  valeur. 

Règle. — Multipliez  le  dénominateur  de  la  fraction  donnée 
par  lo  nombre  qui  exprime  combien  la  dénomination  de- 
mandée contient  d'Unités  de  la  dénomination  donnée  ;  la 
fraction  qui  en  résultera,  réduite  à  sa  plus  simple  expression 
si  elle  en  est  susceptible,  sera  la  fraction  requise. 

Si  la  fraction  est  une  fraction  décimale,  divisez-la  par  lo 
nombre  oui  exprime  combien  la  dénomination  demandée 
contient  a'Unités  de  la  dénomination  donnée  ;  lo  quotient 
donnera  ki  fraction  décimale  demandée. 

EXEMPLES.    *     ^■ 

1.  Réduisez  |  d'un  penny  en  une  fraction  de  louis. 

Comme  240  pence  font  1  louis,  multipliez  le  dénominateur 
6  par  240,  ce  qui  vous  donnera  1440,  et  vous  aurez  la  fraction 
1 4^  j  =  2^f|.  En  effet  les  f  d'un  penny  égalent  ^f,  d'un  louin. 

2.  Réduisez  0.72  d'un  penny  en  une  fraction  de  louis. 

Rép.  0.72  divisés  par  240  =  0.003  d'un  louis. 

3.  Réduisez  f,  d'un  Gros  en  une  fraiîtion  de  livre  tmie. 

Rép.  gfîT- 

4.  Réduisez  0.576  d'un  srrn'm  en  une  fraction  de  livre  troie. 

Rép.  0.0001. 
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5.  Réduisez  f  il'uiio  onco  avoir-du-poids  en  uae  fraction 
de  quintal. 

6.  Quelle  partie  d'un  louis  est  le  quart  d'une  Guinée  ? 

Pép.  ^f. 

7.  Quelle  partie  d*un  doublon  est  le  tiers   d'une  Moidoro  ? 

Rép.  iVb. 

8.  Quelle  partie  d'une  gninéo  sont    0.6   d'un  louis  ? 

Rép.  0.5  7142ë  . 

9.  Quelle  partie  d'une  portupfaise  sont  les  0.375  d'une 
Moidoro  ? 

'^'     •     Rép.   0.140626. 

10.  Quelle  partie  d'un  quintal  sont  les  0.672  d'une  onco- 
avoir-du-poida  ? 

Rép.  0.000376. 

DE   LA  RÉDUCTION.        ^    ' 

La  Réduction  enseigne  à  amener  les  nombres  d'une  dé- 
nomination en  une  autre  sans  on  changer  la  valeur. 

Lorsque  les  nombres  sont  réduits  d'une  dénomination  plus 
hante  en  une  plus  basse,  cela  s'appelle  Réduction  descen- 
dante; mais  lorsqu'on  les  airiéne  d^une  plus  basse  à  une  plus 
haute,  cela  s'appelle  (quoiqu 'improprement)  Réduction  as- 
cendante. 

■  RÈGLE.  î' 

1  ® .  Pour  réduire  un  nombre  d'une  dénomination  plus 
haute  en  une  plus  busse,  multipliez-le  par  le  nombre  qui  in- 
dique combien  d'Unités  de  la  dénomination  plus  basse  en  font 
une  de  la  dénomination  plus  haute,  et  si  dans  le  nombre  à 
réduire  il  y  a  quelques  Unités  de  la  dénomination  plus  basse, 
ajoutez-les  an  produit.  Si,  par  exemple,- vous  avez  8  louis 
et  6  chelins  à  réduire  en  cheliiis  ;  corrime  20  chelins  font  1 
louis,  multipliez  8  par  20,  qui  vous  donneront  160,  qui  est  le 
nombre  de  cnelins  que  contiennent  8  louis  ;  mais  comme  il  y 
a  encore  6  chelins  outre  les  8  louis,  ajoutez  6  à  160 et  vous 
aurez  166  chelins,  qui  valent  8  louis  et  6  chelins  ;  s'il  fallait 
léduire  le  même  nombre  (£8  6s.)  en  pence,  comme  12  pence 
font  1  chelin,  multipliez  166  chelins  par  12  et  vous  aurez 
1992  pence,  qui  valeni  encore  8  lonis  et  6  (Oielin,< 
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2  ® .  Pour  amener  nn  nombre  d'uhe  dénomination  plus 
basse  à  une  plus  haute,  divisez-le  par  le  nombre  qui  exprime 
combien  d'Unités  de  cette  dénomination  fout  une  Unité  de  la 
dénomination  plus  haute,  et  posez  le  reste  ;  divisez  ensuite 
le  quotient  par  le  nombre  qui  exprime  combien  d'Unités  de 
ce  quotient  en  font  une  de  la  dénomination  plus  haute,  et 
posez  le  reste  comme  auparavant.  Procédez  amsi  jusqu'à  la 
dénomination  la  plus  haute  ;  et  le  dernier  quotient  avec  les 
différents  restes  donnera  la  valeur  du  nombre  proposé.    *" 

EXEMPLES. 

1.  En  i;351  13s.  8. M.  combien  de  larthings  ?  '  .  •  ,,  ^ 

£351  13  8.1 

/  ■  20  ,      -  ■  .;       ;o 

7033  '    ^    '""■'■    ' 

12 


81404 
4 


l'a  ' 
■S  i 


mi 


Ré'p.  SS7618  far Ihingif.  /      J 

2.   En  337618  Farthings   combien  do  IouIn,  (îholins,  etc.  ? 
,  .   .   .       337618(4  ,   _  ._    .^        ,,,     ..   ,, 


84404  2/'  (12 


îTi^'. 


7033  8^  (20 


'    '    '         £351  13s.  '  lU'p.  £351  13s.  8\d,    :^,,,^ 

3.  En  £12  combien  de  Farthings  ? 

Ré^p,  11520. 

4.  En  6169  pence  combien  de  louis  ? 

RéiK  £25  14k.  \d, 
6.  En  35  Guinées  combien  de  pence  ? 

.  ,  Rtp.  9800.  ,: 

6.  En  12  Moidorea  combien  de  Farthings  ? 

Rép.    17280.    ,,     :: 

7.  Dans  4  doublons  combien  de  pence  ?  ■  i        ■''■ 

Rcp.  3576 . 

8.  Dans  8  aigles  américains  combien  do  sous,  de  cents,  de 
pt3Mce  ot  de  farthings  ?  -j 

Ré'p.  9600  mm.  8000  amU.  4800  pnicc.  192(M. ,  'rthings, 

9.  En  14070î>2  laithings  combien  de  louis  ? 

Rép.  £1465  14s.  5d. 

10.  En  420  Moidores  combien  de  (Juinées  ? 

Ré^i.  540. 
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11.  En  25  lieueH  françaises  combien  de  pouces  ?     .    j.  -^v 

/<ép.  4536000.  -     ,^ 

12.  Eu  27  acres  combien  de  Vergées  et  de  Perches  ? 

Rép,  108  Vergées,  4320  Perches. 

13.  En  93|  Verges  combien  d'aunes  anglaises  ?        .     ,      ^ 

Rép.  75.  '      . 

14.  En  8012131  «crains  combien  de  livres  troie  ? 

Rép.  1390  Z6s.  11  oz.  18  gros  19  grains. 


■■\  ^, 


DE  L'ADDITION  COMPOSÉE. 


■v  i-  /i. 


L'Addition  Composée,  ou  rfes  nombres  complexesy  est 
l'Addition  des  nombres  qui  contiennent  des  grandeurs  de  dif- 
férentes espèces,  comme  des  louis,  des  chelins,  etc.  ;  des 
toises,  des  pieds,  etc. 

RÈGLE.  ,:.._ 

Ecrivez  les  nombres  de  même  nature  les  uns  sous  les  au- 
tresy  les  pence,  par  exemple,  sous  les  pence,  les  chelins 
sous  les  enclins,  etc.  Prenez  la  somme  des  plus  petites  es- 
pèces, et  voyez  combien  elle  contient  d'Unités  de  l'espèce 
suivante,  que  vous  retiendrez,  et  posez  le  restant  ;  ajoutez  à 
la  somme  de  l'espèce  suivante  les  unités  retenues,  et  con- 
tinuez ainsi  jusqu'à  la  plus  haute  espèce  dont  vous  poserez 
la  somme  entière. 

La  preuve  se  fait  comme  dans  l'Addition  simple. 
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£       s.  d. 

324    7  7 

212  10  11 

124    6  8 

83  18  4 

7    3  4 


EXEMPLES. 

Jt*  *\  d. 
1897  8  4A 
7632  19  11| 
2100  0  \\ 
4506  11  lO.i 
129  13    ^ 


Ibs.    oz.  dr, 

32    4    8 

68    6  12 

120  16    8 

342  11  13 

129    3    8 


".:,  ^■ 


•<■".  î 


ifcCf  ni 


752    6  10         16266  13    8^  693  10     1 

1.  Pierre  doit  A  Jean  £9  6s.  3|^.  pour  du  fromage; 
.£4  3*.  Od.  pour  ilu  thé  ;  £3  2g.  3d.  pour  du  beurre  ; 
£125  O.S.  Q^jd.  pour  du  sucre.  Quel  est  le  montant  de  sa 
dette  ?  ■::^  Rép.  £141  \U.    l\d. 

2.  Quelle  est  la  somme  de  48 /livres  11  otî ces  18  g-r os  21 
grains  ;  42  Ibs.  10  oz.  14  gros  ;  40  Ibs.  9  oz.  16  gros  20 
grains;  36  Ibd.  8  oz.  15  gros  23  grains  [  SSlbs.  10  qz,  10 
gros  et  63  Ibs.  17  gros  13  grains  ?  '    '  t      ';  ^^''y^^ , 

■'■  '     Rép.  2^1  livres  4.  onces  l^  gros  6  gruhis. 
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3.  Un  Marchand  achète  3  quinfau.v  2  (juarts  5  /6s,  de 
3  quarts  M  /ôs.  de  thé  ;  1  7i<ar/  23  Ihs.  de   café  ;  2 

quarts  3  /?)s.  13  02;.  9  dr.  d'épices  ;  13  quintnu.T  1  quart  24 
/6«.  de  houblon  ;  3  quintaux  19  Ihs.  7  02:.  13  dr.   de  coupe 
rose  ;  Quel  est  le  poids  du  tout  ? 

Rép.  22  quintaux  6  /6s.  5  02;.  6  dr. 

4.  De  A  à  B  il  y  a3  lieues  7  arpents  S  perches  2  toises; 
de  B  à  C  2  /iewea  3  arpents  6  perches  1  foise  4  />ie«?s  ;  de  C 
à  D  11  /ieu«s  80  arpents  9  perches  2  /oises  5  peds  ;  de  D  à 
E  6  /lewes  3  nerches  4  pieas.     Combien  y  a-t-il  de  A  à  E  ? 

Rép.  1Z  lieues  S  arpents  S  perches  \  toise  Ipied^ 

5.  Un  arpenteur  ayant  mesuré  4  pièces  de  terre,  trouva 
qu'une  contenait  8  arpents  36  perches  120  pieds  en  superfi- 
cie ;  une  autre  36  arpents  42  perches  130  pieds  :  la  troisième 
115  arpents  52  pieds,  et  la  (quatrième  108  arpents  9S  perches 
100  pieds.  Combien  les  4  pièces  de  terre  contenaient-elles 
ensemble  ? 

Rép.  268  arpents  77  perches  78  pieds. 

'6.  Un  homme  a  acheté  quatre  lopins  de  terre  ;  l'un  con- 
tient 7  acres  3  vergées  24  perches  (mesure  anglaise)  en  su- 
perficie ;  un  autre  20  acres  24  verges  7  pieds  ;  le  troisième 
18  acres  1  vergée  \6  perches  y  et  le  quatrième  15  acres  b  per- 
ches 8  verges.  Combien  a-t-il  acheté  de  terre  er  tout  ? 
Rép.  61  acres  1  vergée  6  perches  2  uerge»  4  pieds  Î08p. 

7.  J'ai  dans  un  vaisseau  6  gallons  1  j9of  et  1  pinte  de  vin  ; 
dans  un  autre  10  gallons  1  pinte  et  1  chopine  ;  dans  une  au- 
tre 8  gallons  et  1  chopine,  et  16  gallons  et  3  pintes  dans  un 
autre.     Combien  ai-je  de  vin  en  tout  ? 

.,         /  Jîép.  1  tierçon  on  42  Gallons. 

8.  Une  personne  voulant  bâtir,  achète  un  terrain  qu'elle 
paye  JG2544,  elle  donne  £212  pour  les  lods  et  ventes,  £652 
6s.  9d.  au  maçon,  £615  7s.  6d.  au  menuisier  et  au  char- 
pentier, £192  17s.  8rf.  pour  les  ferrures,  £75  6s.  Sd.  pour 
la  peinture,  £269  7s.  lOd.  pour  des  meubles  et  £248  14s  Id 
pour  d'autres  dépenses  non  prévues.  A  combien  se  monte  la 
dépense  entière  ? 

»:     vr  Rép.  £4800. 
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DE  LA  SOUSTRACTION   COMPOSÉE. 
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Posez  le  plus  petit  nombre  sous  le  plus  g^rand,  mettant  les 
nombres  de  même  nature  les  uns  sous  les  autres,  et  tirez  un 
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trait  dessous.  Commencez  à  la  droite,  et  soustrayez  chaque 
nombre  inférieur  du  nombre  correspondant  supérieur,  et  posez 
la  différence.       v»  '  .  .^  ■'• 

'''  Si  quelque  nombre  de  la  ligne  inférieure  est  plus  grand  que 
le  nombre  correspondant  supérieur,  augmentez  le  nombre 
supérieur  d'autant  d'Unités  qu'il  en  faut  pour  faire  une  unité 
Ce  la  dénomination  plus  haute  qui  suit  ;  si  c'était  dans  les 
pence,  par  exemple,  que  le  nomore  inférieur  fut  plus  grand 
que  le  nombre  supérieur  ;  comme  12  pence  font  un  cnelin, 
(qui  est  la  dénomination  plus  haute  qui  suit,)  augmentez  le 
nombre  supérieur  des  pence  de  12,  et  faites  la  soustraction,  et 
ensuite  ajoutez  1  au  nombre  inférieur  de  la  dénomination  plus 
haute  qui  suit,  c'est-à-dire,  au  nombre  inférieur  des  chelins 
dans  le  cas  présent.  ^    =<  r»'  :^   >     ,   i     f>< 

La  preuve  se  fait  comme  dans  la  soustraction  simple. 
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Resté     1    5    24        Reste  5  18    9i^      Reste    6    0  10 

1.  On  me  devait  £849  6».  8|rf.,  j'ai  reçu  en  un  payement 
.€56  Os,  6ûf.,  en  un  autre  iî32  17s.  5id.,  et  en  un  troisième 
£101  6».  2d.    Combien  me  reste-t-il  dû  ?  . 

,,  .  ,         Rép.  £659  08.  74d. 

2.  J'ai  acheté  2  tonneaux  5  quintaux  1  quart  7  Ibs.  de 
sucre,  et  j'en  ai  vendu  1  tonneaux  19  quintaux  et  20  Ibs. 
Combien  m'en  reste-t-il  ? 

liép.  6  Quintaux  et  16  Ibs. 

3.  On  me  doit  £60  ;  on  me  donne  en  un  payement  2  por- 
tugaises pesant  chacune  4  grains  de  plus  que  le  poids,  3 
guinées ^esmii  chacune  2  grains  de  moins,  6  doublons  pesant 
chacun  6  grains  de  plus,  et  un  louis  d'or  pesant  5  grains  de 
moins.    Combien  me  reste-t-il  dû  ? 

Rép.  £18  9s.  lOid. 

4.  De  60  lieues  2  milles  1  stade  ôtez  19  lieues  18  perches 
et  4  verges. 

Rép,  31  lieues  2  milles  21  perches  IJ  verge. 

5.  De  6  lieues  et  12  arpents  ôtez  2  lieues  70  arpents  6 
p&rches  et  12  pieda. 

Rép,  3  lieuei  25  arpents  3  perches  6  pieds. 
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6.  Do  350  Ibs.  avoir-du-poids  ôtez  350  Ibs.  troie. 

Kép.  6*2  Ibs.  avoii-du-poi(ls. 

7.  Je  me  suis  défait  de  5  arpents  46  perches  et  H  toises,  qui 
taisaient  partie  d'un  terrain  de  11  arpents  25  jJf^rches  et  S5 
pieds.     Combien  rae  reste-t-il  ? 

Rép.  5  arpents  78  perches  1  toise  et  35  pieds. 

8.  J'achète  deux  parts  de  terre,  dont  l'une  contient  17  acres 
2  vergées  et  15  perches,  et  l'autre  12  acres  3  vergées  et  30 
perches  ;  je  revends  la  différence  entre  ces  deux  parts,  à  la- 
quelle j'ajoute  5  acres  3  vergées  et  20  perches.  Combien  me 
leste-t-il  T  ,,,,*,..    X       Rép.  20  acres. 


DE  LA  MULTIPLICATION  COMPOSÉE. 

RÈGLE.   ; 

Posez  le  multiplicateur  sous  la  plus  petite  espèce  du  mul- 
tiplicande. Multipliez  cette  plus  petite  espèce  par  le  multi- 
plicateur, et  voyez  combien  le  produit  contient  d'unités  de 
l'espèce  suivante  ;  vous  les  retiendrez  et  poserez  le  restant  ; 
multipliez  ensuite  l'espèce  suivante,  et  ajoutez  au  produit  les 
unités  retenues,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  plus  haute  déno- 
minavion.  ^,. , ,  ^  t  /  ^  ■ 

'■'  t    '^  -^  i    t  ■  '.        \  "\  -^  T  ■  ■  ■  t;  -  '  r..       *  1  >  "i  '  ^4^   ^ 

^   ■      ■=  EXEMPLES.     ■"    ■"*      •'-' 


.  '  vi  < 


1.  Combien  font  5lhs.  de  sucre  à  Is.  M.  la  livre  ?  ' 

1    3 

5 


!.■••;.,    j-r'l    *■ 


.  '.il'.  '<  ïH'  i 


.,.<• 


_^.\f-«» . 


Rép.    85.     3rf.  i.i   .,  K..'   t,-^ 

2.  9  Ibs.  de  tabac,  à  2s.  Sd.Xdi  livre?  .^v  -  :  . 

•     ;ï      ':  Bép.  £1  As. 

3.  20  tonneaux  de  potasse  à  £50  8s.  4rf.  par  tonneau,    . 

M^^    '"^  ^         £     s.     rf. 

i^4n-^^  PI   rJki-.sw)!    50    8    4*     ^^v\...  <> ..  „,hV\  f>ô -«(I  ,^' 

:-  =  ,,:    -4  X  5  =  20    ■      -,*^-^'i!«*- (>!' 


l"^  f^^'W»-^ 


S%ï^%^^^;,?  .:=^:i..  .201  13     4,     ^,   oj   ;-.     ^.^^..^  3  <,(j  ,^ 


.i^éy^^l  9  "né: 


-  V*" 


H^i).  £1008    6    8 


■:.Ê    ,^SS 


UF'i. 


59 

4.  Corn»,   n.  font  28  verges  de  tlrap  f^  19.9.  4<^.  lawrg'/î  ? 

Rép.  £21  U.  4rf. 

5.  Combien  font  17  quintaux  de  fromage  à  X4  18s.  8c?.  Je 
quintal  ?  ^        %>       i 

Rép.  £83  17«.  4rf. 


>  j 


6.  Combien  font  144  rames  de  papier  à  £1  6«.  M.  la  rawic  ? 

Rép.  £192. 

7.  Combien  font  120  gainées,  h  gainée  étant  de  £1  ds.  4rf  ' 

Rip.  £140. 


8.  Combien  font  163  doublons  ? 


Rép,  £607  'es.  ijd. 


DE  LA  DIVISION  COMPOSÉE. 

RÈGLE. 

Placez  le  diviseur  et  le  dividende  comme  dans  la  division 
ordinaire  ;  commencez  par  ia  dénomination  la  pins  hante  vt 
cherchez  combien  de  fois  elle  contient  le  diviseur,  et  posev-, 
le  quotient,  qui  sera  de  même  nature  que  le  dividende  ;  s'il 
■  y  avait  un  reste  ou  que  le  dividende  partiel  fût  plus  petit  que; 
le  diviseur,  réduisez  ce  reste  ou  ce  dividende  en  une  déno- 
mination plus  basse,  en  ajoutant  les  unités  du  dividende  (|r.i 
sont  de  la  même  dénomination,  et  faites  la  division  ;  et  ainsi 
de  suite.  ^. 

'    La  preuve  se  fait  com^me  dans  la  division  simple.    \  i   ^o-j^ 


.l»v 


î>l  v^ 


EXEMPLES. 
•■ri.  Divisez  £79  17s.  2â.  par  7. 

ujïôrmj  i'r>?*>}     £      s.      d. 


,f,tf: 


-v^  fù'  xni>  t  79  17    2  (7 


;:[  r. 


t.-  .r 


Rép.  £11     8     2 


•.  i  -'^f  i 


?■  ■•)  ^ 


:!  i  '    if  < 


2.  Divisez  £99  Is.  pat  8. 

.'  .       I         .  .      .■  ■  ,  •'     . 

3.  Divisez  £239  19s.  4</.  par  12. 


Rép.  £12  l8.  lid. 
Rép.  £19  19s.  lUd. 


Uâ 
m 
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4.   j >i visez  Jt'l()88  2».  6d.  pur '25. 

£         s.     d. 

1088     l    6  (25 


'j.r'.- 


i^c^.  X43  K)    6 


18- 

20 

262 
250 

12 
12 

160 

150 


'>:   '..-A, 


.•'  ^'  > 


'        £    S.    d. 
Ou  bien  1088    2    6  (5 


217  12    6  (5 


Rép.  £43  10    6 


i      »,L- 


.:;■  a; 


;>.  r 


;  t 


5.  Divisez  2  livres  1  o?icc  et  4  dragmes  par  14. 

•'  ;   -  .  /     .        v.^      •     1^^^  2  onces  6  dragiiies. 

6.  20  quintaux  de  tabac  me  coûtent  £120  10s.  lOrf.  com- 
bien coûte  le  quintal  ? 

Rép.  £6    Os.     ^\d. 

7.  Si  1  quintal  coûte  £18  ISs.  combien  coûte  la  livre  ?  - 

Rép.  3s.  4^c?. 

8.  27  ioises  5  pieds  10  pouces  d'un  ouvrage  ayant  coûté 
£91  Ils.     O^rf.,  quel  est  le  prix  de  la  toise  ? 

Rép.  £3  lOs.     6d. 

Lorsque  le  diviseur  contient  des  unités  de  différentes  espèces 
réduisez-le  à  sa  plus  petite  espèce,  ensuite  multipliez  le  di- 
vidende par  le  nombre  qui  désigne  combien  de  fois  la  grande 
espèce  du  diviseur  contient  la  plus  petite,  et  divisez  le  pro- 
duit par  le  divisein-,  comme  ci-dessus. 

■  »■.        >  t         •* 

Dans  l'exemple  présent,  réduisez  le  diviseur  en  pouces, ce 
qui  vous  donnera  1870  ;  comme  72  pouces  font  une  toise, 
multipliez  le  dividende  par  72,  (pour  cela  multipliez  par  6  et 
1^  produit  par  12,)  et  divisez  le  produit  par  1870  et  vous  aurez 
la  somme  clierckée. 


■  V>i,  i./ 


•V." 
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61 


d. 
6  (5 

6  (5 

6 


v.,^; 


.,,•1  ■    i\     '  ,1^1  si"» 


£    s.    d. 

91  11    0^ 

6' 


tois.  pds.  p. 
(25    5  10 
6 


549    6    3 
12 


155 
12 


6591  15    0  (1870 
5610 


.  )> 


981 
20 


Rép.  £3  10  6 


19635 
18700 

935 
12 

11220 
11-220 


0 


■4T-''-'nHf;"'i  ^fn-'...i<« 


:ill 


;:| 


:'':f 


'1  ^  'y 


•I 


hî 


9.  Si   17  quintaux  1  r/wari?   12   //>*'.  coûtent  £34  8^'.  Qd, 
combien  coûte  le  quintal  ? 

:  -        Rép.  £1  19i^.  8<^.       ' 

10.  Si   3  toises  et   2  pieds  coûtent  £7  3s.  4^d.  combien 
coûte  la  io/'se  ?        ;  *i  „ 

: ._...-:...-      Rép.  £2  3s. 
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DE    LA    MULTIPLICATION    COMPOSÉE    PAR    LES  PARTIES 

''V'  "'^  ^*    -''  ^'  'u  i         ALIQUOTES.        ^  ^t^^-  -     -  .^ 

Cette  règle  enseigne  à  faire  les  opérations  de  la  Multiplica- 
tion composée  d'une  manière  plus  abrégée  et  plus  expéditive, 
par  le  moyen  des  Parties  Aliquates. 

On  appelle  Parties  Aliquotes  d'un  tout  ou  d'un  nombre, 
des  parties  qui  sont  contenues  un  certain  nombre  de  fois  dans 
ce  tout  ou  ce  nombre,  exactement  et  sans  aucun  reste.  Ainsi 
2,  3,  4,  6,  sont  des  Parties  Aliquotes  de  12,  parce  que  2  est 
contenu  six:  fois  dans  12  ;  3  y  est  contenu  quatre  fois,  4  trois 
fois,  et  6  deux  fois.  En  général  chaque  facteur  d'un  produit 
est  une  partie  Aliquote  de  ce  produit.       •      ?% 


■î 
11 


i. 

i 

% 
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Il  y  a  aussi  des  nombres  d'une  dénomination  qui  sont  Par- 
ties Aliquotes  de  nombres  d'une  dénomination  supérieure. 
3  pence,  par  exemple,  sont  Partie  Aliquote  d'un  clielin,  car 
quatre  fois  3  pence  font  un  chelin  ;  4  clielin  s  sont  Partie  Ali- 
quote d'un  louis,  car  cinq  fois  4  chelins  font  1  louis  ;  4  onces 
avoir-du  poids  sont  Partie  Aliquote  d'une  livre,  car  quatre 
fois  4  onces  font  1  livre.  De  là  il  suit  que  l'unité  ou  1  est  une 
Partie  Aliquote  de  tout  nombre  entier,  car  l'unité  est  toujours 
contenue  exactement  et  sano  reste  dans  quelque  nombre  en- 
tier que  ce  soit.  '    ;         '"•■'"' 

Cette  règle  coir- '1^      usienrs  cas  : 


P 

Ib 


El 


TABLE    DES    PARTIES    ALIQUOTES. 


Parties  d'un   penny. 


éd. 
^d. 


est 


î 

3 


Parties  (Vun  chelin. 
d.  s. 

1        est      î^. 


parties  (Vun  louia. 


d. 

£ 

1 

est 

VÎT  (r 

1-^ 

*  • 

lin 

2 

,   ^ 

rlo 

2f 

•  ' 

h 

3 

,   . 

A 

3| 

.   « 

à 

t 


h 


(.'!•?    ;•;•• 


h 


S. 

1 

1 

1 

1 


4 

8 


2  0 

2  G 

3  4 

4  0 

5  0 

6  8 
10  0 


£. 


d. 

0    est     ^^ 

3     ..      -i^ 


i 

j. 

3 


Parties  d'une  livre 
troie. 
oz.      gros. 
1     0    est 

1  10     .. 

2  0.. 

3  0.. 

4  0.. 
6    0.. 


Ibs. 

JL 

I 

J. 
3 

i 


Piirties  d' une  once 

troie. 

gros,  grains,  once. 

"  1     0    est     .A 

16..      ji, 

1  16     ..      ^ 


gros,  grams.  once. 
2    0   est 
2  12     . . 


iV 


3  8 

4  0 

5  0 

6  16 
10    0 


JL 
3 


Parties  d'une  livre 

avoir-du-poids. 
onces.  Ibs. 

1  est      tV 

2  ..  i 
4  ..  i 
8         ..       i 

Parties  d'un  quart 


ibs. 
1 
2 
3^ 
4 
7 
14 


quart. 

h 
I 
\ 
\ 


Parties  d'^n  qy,intal. 
Ib.  quintal. 

1       est      1,^5 


Pc 


pf 
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il! 


ont  Par- 
périeure. 
elin,  car 
irtie  Ali- 

4  onces 
ir  quatre 

est  une 
toujours 
bre   en- 


s.  once. 
:      iV 


ne  livre 
loids. 

Ibs. 

* 
i 

i  quart 
[uart. 

A 

k 
k 

i 

quintal. 
ntal. 

lia 


Parties  d'un  quintal 


Ibs. 
2 
3è 
4 
7 
8 
14 

m 


Parties  d'un  tonneau. 
quintaux,  tonneau. 


est 


4 


2 

4 


à 

1. 
8 

± 
4 


Parties    (Pun  pied 
anglais. 


pouces. 
1        est 
U 
2 


3 
4 


Parties  d'une  verge. 


pieds,   p. 

verge 

0 

1     est   /e 

0 

2 

.     -f^.- 

0 

3      . 

•     -à 

0 

4      . 

.     i 

0 

4^    . 

L 

8 

0 

6      . 

.        i 

0 

9      . 

.        1 

1 

0      . 

1 

3 

1 

6      . 

1 
-        S 

Parties  d' une  pen-chc. 

verge,   p.    perche. 
0    0^  sont  -A 


0 

H 

-.     r\ 

0 

n 

-.    i 

0 

'^à 

..    i 

0 

23 

..    i 

0 

4fr 

..    1 

1 

2* 

■     i 

2 

'H 

..    i 

Parties   d'tme  toise. 


toise. 

i 

i 

i 
1 

3 


Parties  d'une  perche. 

pieds,  p.  perche. 
0  1  est  aie 
0     11      ..      -îii 

i 

'3  6 
■  ^7 


0  2 

0  3 

0  4 

0  4| 

0  6 

0  8 

0  9 


pieds,    p.    perche. 

I     0    est    iV 

1     U   ..     tV 


1  6 

2  0 

2  3 

3  0 

4  6 
6  0 
9  0 


i 
è 

i 

t 

2 


Parties  d'un   arpcttt. 
prcs.  pds.  pcs.  arp 

0     10    est  ii„ 

0     1 

0     1 


0 
0 
0 


1 
1 
1 


0 
0 
0  2 
0  3 
0  3 
0  3 
0  4 
0  4 
0  6 
0  5 
0  6 
0  6 
0  7 
0  9 
0  10 
0  11 
0  12 

0  15 

1  0 
1  2 
1     4 

1  12 

2  0 

2  9 

3  6 
5    0 


3 
4 

6 
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0     1     Kl.} 

2 
.1 


6 

0 

4 

9 

0 

6 

0 

7^ 

0 

8 

6 

0 

0 

3 

0 

0 

0 

0 

6 

0 

0 

0 
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1  '/  0 

à 

-à 

à 
-^ 

à 

à 
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i 

i    ^ 
i 

i 
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M 
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,  „,  PHEMIER    CAS. 

Lorsque  le  prix  est  moindre  qu'un  penny. 


Regljs. — Divine/  le  nombre  iloiiuo  pur  les  Parties  Aliquoles 
(l'un  penny  ;  divisez  ensuite  le  quotient  par  VZ  pour  avoir  des 
chelins,  et  les  chelins  par  20  pour  avoir  de.s  louis.  Si  le  prix 
n'est  pas  une  Partie  Ahquote  d'un  pennv,  coupez-le  en  deux 
Parties,  dont  l'une 'soit  Partie  Aliquote  d'un  penny,  et  l'autre 
Partie  Aliquote  de  la  première  ou  d'un  penny. 


•S'  ' 


EXEMPLES. 


1.  Combien  font  4506  Verges  de  Galon  à  }^d.  la  Ver^e  ? 
Comme  hd.  est  la  moitié  d'un  penny,  divisez  4506  par  2, 

et  le  tiuotienl  par  12  e/  ensuite  par  20  ;  et  vous  aurez  la  Ré- 
ponse en  louis,  chelins  et  pence.  / 

tj-  est  ^  de  Id.  \  4506  d  ^d.  .,      ■ 

t253  I  12  - 

;  J87— 9rf.  1  20     ' 

•^  ■    Kép.  £9  7s.  9d.  ^~   :;";^- 

2.  Combien  font  3004  verges  a  %d.  la  verge  ? 

Comme  %d.  ne  sont  point  Partie  Aliquote  d'un  penu)',  pre- 
nez ^d.  et  ^fd.  qui  ensemble  valent  ^d.  ^d.  est  la  moitié 
d'un  perny,  et  \d.  est  le  quart  d'un  penny,  ou  la  moitié  ue 
^d.  Ainsi  prenez  la  moitié  de  3004  pour  ^d.  et  vous  aurez 
1502  ;  prenez  ensuite  pour  {d.  le  quart  de  3004  ou  la  moitié 
de  1502,  vous  aurez  751,  que  vous  ajouteiez  à  1502;  la  som- 
me 2253,  divisée  par  12  et  ensuite  par  20,  donnera  la  ré- 
ponse en  louis,  chelins  et  pence.  


fi"  %'t  |i  t  \d.  1 3<»i  «  i'i  «'  *'■'«  *<^  ''»'  *  *  i-* 


1502 
751 

•  ■ ,' 

2253     12 

187- 

-9rf. 

Id.  est  i  de  .\d.  1502 
751 


3004  à  -ïd. 


2253 


12 


dfi 


20 


Rép.  £9— 7s— 9</. 


187-9é^|20 
£9-ls.^9d. 


3. 
4. 

0. 

6. 

7. 

8. 

'  9. 

10. 


,B   ■ 

il: 
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3.  Combien  Ibiil  3456    d 

4 1984   à 

5 3968  à 

6 1729   d 

7 1347  à 

8 1347  d 

i7> oDo    (Z 

10 3685  d 


\d.  ? 

Rép.  £  3  1:2^. 

u.  ? 

Rép.  £  4     2s. 

m.  ■ 

Id.  ? 

Rcp.  £12    8s. 

kd.'i 

Rép,  £  1  16s. 

0\d. 

hd.  ? 

Rép.  £  2  16s. 

Ud. 

\d.l 

Rcp.  £  4    4s. 

'l\d 

\d.f. 

Rép.  £  1     2«. 

Ard. 

Id.f. 

Rép.  £11  10s. 

Sld. 

XIÈME 

..    *    t    V    .'J                  '.Il       ' 

CAS.        't,       ■    .M»:- 

'■"/ 


Lorsque  le  prix  est  en  pence  ou  en  pence  etfarthinv[s- 


1 


i'\\ 


ÎIk(;le. — 1  °  .  Si  le  prix  est  une  Partie  Aliquote  d'un  cho- 
lin,  divisez  Je  nombre  qui  désigne  la  quantité  par  eeliii  tuii 
exprime  combien  de  fois  le  prix  est  contenu  dans  un  chehn, 
vous  aurez  la  réponse  en  chelins,  et  en  divisant  par  20  vous 
l'aurez  en  louis.  ,    ' 


I 


2  ®  .  Si  le  prix  n'est  point  une  Partie  Aliquote  d'un  chelin, 
cherchez  la  Partie  Aliquote  du  chelin  qui  approche  le  plus  du 
prix;  elle  vous  servira  pour  diviser  le  nombie.  Voyez  en- 
suite combien  de  fois  le  reste  du  prix  est  contenu  dans  cette 
première  Partie  Aliquote,  et  divisez  le  quotient  parle  norrbre 
qui  exprime  combien  de  fois  il  y  est  ainsi  contenu.  Si  le  reste 
du  prix  ne  se  trouve  point  une  Partie  Aliquote  de  la  première 
partie,  cherchez  celle  qui  approche  le  plus  du  reste,  afin 
quelle  vous  serve  à  liiviser  le  quotient  comme  ci-dessus,  et 
ainsi  de  suite  pour  ce  qui  vous  restera  du  prix.  Les  difTérents 
quotients  ajoutés  ensemble  vous  donneront  la  réponse  en  che- 
lins, que  vous  réduirez  en  louis  en  divisant  par  20. 


"ri 

m 


EXEMPLES. 


1.  Comb 


t  1728  livres  de  sacre  à  4rf.  la  livre  ? 


Comme  4rf.  font  un  tiers  de  chelin,  divisez  1728  par  3,  ce 
qui  vous  donnera  576  chelins,  qui  divisés  par  20  feront  £28  16.s. 


M.  sont  ^  de  Is. 


1728  d  U. 


576  I  20 


^  ^ 


Rép,  £28  16s. 


l  V 


f)(i 


2.  Corabion  lout  1707  livres  lU?  tahac  a  lO^r/.  );i  livm  ? 

Comme  10J(/.  ihî  Hont  pas  Partie  Aliiiuoted'im  cheliii,  il 
faut  prendre  Gd.  qui  sont  la  moitié  d'un  cneliu,  et  (^ui  appro- 
chent le  plus  (le  lO.Jrf.  :  il  reste  4.^^.  (jui  ne  sont  point  conte- 
nus exactement  dans  Gd.  ;  mais  en  prenant  'Ad.  et  l^d.  qui  en- 
semble valent  ^d.  on  aura  Hd.  moitié  de  Gd.  et  l^-  moitié 
do  3d.  Divisant  donc  1707  nar  2  on  aura  853«.  i]d.  ([ui  sera 
la  valeur  de  1707  livres  à  6rt.  la  livre  ;  prenant  la  moitié  de 
853».  6rf.  on  aura  426s.  9d.  valeur  de  1707  livres  à  3</.  la 
livre  ;  prenant  enfin  la  moitié  de  426/<.  9d.  on  aura  21H«.  ^d. 
valeur  de  1707  livres  à  1.}^.  Ajoutant  ces  troi.s  diflérenies 
sommes  ensemble  on  aura  1493«.  ^^d.  et  réduisant  les  chelins 
en  louis,   £74  13».  7^^/.  valeur  de  1707  livres  à  U)kd.  la  livre. 


6rf.  js'on^  ^  do  In. 


1707  à  10  yi. 


3rf.     =     ^  dt  6d.      853    6  valeur  à  Gd. 

Ud.  =     \  de  Sd.      426     9    3^/. 

213    4i  Ijd. 

lO^d.  1493    7.J  I  20 

i  .  :,  :/       Rép.  £74  13.*f.  7èrf.  valeur  à  lO^d. 


3. 

4. 

6. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 


Combien 


font  437 

. ..  8612 

. . .  4121 

...  1861 

. . .  4761 

. . .  6181 

. . .  7613 

, . .  6181 

. . .  8120 

. . .  7121 

. . .  7181 

...  8121 

. ..  8120 

,   .  1218 

. . .  7101 

. . .  6129 

...  7102 

. . .  6103 

...  9001 

. . .  6101 

. .  .  8121 

. . .  6715 

...  1261 

. . .  1234 


a 
d 
à 
à 
a 
à 
d 
à 
à 
d 
à 
d 
à 
à 
d 
d 
d 
à 
d 
à 
d 
d 
d 
d 


Irf? 
\\d. 
1  hd  ? 

ndi 

^dl 

2irf? 

3rf? 

S'^df. 

4rf? 

^d^ 

5dl 

5\dl 

Gd'i 

Qld'f 

Idf. 

lldl 

Ml 

S\d? 

9dl 

9Ul  ? 

lOrf? 

lO^r^  ? 

IkZ? 

lUd? 


Rép.  £  1 
Rép.  £  44 
Rép.  £  25 
Rép.  £  13 
Rép.  £  39 
Rèp.  £  57 
Rép.  £  95 
Rép.  £  90 
Rép.  £135 
Rép.  £140 
Rép.  £149 
Rép.  £177 
Rép.  £203 
Rép.  £  32 
Rép.  £207 
Rép.  £197 
Rép.  £236 
Rép.  £209 
Rép.  £.337 
Rép.  £241 
Rép.  £338 
Rép.  £286 
Rép.  £  57 
Réjj.  £  59 


16«. 
17.V. 
15.S-. 

Il8. 

13s. 

18». 

3s. 

2s. 

6s. 
18s. 
12s. 
12s 


5rf. 

1^. 

1',^. 

ild. 

Gd. 

n\d. 

Sd. 
9W. 
Sd. 
Sid. 
Id. 

n\d. 


19».  9rf. 

2».  Sd. 

18s.  3|rf. 

14».  Sd. 

15».  9|rf. 

10».  9d. 

9».  n},d. 

7».  6d. 

15».  8^r/. 

15».  ild. 

2s.  Id. 
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TROISIEME  CAS. 


I  '  » 


Lurë<juc  le  prix  tst  m  chtUn»,  en  chtlins  cl  pence,  ou  tn  o/te/in^, 

pencê  clfart/iinge. 

Reole. — 1  ®  .  Si  lo  prix  est  un  nombre  pair  de  cliolins, 
multipliez  la  (juantitôpar  la  moitié  du  nombre  do  cholins,  sé- 
piiroz  le  premier  chiirre  do  la  droite,  doublez-le,  et  vous  au- 
rez dos  cîielins,  et  les  chifFroB  à  gauche  seront  defl  louis. 

2®.  Si  le  prix  est  un  nombre  impair  do  chelins,  retran- 
chez-en un,  et  avec  lo  nombre  pan-  de  cholins  qui  restera 
opôrez  comme  ci-cIeSfiUSj  puis  ajoutez  un  vingtième  du  nom- 
bre donné  pour  le  cholin  retranché. 

1 

prenez 
rez  _ 

suivant  le  cas,  ou  bien  pour  les  ciielins  prenez  les  Parties 
Aliquotes  d'un  louis,  et  pour  les  pence' et  farthings,  opérw 
comme  dans  le  deuxième  cas.  Les  différents  résultats  ajou- 
tés ensemble  donneront  la  réponse. 

î        -  •  EXEMPLES. 

1.  Combien  font  248  verges  de  drap  à  Qs.  la  Verge  ? 

248  à  68. 
3 


£74.4 
2 


8s.  '         Rép.  X74— 8«. 

2.  Combien  font  566  verges  à  7s.  la  verge  ? 

566  d  7s. 
3 


£169.8 
2 


;:'    "î 


\ 


I  I 


m 


M 


I      .r(j 

1 


16s. 


£169— 16s. 
32V  de  666=  28—6 


Rép,  £198— 2s. 


■n 


06 


3.  Combien  font  329  i^allons  de  vin  à  3s,   id.  le  gallon  ? 


3s.  U.  est  -Lf/c.Cl 


329  à  3.S.  U. 


Rép.  £54  16s.     M. 
4.  Com])ien  font  765  gallons  de  vin  à  5s,  M.  le  gallon  l 


5s. — sont 


ad. — Vu 
Sd.-  i 


5s. 


9d. 


de  Ali 

765  d  5s. 

9r/. 

de  5s. 
de  Gd. 

191  5 

19  2 

9  11 

0 
6 
3 

Hép. 


5.  Combien  font  121 


6 

2178 

7 

. . . . .  .7281 

8 

.3201 

9.  ..... 

10  

1696 

8713 

11 

2643 

12 

13 

3462 

121 

11.  ..,-. 
15 

3150 

2375 

16 

17 

4735 

3271 

18 

1765 

19 

2710 

20 

21 

3715 

77 

22. 

2572 

23 

'b03 

24. 

.63^0 

25 

26 

2710 

430 

@- 
@. 

dfx 
@ 


£219  18 

Is.  ? 

Is.  3^^ 

Is. 

Is. 

Is. 

Is. 

2s. 


9 


Os' 

3s  ? 


4d 

6d 

Sd 

9ld 

? 

èd 


3s. 

3s. 

4.S-. 

5s. 

ôs. 

6s. 

9s. 
10s. 
13s. 
16s 
18s. 
19s. 
I9s. 


ndi 

ll^rf? 

9£^  ? 
8^  ? 
4^.^  ? 
(iïd  ? 
7^rZ  ? 
lO^rt!? 

2ArZ  ? 


Rép. 
Rép. 
Rép. 
Rép. 
Rép. 
Rép. 
Rép. 
Rép. 
Rép. 
Rép. 
Rép. 
Rép. 
Rép. 
Rép. 
Rép. 
Rép. 
Réf. 
Rép. 
Rép. 
Rép. 
Rép. 
Uép. 


£     6  Is. 

136  2s. 

6d. 

485  8s. 

240  Is. 

6d. 

141  68. 

Sd. 

789  12s. 

Sld. 

264  6s. 

432  15s. 

18  3s. 

525 

427  19.?. 

lOld 

1178  16s. 

i\d. 

817  15s. 

507  8s. 

9d. 

903  6s. 

Sd. 

1741  8s. 

Ud 

40  10s. 

lld. 

1752  3s. 

6r/. 

1352  10s. 

7\d, 

5724 

2602  14s. 

Id. 

419  13s 

n^d 

I 


QUATRIÈME    CAS. 

Lorsque  le  prix  est  en  huis,  chelins,  pence  et  farlhings. 

Reole. — 1  ® .  Lorsque  le  pri.x  est  en  louis  senlemeKt^ 
multipliez  la  quantité  par  les  louis,  et  vous  aurez  la  réponse 
en  louis. 

2  ^  .  Si  le  prix  contient,  outre  les  louis,  quelques  dénomi- 
nations plus  basses,  multipliez  d'abord  la  quantité  pr.r  les 
louis,  et  pour  le  reste  du  prix  opérez  d'après  une  des  renfles 
précédentes  suivant  la  nature  du  cas.  La  somme  des  diilé- 
rents  résultats  donnera  la  réponse. 


PI 


illon  ? 


allon  ? 


Is. 

2s, 

is. 

68. 


6d. 

Gd. 

Sd. 


•2s.  3ld. 
Ss. 
5s. 
ds. 


Wid 

os. 

^d. 

5s. 

^s. 

9d. 

).<?. 

Sd. 

is. 

U,d 

)s. 

l\d. 

Is. 

6r/. 

)s. 

7.1^ 

l8. 

7c^. 

k 

mu 

lement^ 
réponse 

lénomi- 
pr.'-  les 
s  renfles 
diflft-. 


y^.  :?  « 
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î     EXEMPLES. 


1.  Combien  fout  356  quintaux  do  rainiji  à  £i  lo  quintal  ? 

356  à  £4 
4 


i^c/?.  £1421 
t2.  Combien  font  329  quintaux  à  £4  6s.  8d.  In  quintal  ? 


•    6s.  Sd.  sont  h  de  £1 


329  d  £4:  6s.  8^/. 
4 


1316 
109  13    4 


Kcp.  £1425  13s.     4c?. 

Ou  bien  329  es  £4    6s. 

4 


8</. 


6s.  Sd.  so7it  ,V  rfe  £4 


1316 
109  13    4 


Rép.  £1425  13s.     id. 


3.  Combien 

font 8328  @ 

4 6940  @, 

5 3456  @ 

6 8715  @ 

7 7814  © 

8 3187  @ 

9 3907  @ 

10 6374  @ 

11 2345  @ 

12 1234  @ 

13 6170  @ 

14 1953  @ 

15 9999  @ 


£1 
1 
1 
1 
1 
2 
3 
4 
5 
7 


5s. 
12s. 
13s. 
16s. 
17s. 

6s. 
14s. 
13s. 

5s. 

Os. 


mis 

12     9s. 
1919s. 


? 

? 

Ad 
2rf 
3^ 
Sd 
6d 
U 
5-1^? 
Qidi 
llld? 
O.^rf? 


Réf.  £10410. 

Rép.  11101. 

Rép.  5760. 

iîé;?.  15769  12s. 

Rép.  14.553  Ils. 

Rép.  7436     6s. 

/2é;7.  14.553  Ils. 

Rép.  29745    6s. 

i?é^.  12364  19s. 

Rép.  8641  17s. 

Rép,  71565  Ils. 

i^c;?.  21318  18s. 

Réji.  199969  Us. 


6é^. 

6d. 

Sd. 

6d, 

Sd. 
9ld. 
lidl 
5}^d. 
Ud. 
Sld. 


CINQUIÈME   CAS. 

Lorsqu'il  y  a  une  fraction  dana  la  quantité  dont  on  demande  le  prix. 

Règle. — Opère/  d'après  les  règles  ci-deesns   8ir   l'entier, 
et  ensuite  pour  la  fraction  vous  prendrez  des  parties  piopofn* 


m 


i^';. 


.  î"'l 


^n. 


m 


,p-' 
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tiouiiuUes  du  prix,  que  vous  ajouterez  au  icisultat. — Ou  bien, 
chwiclioz  la  valeur  de  la  iVaetiou  en  cheliiis  ut  pence  si  la  ré- 
ponse doit  être  en  louis,  ou  en  pence  si  la  réponse  doit  être 
en  clielins,  et  prenez  ensuite  les  Parties  Aliquotes  comme 
ci-dessus. 


EXEMPLES. 


1.  Combien  font  234|  verges  de  drap  à  5s.  Sd.  la  verge  ? 


58.     sont  l  do  £1 

6d. —  i\j  de  5s. 
'2d. —  I  de  6d. 

5s.  8d. 
Pour  2  verge 
Pour  5  verge 


234^  d  5s.  Sd. 


58  10  0 
5  17  0 
1     19    0 

2  10 
1     5 


Ou  bien  5s,  sont  l  de  £1 


Rép.  66  10s.     3d. 


6d.- 
2d.- 


i\j-  de  5s. 
^  de  6d. 


234  15 

0 

58  13 
5  17 
1  19 

9 

Rép.  £66  10s.     Sd. 


2.  Combien 

font 2731 

3 937è 

4 139^ 

5 3711 

6 2844 

7 5427- 

8 785i 

9 365i& 

10 785'i 

11 895t 

12 694  2,- 

13 498,63 

14 654^v 

15 345,», 


Repenties. 


<fh 

£0    2s. 

6rf? 

£    34    3s„ 

Md. 

(Pi 

3  17s. 

8dl 

3640  12s. 

M. 

(fh 

1  19s. 

U1 

274  16s. 

IQd. 

(Pi 

4  13s. 

Idl 

1739    9s. 

l\d. 

(^ 

2  10s. 

6d? 

718    7s. 

Sd. 

((yi 

0  16s. 

Sd'f 

452    7s. 

lld. 

(fh 

1     3s. 

Ml 

932  Ils. 

Sd. 

(Pi 

3  Ils. 

6^? 

1361    3s. 

6\d. 

(p). 

5  '  6s. 

SU  V 

4177    6s. 

5\d. 

(Pi 

3     5s. 

9|rf? 

2946  18s. 

M. 

(<^ 

4    6s. 

9irf? 

3013  19s. 

Od. 

(Pi 

ô    3s. 

UJl 

2581    4s. 

Qd. 

(Pi 

4    8s. 

5id'i 

2893    6s. 

Id. 

(pi 

5    7s. 

ll^rf? 

1864  15s. 

9|c/. 

Gd. 
U)d. 

lid. 

3d, 
lld. 

8d. 

6id. 

bld. 

9d. 

Od. 

Qd. 

U. 

^d, 


Tl 


SIXIEME     CAjS. 

Lorsque  la  quantité  dont  on  demande  le  prix  est  de  plusieurs 

dénominations. 

Règle. — Multipliez  le  prix  par  la  dcnomiiiation  la  plus 
haute,  comme  dans  la  multiplication  composée,  et  pour  les 
autres  dénominations  prenez  les  Parties  Alicjuotos,  et  les  ré- 
sultats ajoutés  ensemble  donneront  la  réponse. — Ou  hitm,  ré- 
duisez les  dénommations  inférieures  en  fraction  de  la  déno- 
mination la  plus  haute,  et  opérez  comme  dans  le  cas  précé- 
dent. 

EXEMPLES. 

1.  Combien  font  8  quintaux  2  quarts  et  16  livres  de  sucre  à 
£'2  5s.  6d.  le  quintal  ? 

£    s.    d. 
2.  Q.rts,  sont  ^  rfe  1  Quint.  2    5    6 

8 


Im!  I 


18    4    0  pri.v  de  8  quiniaiLT. 
14  Ibs.  sont  \  de  2  quarts.     12     9  pri.r  de  2  quarts. 
2  Ihs.  sont  f  de  14  Ws.  5    8^  ^r/.?'  de  14  hs. 

91  pria^  de  2  Ibs. 


Rép.     £19  l^s.  3d.  p.  deSq.v.'2qs.  AGlbs. 

Ou  bien,  réduisant  2  quarts  16  Ibs.  en  fraction  de  quintal, 
vous  aurez. 

Ou  bien,  £    s.     d. 


5>.     \    de  £1 


Qd.  i\  de  5s. 

Prix  de  ^^ 
Prix  de  ,*^4 


»l"4 

a 

i;^  i3 

2 

16 

0 

0 

2 

0 

0 

4 

0 

3 

3 

1 

6 

0 

5s. 


de£\ 


Cid.  ,^0  ^^^  5•^• 


8  12  10? 
2 


17    5    8f 

2    3    2^ 

4    3? 


Rép.  £19  13.9.  Sri. 


£19    13.N\  U. 


2.  Combien  coûtent  25  toises  5  pieds  10  pouces  d'un   ou- 
vrage à  £3  10.<?,  fir/.  la  toise  ? 

Rùp.  £91  Ils.  O^tt 


I 


i? 


ê\ 

1 
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3.  Oombieu  font  134  onces  16  srros  ot  10  m-ains  d'or  à  £i  9i?. 


l'once  ? 


Réj).  jCGOO    Os.     2d. 


4.  Conil)i(-'ii  font  128  onues  12  <j^ios  et  8  grains  d'or  à 
£4.    78.    b'^d.  l'once  ?  ^Uêp.  £504    Os.     %\. 

5.  Un  homme  a  entrepris  l'ouverture  d'un  chemin  à  raison 
de  £24  15.S*.  par  miUe  :  il  en  u  fait  7  milles  6  stadivs  36  per- 
ches et  15  pieds.     Combien  doit-il  recevoir  ? 

Rép.   £194     13.S".     4ld' 

6.  Condnon  coût(;roiit  1  lieue  56  arpents  8  perches  et  15 
pieds  de  (du;riiin  à  £17  5,s'.  par  lieue  ?    Rép.  £79     46*.  ll\d. 

7.  Combien  coûteront  7  acres  3  vergées  26  perches  169 
pieds  et  72  ponces  de  terre  à  £45  Is.  Gd  l'acre  ? 

Rép.  £359    is.     l.W. 

8.  Combien  font  71  arpents  85  perches  303  pieds  et  108 
pon(!es  do  lerro  à  £43  17s.  'Id.  par  arpent  ?      £3152  4.s\  l^d. 

9.  Combien  fout  713  acres  3  vergées  et  39  perches  de  terre 
à  £3  16s.  M.   l'acre  ?  Rép.  £2736     19.s.     G\d. 

10.  J'ai  mis  £97  6s.  3d.  en  commerce,  j'ai  retiré  à 
£7  15s.  8d.  par  louis.  Combien  m'a  proiluit  la  somme  eu- 
lière.  Rép.  £757  8s.  S^d. 

11.  Combien  produiront  £11  Ils.  lld.  à  raison  de  £11  Ils. 
lid.  par  louis  ?  Rép,  £134  9s.  3,^:^-. 

12.  Coînbien  produiront  £99  19s.  )  f  .■^^  i  raison  de  £99  19s 
nid.  par  louis  ?  R''p.  £9999  15s.  I0.,,\^,d. 

13.  ConibuMi  produiront  £85  Ils.  3d.  à  raison  d'une  gui- 
née  par  iouis  ?  Réjj.  £99  19s.  11  \d. 

14.  Comi)i(Mi  produiront  £150  15s.  lOd.  à  un  doublon  par 
louis?  £561  13s.  ll^ri. 


r)i-:s  RAISONS  et  rRoroPvTïONS. 

F.'->\'  d  ». lé  deuv  quantités  quelconr|ues,  on  peut  sous- 
traie riin.!  lie  l'autre  pour  en  couuaître  la  différence,  et  l'on 
p 'Ut  diviser  aussi  l'une  par  l'autre,  pour  connaître  leur 
(juulii  ut. 

Le,  résuiia?  de  ces  vieux  o[)éniti()ns  s'apptdle  Rapport  ou 
hdîsim  ,•   Hcison  ÂrUliniéfiqiu'  lorsque  l'on  cherche  la  dilfé- 


rence  et 
Ainsi  la 
ble  est  4, 
Géométri 
donne  3. 
s'appelle 

On  pe 
fraction  d 
teur  le  co 
est  ^  r^ 
la  Rai  soi 

Lorsqn 
à  colle  qu 
tités  sont 
et  4,  par  (■ 
ces  quatre 
l'on  ocrit 
tique  ment 
8  a  4  est  ( 

Lorsqu' 
qu'entre  ( 
lion  (léovl 
le  même  q 
.sont  en  Pi 
4  :  :  6  :  3, 
Raison  Ce 
ou,  le  qun 
divisé  par 

Le  prerr 
ment  les  i 
les  Moyen 

Dans  toi 
trêmes  ef 
Proportion 
égaler  cel 
et  6  font  1 

Dans  toi 
est  égale  c 
4:  :  9:3  1 

On  dit  q 
l'une  croît 
inverse  lo 
décroît.  ] 
des  Propo 
directe,  p: 
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rence  et  Raison  GéomcîHqiie  lorsque  l'onoherehe  le  quotient. 
Ainsi  la  Jlaison  Ai-il]iinéti([iio  clo  G  et  de  2  comparés  ens^Hu- 
ble  est  4,  parce  que  la  dirléreiico  de  6  à  2  est  4  ;  la  Raison 
Géométrique  de  G  et  do  2  et^t  îi,  parce  que  6  ilivibé  par  2 
donne  3.  La  première  des  deux  quantités  que  l'on  compare 
s'appelle  Antcccdcnt,  et  la  seconde  Conséquent  de  Ja  Raison. 

On  peut  donc  exprimer  une  Raison  Géométriqvio  par  uutî 
fraction  dont  le  numérateur  est  l'antécédent  (!t  h;  dénomina- 
teur le  conséquent.  Ainsi,  la  Raison  Géométrique  de  M  à  2 
€»st  ^*  =  3  :  on  l'exprime  aussi  do  cette  Truinicre  6  :  3  j  mais 
la  Raison  Arithmétique  de  6  à  2  s'exprime  ;iiusi,  G.  2. 

Lorsque  deux  (iu:i.ntités  oui  entre  elU^s  une  diliérence  éjj;aie 
à  colle  qui  régne  entre  deux  .-lutTcs  {[uaatitéS;  c  e<  quatie  quin- 
tités  sont  alors  m  I*r<)pr,ition  Arillïmcluiiu].  j.es  nomÎTc*  <S 
et  4,  par  exemple,  ont  Ta  même  diliérence  4,  que  G  et  2  ;  ainsi, 
ces  quatre  nombres  S(jnt  en  Proportion  Aritlirnétique,  ([iuî 
l'on  ôcrit  ainsi  8.4:  6  .  2,  ce  qui  siij^niiie  8  est  à  4  arithmé- 
tiquement  comme  6  est  à  2  ;  ou,  le  Rapport  Arithmétique  de 
8  a  4  est  égal  au  Rapport  Arithmétique  de  G  à  2. 

Lorsqu'il  rcgiu;  entre  (hni.x  quantités  un  même  quotient 
qu'entre  deux'autres,  ces  quatre  ([uantités  sont  en  Propor- 
tion (it'OwHriquc.  Les  nombitîs  8  et  4,  par  exemple,  ont 
le  même  quotient  2,  (pie  G  et  ;}  j  ainsi,  ces  ([uatre  nombres 
sont  en  Pioportion  (îéométriqne,  que  l'on  rxjirime  ainsi,  8  : 
4  :  :  G  :  3,  c'e.-.t-à dire,  8  est  à  4  comme  G  est  à  3,  ou,  la 
Raison  Géométrique  th)  8  à  4  (?st  la  même  que  celle  de  G  à  3, 
ou,  le  quotient  de;  8  divisé  pur  4  est  le  mémo  que  celui  de  G 
divisé  par  3. 

Le  premier  et  le  dernier  terme  d'i-nie  Proportion  se  nom- 
ment lea  IhJ.Ttrêuu's.  Le  second  el  le  troisième  se  nomrn  it 
les  Moyens. 

Dans  toute  Proportion  Arilhmôti([ue  la  somme  des  Kx- 
ti'êmes  eft  égale  à  la  somme  des  Moyen-,  ;  ainsi,  dans  la 
Proportion  8  .  4  :  G  .  2  la  somme  de»  Extrêmes  8  et  2,  doit 
égaler  celle  des  Moyens  4  et  G  ;  un  eirot  8  et  2  Ibnt  JO,  et  4 
et  6  font  10. 

Dans  toute  Proportion  (lécmétrique  le  produit  des  Extrêmes 
est  égaie  au  produit  des  Moyens.  Dans  la  l'roportion  12  : 
4  :  :  9  :  3  le  produit  de  12  par  3  esl  égal  au  produit  de  4  par  I). 

On  dit  que  deux  quantités  sont  en  Ilaii'on  dincte  lorscpu^ 
l'une  croît  dans  le  même  rapport  que  l'autre,  et  .en  liuit<on 
inversée  lorscpie  l'une  croît  dans  le  même  rajiporl  que  1';  >  ire 
décroît.  11  y  a  par  consé([uent  des  Pruporlion.^  iliredco  et 
des  Proportions  invert^ai.  La  Pjoportion  4  :  12  :  :  7  :  21  est 
directe,  parce  (jne  12  est  le  triple  de  4,  de  même   cpie  21  est 


^^ 


VJ 


1  il 


^ta* 


M. 


le  triple  de  7.  Mai  3,  dans  la  Proportion  4  :  12  :  21  :  7,  4  et 
12  sont  en  Raison  inverse  de  21  et  7,  parce  que  pour  trouver 
la  Proportion  il  faut  changer  l'ordre  des  deux  derniers  termes 
et  dire,  4 :  12  :  :  7  :  21 . 

Lorsqu'on  parle  d'une  Raison  ou  Proportion,  sans  spéci- 
fier laquelle,  on  ontend  toujours  la  Géométrique. 

On  appelle  Raison  composée,  celle  qui  résulte  de  la  mul- 
tiplication de  plusieurs  Raisons,  antécédent  par  antécédent, 
conséquent  par  conséquent.  Si  l'on  multipliait  la  Raison  8  : 
4  par  la  Raisor.  10  :  5,  on  aurait  la  Raison  composée  80  :  20. 
On  appelle  la  Raison  composée,  doublée,  lorsqu''il  y  u  doux 
Raisons  composantes  égales  :  triplée,  quadrupléc,  etc.,  lors- 
qu'il T  a  trois,  quatre,  etc.,  Raisons  composantes  égales. 

Si  deux  fractions  ont  un  même  dénominaieur  et  diflérents 
numérateurs,  ces  fractions  seront  en  Raison  directe  de  leurs 
numv  .nteurs  ;  c'est-à-dire,  que  la  première  sera  à  la  seconde 
comme  le  numérateur  do  la  première  est  au  numérateur  de  la 
seconde  :  ainsi  |  :  f  :  :  2  :  3. 

Mais  si  deux  fractions  ont  un  même  numérateur  et  des  dé- 
nominateurs différents,  elles  seront  en  raisoîi  inverso  de  leurs 
dénominateurs  ;  c'est-à-dire,  que  la  première  sera  à  la  se- 
conde eomme  le  dénominateur  de  Vt  seconde  est  à  celui  de 
la  promicrw  ;  ainsi  îf  :  ^  :  :  7  :  5. 

Deux  fractiows  dont  les  numérateurs  et  les  dénominateurs 
seront  différents,  seront  en  Raison  composée  de  la  directe  des 
numéiateurs  et  de  Pinveise  ans  dénommateurs  ;  c'est-à-dire, 
que  la  première  sera  à  la  seconde  comme  le  produit  du  nu- 
mérateur de  la  premièro  par  le  dénominateur  de  la  seconde 
est  au  produit  du  numérateur  de  la  seconde  par  le  dénomina- 
teur de  la  première  :  ainsi  ^  ;  f  :  :  3  x  7  :  2  x  5  ou  f  :  ^  :  : 
21  :  10. 

PROBLÈME. 

Trouver  t;?i  *^rinr  d^une  'proportion  dont  on  connaît  les  trois  mitres. 

Soit  ia  Proponioii  35  :  21  :  :  15  :  :r,  (mettant  x  pour  le  ter- 
me inconnu  que  l'on  cherche,)  dans  laquelle  on  connaît  les 
trois  premiers  teirne^.  Pour  trouver  le  quatrième,  il  faut  re- 
marquer que  le  produit  des  Extrêmes  doit  être  égal  au  piochiit 
des  Moyens  ;  pa  :  conséquent  h^  terme  cherché,  qui  est  le  der- 
nier, m'jlliplie  j  i,r  le  premier  terme  35,  doit  égaler  le  pro- 
duit iltis  deux  moyoïîs  termes  21  et  15,  qui  est  315.  Or, 
puisque  le  terme  chercl  '"^  multiplié  par  35,  doit  donner  315, 
315  divisé  par  35  donnera  le  terme  cherché  ;  car  le  quotient 
multiplié  par  le  (diviseur  (ionne  le  dividende.  Or,  315  divisé 
par  33  domie  9  ;  donc  9  est  le  terme  cherché. 
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De  là  on  peut  déduire  la  règle  générale  suivante  :  Si  le 
terme  cherché  est  un  des  Extrêmes,  prenez  le  produit  des 
Moyens,  et  divisez-le  par  l'Extrême  connu,  et  vous  aurez 
l'autre  Extrême.  Si  le  terme  cherché  est  un  des  Moyens, 
prenez  le  produit  des  Extrêmes,  et  divisez-le  par  le  Moyen 
connu,  et  vous  aurez  l'autre  Moyen. 

RÈGLE  DE  TROIS. 

La  Règle  de  Trois,  qu'où  appelle  aussi  Règle  cPGr,  à 
cause  de  sa  grande  utilité,  est  renfermée  dans  le  problême 
précédent,  et  c'est  la  Méthode  do  trouver  un  terme  d'une 
Proportion  dont  on  connaît  les  trois  autres.  On  la  divise  en 
Règle  de  trois  simple  et  Règle  de  Trois  composée. 

REOLE  DE  TROIS  SIMPLE.    - 

La  Règle  de  Trois  Simple  est  la  Méthode  de  trouver  un 
terme  d'une  Proportion  dont  on  cornait  les  trois  autres. 

RÈGLE. 

Pof>ez  les  trois  termes  connus  en  Proportion,  de  sorte  que 
les  deux  premiers  soient  des  deux  espèces  connues,  rnetlant 
le  plus  grand  terme  le  second  si  le  terme  cherché  doit  être 
plus  grand  que  le  terme  connu,  et  au  contraire  mettant  le  pe- 
tit terme  le  second  si  le  terme  cherché  doit  être  plus  petit  que 
le  terme  connu,  et  le  troisième  de  la  même  espèce  que  le 
terme  cherché  ;  prenez  le  produit  des  Moyens,  et  divisez-le 
par  l'Extrême  connu,  et  vous  aurez  le  terme  cherché. 

EXEMPLES. 

1.  Si  30  hommes  me  coûtent  27  chelins  par  jour,  combien 
50  hommes  me  coûteront-ils  ? 


h, 
30 


50 


s.  8. 

27  :  .r  =  45 
50 


1350  (30 


Rcp.  45s. 

2.  Si  8  hommes  l'ont  un  ouvrage  en   12  jours,  en    combien 
de  jours  16  hommes  feront-ils  le  même  ouvrage  ? 

16  :  8  :  :  12  :  .r  =  6  jours. 
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9G  (16 
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3.  Un  homme  a  fait  un  voyixfyo,  on  24  jours  lorsque  les  jours 
n'étaient  cjr.e  de  12  lionios  ;  combien  metlra-t-il  do  jour»  à 
faire  le  même  voyage  lois(|ue  les  jours  seront  de  16  heures  ? 

jRép.  18  Jours. 

4.  Si  Gehevaux  itiaii<^ent  21  minois  d'avoine  en  une  se- 
maine, combien  20  elievaux  en  mangeront-ils  dans  le  môme 
t. mi  1115  ?  Rcp.  70  M  mots. 

ri.  Un  fort  assiéi^'é  ados  provisions  pour  5  mois  en  allouant 
12  (vi.^OH  par  jonr  ;\  (tha(|ne  liomine  ;  mais  no  pouvant  avoir 
do  se.  ours  (|ue  dans  f>  mois,  on  demande  combien  on  doit 
donnera  chiu|iie  liomme  par  jour,  pour([uc  les  provisions  leur 
(bireiit  ce  temps  ?  Rcji.  6"j  Onces. 

6.  Il  y  a  800  liommes  dans  un  fort  avec  des  provisions  pour 
2  mois  ;  comlnen  faut-il  en  renvoyer  pour  que  les  provisions 
leur  durent  5  nu:)is  ?  liép.  480. 

7  Si  1000  pieds  français  font  1068  pieds  an^îlais,  combien 
y  a-l-il  de  pieds  anglais  ilans  un  arpent?         Uép.   192.24. 

8.  Il  y  II  nu  robinet  à  une  citenn?,  qui  la  vide  en  12henres 
combien  en  faudra-t-il  de  la  même  capacité  pour  la  vider  en 
un  quart  d'heure  ?  Rép.  48. 

9.  J'ai  payé  6  verges  de  drap  Ils.  Sd.  Comd)ien  me  coû- 
teront 5  pièces  du  même  drap,  chaque  pièce  contenant   27A 


verees  ? 


Rcp.  .£20  is.  10 '^d. 


if 


10.  Un  édifice,  bâti  en  8  mois  par  120  ouvriers,  a  été  dé- 
moli, et  on  veut  le  rebâtir  en  3  mois  ;  com.bien  faudra-t-il 
d'ouvriers  ?  Rcp.  320. 

11.  Si  un  homme  boit  20  chopines  do  vin  par  mois,  lors- 
(ju'il  coûte  88.  le  gallon,  combien  faut-il  qu'il  en  boive  dans 
le  même  temps,  pour  ([ue  la  dépense  soit  la  même,  lorsque 
le  vin  coûte  10.9.  le  gallon  ?  Rcp.  16  Chopines. 

12.  J'ai  acheté  les  |  d'un  héritage  qui  vaut  £700.  Com- 
bien dois-je  donner  ?  Rép.  £262  10s. 

13.  Une  armée  de  1000  hommes  dans  un  fort  a  des  provi- 
sions pour  3  mois  ;  il  en  sort  400  hommes.  Combien  de 
temps  leur  (hireront  leurs  provisions  ?   4»  Rép.  5  Mois. 

14.  Si  les  -^  d'inie  verge  de  drap  coûteh*. -j'I  d'un  louis, 
combien  coûteront  -5'  de  verge  ?     Rép.  ~^o-  de  louis,  ou  Ils.  Sd. 


dl 
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15.  Si  les  ^  il'iin  qriinl.il  do  sncro  coûtonl.£4?;,  rombien 
vaudront  4i /6.^  ?  mp.  6s.   i(d. 

16.  Uiio  per.soiiuo  qui  possédait  los  ■(  d'uuo  propriété  ven- 
dit lea  ;■•  do  sa  part  pour  X270  :  a  combien  estimail-cllo  la 
propriété  entiéro  ?  -  lié^  .  £600. 

17.  En  combion  do  jours  V2  hommes  foront-ils  un  ouvrn«i[e 
{jiio  30  iiommoH  pouvont  l'aire  en  21  jours  ?     /^'/).  521  Jours. 

18.  Si  4  porcho**  auglaises  do  torn;  Ac.  front  sur  10  d."  pro- 
ion(l(Mir  font  nu  acro  on  supor/i<MO,  (';ornl)i(Mi  iLudra-t-il  doii- 
nor  do  pw^lotulom*  à  un  morooau  do  tcrro  de  î).^  povcdies  do 
frout  pour  qu'il  conlienno  paroiUomont  nu  acr;'  en  suporlicio? 

Rép.  lii'^  Perchos. 

19.  Si  27  vaches  peu"jnt  se  nourrir  pondant  15  jours  dans 
iHi  pré,  combion  do  tomp.s45  vaolios  pou rront*-o Iles  se  no'.arir 
dans  le  même  pré  ?  Jicp.  9  Jours. 

20.  Si  30  hommes  font  un  ouvrage;  en  11  jours,  eond>ion 
faudva-t-il  d'iiommes  pour  ("aire  le  double  du  même  ouvnij^o 
dans  le  tiers  du  temps  dos  premiers  ?     Rép.   180  Iloannos. 

21.  Si  40  arpents  de  terre  me  rendent  9  miuots  de  blé  par 
arpent,  combien  faudra-t-il  de  terre  pour  me  donner  la  mémo 
quantité  do  blé  à  12  rninots  pararp:nit?  Rcj).  30  Arpents. 

22.  A  la  monnaie,  avec  une  livreil'or  contenant  uuf^  onco 
d'alliage  on  fail  44 .\  guinéos.  Combien  sur  ce  pied-là  vaut 
nne  livre  d'or  pur?  Rep.  .£56  Vis.  S^^^-d. 

23.  Combien  de  verirer*  do  tapis  d'une  denni- verge  de  lari;e 
couvriront  le  plancher  d'inie  charrdire  de  18  ])ieds  de  largeur 
sur  30  de  longueur,  mesure  anglaise?    Rép.  120  VeriTes. 

24.  Un  fort  assiégé  a  des  provisions  pour  5  mois  en  donnant 
12  onces  par  jour  à  chaque  homme  ;  mais  ne  pouvant  «avoir 
de  secours  que  tard,  on  réduit  cliaque  homme  à  7.^  onces  par 
jour.     Combion  de  temps  dureront  les  provisions  ? 

Rép.  8  Mois. 

25.  Si  6  hommes  ont  mis  192  jours  à  l'aire  nu  ouvrage,  com- 
bien iaudra-t-il  tl'hommes  pour  faire    h;  niéme  ouvrage  on  24 
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ommos. 


i  ' 


78 

REGLE  DE  TROIS  COMPOSEE 

La  Règle  de  Trois  Composée  est  la  méthode  do  trouver 
un  terme  d'une  Proportion  dans  laquelle  il  y  a  plus  de  trois 
termes  connus,  lesquels  cependant  peuvent  se  réduire  à  trois. 

RÈGLE. 

Prenez  deux  termes  connus  de  même  espèce  ;  établissez, 
entre  ces  deux  termes  et  celui  qui  est  do  même  espèce  Cjue  le 
terme  cherché,  la  mémo  proportion  que  s'il  n'y  avait  que  ces 
trois  termes.  Prenez  doux  autres  termes  connus  de  même 
espèce  ;  établissez  encore,  entre  ces  deux  termes  et  celui  de 
même  espèce  que  le  terme  cherché,  la  même  proportion  que 
s'il  n'y  avait  que  ces  trois  termes.  Continuez  ainsi,  faisant 
autant  de  proportions  qu'il  y  a  île  doubles  termes  connus  de 
même  espèce,  observant  démettre  toujours  pour  le  troisième 
terme  do  chaque  proportion,  celui  qui  est  do  même  espèce 
que  le  terme  cherché.  Posez  toutes  ces  diflêreiites  propor- 
tions les  unes  sous  les  autres,  antécédents  sous  antécédents 
et  conséquents  sous  conséquents.  Prenez  le  produit  des  an- 
técédents.de  la  première  raison  de  chaque  proportion,  prenez 
de  même  le  produit  des  conséquents  de  la  même  raison,  et 
faites  cette  proportion  :  le  produit  des  antécédents  est  au  pro- 
duit des  conséquents  comme  le  terme  de  mêm«  espèce  que 
le  terme  cherché  est  au  terme  cherché.  Prenez  le  produit 
des  Moyens,  divisez-le  par  l'E'Ltrême  connu,  le  quotient  sera 
le  quatrième  terme  cherché. 

EXEMPLES. 

1.  Si  14  chevaux  mangent  56  minots  d'avoine  en  16  jours, 
combien  20  chevaux  en  mangeront-ils  de  minots  en  24  jours  ? 

14  chevaux  :   20  chevaux 
16  jours       :    ^  jours 


56  Minots  :  x  =  120 


224 


:4«0 
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56  :  X  =  120 


ot 


jours, 


.  • 

1 

* 

TO 

Si  3  liomtrioH, 

ou  travaillant  7  heures 

par  jour,  ont 
en  leronl  6  lu 

lait 

»;ll  'l 

jours,  81  toisi's 

(l'un  ouvrage. 

combien 

Dm- 

ine.s, 

eu  3  jours,  un 

uavaillaul  4  heuven  pai 

•  jour  ? 

3  ha  mines 

:     5  hutnmcs  ' 

1 

2  jours 

:     3  Jours 

.    :  :  84 

toises  :  a; 

7  heurts 

:     4  heures    ] 

1 

4.2 


(iO 


10  quarrcs  :  x 


:        84  :  .r  =  120  toises. 

3.  Si  8  jardiniers,  en  Irav; allant  8  heures  par  jour,  ont  Ijc- 
ehé,  en  1*2  jours,  10  quarrés  contenant  240  pieds  chacun  en 
superlicie,  combien   24  jardiniers,  en  travaillant   12  heures 
par  jour,  feront-ils  de  quarrés  do  180  pieds,  en  10  jours  ? 
8  jardiniers  :     24  jardiniers  \ 
8  heures        :     11  heures 
12  jours  :     10  jours 

180  pieds  :  240  pieds 

138240        !  691200  :  :  107"^=  50  quarrés. 

Rkmaruues. — l '^  .  Ces  deux  derniers  exemples  font  voir 
combien  est  faux  le  nom  que  certains  auteurs  donnent  à  la 
rè«^lede  Trois  Composée,  lorsqu'ils  l'appellent  iîèg'/c  de  Cinq 
puisque  le  premier  de  ces  deux  exemples  contient  sept  termes 
connus,  et  le  second  en  contient  neut  :  le  premier  exemple 
qui  suit  ces  remarques  en  contient  onze,  et  le  deuxième 
treize.  Mais,  comme  dans  tous  ces  cas  ces  termes  peuvent 
se  réduire  à  trois,  on  peut  ttonc,  dans  tous  les  cas,  l'appeler 
Règle  de  Trois.  Et,  comme  la  première  Raison  est  compo- 
sée de  plusieurs  autres  Raisons,  on  l'appelle  Règle  de  Trois 
Composée. 

2  ®  .  Lorsque  daTis  une  proportion  composée  l'on  peut  divi- 
ser par  un  même  nombre  un  des  premiers  et  un  des  deuxièmes 
termes  de  la  proportion,  ou  un  des  premiers  et  le  troisième, 
on  abrège  beaucoup  l'opération. 

Ainsi  dans  le  troisième  exemple  l'on  a 

8  :     24  ^  r    8 

8  :     12  r  14 

12  :     10  r  divisant  par  S    2  r  on  aura 
180  :  240  N  /  60 


10  :  x. 


Divisant  ensuite  le  premier  conséquent  et  le  dernier  anté- 
cédent par  3,  on  aura  1  pour  premier  conséquent,  et  1  pour 
dernier  antécédent  :  on  aura  donc  : 

1   :  1 

2:3 

6:5^    :  :  10  :  a:*. 

1  :  4 
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Divisant  par  3  lo  troisième  antécédoit  ot  le  douxièmo  con- 
séquent, ou  aura  "2  pour  troisième  antécédent  et  1  pour  deu- 
xième conséquent,  comme  suit  :      - 


10 


X. 


Di"isant  par  2  le  deuxième  antécédent  et  le  quatrième  con- 
séquent, on  aura  1  pour  deuxième  antécédent,  et  'i  pour  qua- 
trième conséquent. 


10 


.7*. 


Divisant  enfin  le  troisième  antécédent  et  le  quatrième  con- 
séquent par  '2,  on  aura  1  pour  troisième  antécédent  et  1  pour 
quatrième  consé<|nent. 

1  :  1 

1  :  1 

1:5?'    :  :  10  :  .v. 

1  :  1 


1  :  5  :  :  10  :  .r=50. 

4.  Si  130 hommes  font,  en  12 jours,  en  travaillante  heures 
par  jour,  un  mur  de  125  pieds  de  long  sur  3  pieds  d'épaisseur 
et  4  pieds  de  li auteur,  combien  foudra-t-il  que  26  hommes 
travaillent  d'heures  par  jour  pour  faire  en  288  jours  nn  mur 
de  500  pieds  do  longueur  sur  6^de  hauteur  et  4  d'épaisseur? 

Rép.  10  Heures. 

5.  Si  252  hommes,  en  travaillant  5  jonrs,  à  12  heures  par 
iour,  ont  fait  9  fossés  de  280  pieds  de  long  sur  3  de  large  et  2 
de  profondeur,  en  combien  de  jours  24  hommes  en  feront-ils 
ô  de  420  pieds  de  longueur  sur  6  de  largeur  et  3  de  profondeur, 
en  travaillant  9  heures  par  jour  ?  Rép.  175  Jours. 

6.  Si  8  hommes  travaillent  pendant  3  Jours  pour  30«,  com- 
bien de  jours  20  hommes  travailleront-ils  pour  £15  ? 

Rép.  12  Jours. 

7.  Si  un  voya;^eur  fait  216  milles  en  3  jours,  lorsque  les 
jours  sont  de  12  heures,  combien  lui  faudra-t-il  de  jours  de 
10  heures  pour  faire  360  milles,  Hép,  6  jours. 
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8.  Si  135  hommes  coiisonimoul  360  ijuarts  do  fleuien  108 
jours,  combien  de  quarts  eu  consommeront  1  l'23*i  hommes  en 
64 jours?  Rép.  H976  Quarts.  ' 

9.  Si  8  hommes  fauchent  40  arpents  en  7  jours,  combien 
d'arpents  28  hommes  faucheront-ils  en  24  jours  ? 

Ré'j),  480  Arpents. 

10.  Si  939  hommes  consomment  351  quarts  de  fleur  en  168 
jours,  combien  d'hommes  en  consommeront  1404  quarts  en 
56  jours?  Rép.  11268  Hommes. 

11.  Si  15  hommes  consomment  pour  £1  8s.  l^rf.  de  lard  en 
6  jours  lorsque  le  lard  est  à  10  sous  la  livre,  combien  faudra- 
t-il  d'hommes  pour  consommer  pour  £2  14s.  de  lard  en  12 
jours  lorsqu'il  sera  à  8  sous  la  livre  ?      Rép.  18  Hommes. 

12.  Si  34  hommes  font  un  ouvrage  en  27  jours,  en  travail- 
lant 7  heures  par  jour,  en  combien  de  temps  27  hommes  fe- 
ront-ils le  me  ne  ouvrage  en  travaillant  17  heures  par  jour  ? 

Rép.  14  Jours. 

13.  Une  garnison  de  1500  liommes  a  des  provisions  pour 
12  semaines  en  donnant  20  onces  par  jour  à  chaque  homme  : 
combien  d'hommes  ces  mômes  provisions  nourriront-elles  20 
semaines,  en  réduisant  leurs  rations  à  8  onces  par  Jour? 

Rép.  2260  Hommes. 

14.  Si  15  jeunes  gens  de  18  ans  font  un  ouvrage  en  60 
jours,  en  travaillant  6  heures  par  jour,  combien  9  hommes  de 
24  ans  mettront-ils  de  Jours  à  faire  le  même  ouvrage,  en  tra- 
vaillant 9  heures  par  jour,  et  en  supposant  leurs  forces  en 
proportion  de  leurs  âges  ?  Rép.  50  Jours. 

15.  Si  8  hommes,  travaillant  12  hennis  par  Jour,  ont  coupé 
40  arpents  de  blé  en  4  jours,  en  combien  de  jours  12  hommes 
travaillant  14  heures  par  jour,  en  couperont-ils  210  arpents  ? 

Kép.  12  Jours.  * 
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RÈGLE  D'INTÉRÊT. 


La  Règle  D'Interkt  enseigne  à  trouver  la  somme  due 
pour  usage  ou  prêt  d'argent  sous  certaines  conditions  et  à  un 
certain  taux,  qui  est  de  tant  par  cent,  et  qui,  suivant  la  loi,  ne 
doit  point  excéder  6  par  cent  ;  c'est-à-dire,  £6  pour  l'usage  ou 
le  prêt  de  £100  pour  une  année  ;  £12  ^mi\  deux  années,  et 
ainsi  de  suite. 
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La  somme  prêtée,  ou  8Ui  laquelle  se  compte  Pliilérct,  se 
nomme  Principal,  Fonds  ou  Capital  ;  le  taux  par  cent  se 
«lomme  aussi  Denier,  et  l'on  appelle  Montant  le  capital  joint 
aux  intérêts.  .    ?  ...  ♦' 


Cette  règle  contient  plusieurs  cas. 


f 


1er  cas. 

Le  principal  f  le  Denier  et  le  Temps  étant  donnés,  trouver  l' Intérêt. 

Règle. — Faites  la  proportion  suivante  ;  100  est  au  denier 
donné,  comme  le  principal  donné  est  à  l'intérêt  cherché.  Le 
principal  multiplié  par  le  denier  et  divisé  par  100  vous  don-  ^ 
nera  l'intérêt  pour  une  année  q'^e  vous  multiplierez  ensuite 
par  le  temps  donné.  Ou  bien,  multipliez  le  denier  par  le 
temps  et  dites  :  100  est  au  denier  multiplié  par  le  temps 
comme  le  principal  est  à  l'intérêt  cherché  pour  le  temps  donné. 

EXEMPLES. 

1.  Quel  est  l'intérêt  de  £2356  Ss.  Xd.  à  5  par  cent,  pour  4 
ans  ? 

100;  5;:  2356     3    4  :  .f 

5 


£117,80  16    8 
20 


8.  16,16 
12 

d.  2,00    £117  16    2  poux  un  an. 

4 


Rép.  £471    4    8  pour  4  ans. 
Ou  bien. — £Î00  à  5  par  cent  pour  4  ans  donneront  £20. 
100:20.-:  2356    3    4  :  .x- 

20 


£471,23    6    8 
20 


s.  4,66 
16 


née 


d.  8,00    liép,  £471    4.S.    8d. 


*"  » 


*. 


2.  Quoi  est  l'intérêt  de  X230  10s.  5d.  à  6  par  cent  pour  12 
ans?  Rcp.  £165  Ids.    6cf. 

3.  Quel  est  l'intérêt  de  £1  à  5  |?ar  cerz^  ?        '  :•' 

•  ^-^    ''^         100:  ôi:  l:.v  "     '■  "/''';    '    '^^i' 


■^t. 


•,•"  ^v. 


5(100     ' 
£0.05 


A-'   .Ç'-'a  V      r'^ 


^  !. 


-\ 


Si  l'on  veut  trouver  l'intérêt  d'un  capital  quelconque  pour 
un  temps  quelconque,  à  5  par  cent,  on  n'a  qu'à  multiplier  le 
capital  par  le  temps,  et  le  produit  par  0.05,  et  ensuite  faire 
l'évaluation  ;  on  aura  l'intérêt  de  la  somme  proposée.  Il  en 
e^  de  même  des  autres  taux  :  en  voici  une  petite  table. 


1   V  i  '-'  *' 

■'2 


V 


d  2^  (par  cent. 


ro.( 

I  0.( 


3 
35 


i) 


01 
015 
J  0.02 
1  0.025 
0.03 
0.035 


a 


5 
6 


par  cent; 


0.04 
0.046 
0.05 
0.055 
V0.06 


4. 


Quel  est  l'intérêt  da  £4318  pour  5  ans,  à  4^  par  cent 

£  .    

4318       iîK4;J   .' 


U 


21590 
.045 

.'    107950 
;    86360 

£971,550 


s.  11,000 


Rép.  £971  Ils. 


Remarques. — 1°.  Si  l'intérêt  demandé  n'était  que  pour 
un  nombre  de  mois,  clierchoz  d'abord  l'intérêt  pour  une  an- 
née ;  et  si  le  nombre  do  mois  demandé  était  une  Partie  Ali- 
3 note  d'une  année,  prenez  ciitte  Partie  Aliquote  do  l'intérêt 
'une  année.     Ou  bien,  multipliez  l'intérêt  d'ime  année  par 
le  nombre  de  mois,  et  divisez  le  produit  par  12. 
2  "^ .  Si  l'intérêt  était  pour  un  nombre  de  semaines,  ayant 

cherché  l'intérêt  pour  une  année,  multipliez-le  par  le  nombre 

«V   .'.V.-      -J,--:-    p2  ■  ' ^■ 
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de  semaines,  ôt  divisez  le  produit  par  52,  qui  est   le  nombre 
de  semaines  que  contient  une  année. 

3°.  Si  l'intérêt  était  pour  un  nombre  de  jours,  multipliez 
l'intérêt  d'une  année  par  le  nombre  de  jours,  et  divisez  le  pro- 
duit par  365,  ou  par  366  si  l'année  était  bissextile  et  que  le 
dernier  jour  du  mois  de  février  se  trouvât  compris  dans  la  pé- 
riode do  l'intérêt, 

26  CA8. 

jCe  PrineipcUf  te  Denier  et  U  Temps  étant  donfUst  trouver  le  montant. 

Règle. — Cherchez  par  le  cas  précédent  l'intérêt  pour  le 
temps  donné,  et  ajouta2-y  le  principal. — Ou  Men,  faites  cette 
proportion  :  100  est  à  100  plue  le  denier  multiplié  par  le 
temps,  comme  le  principal  est  au  montant  cherché. 

EXEMPLES.  n 

1.  Quel  est  le  montant  de  £6€d  10«.  lOd.  à  3  par  cenf  pom- 
4  ans  f 
Par  le  cas  précédent, 

100  :  la  !  :  563  10  10  :  .T 

13 

£67,62  10    0 
20 


d.  6,00 
Principal  £563  10  ¥0 
IntérétB        67  B    6 


Rèp,  £631    3    4  Montant. 
Qubitn 

100  :  112  :  :  563  10  10  i  x. 

14M8alI2 


7889  11    8 
8 

£631,16  13    4 
Î20 


a.  3,33 
12 

d,  4,00 


^l'r 


'  f . 


Bé^,  ^991  3».  4e^. 
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lombre 

Ltiplicz 
le  pro- 
que  le 
la  pé- 


nontant. 

pour  le 

es  celte 

par  le 


en/ pour 


2.  Quel  est  le  montant  de  £663  ds.  id.  à  6  par  Cent  pour  5 
Ans  ?  Hép.  £732  8^.  lOd, 

3.  A  combien  se  monteront  le  principal  et  les  intérêts  de 
£4318  au  bout  de  5  ans,  à  4^  par  cent  ?    Rép,      £5289  Us. 

4.  Quels  seront  le  principal  et  les  intérêts  de  £230  lOs.  5d. 
à  ^par  cew^pour  12  Ans  ?  Rép.  £396  9».  llrf. 

Le  Denier^  le  Temps  et  V Intérêt  étant  donnes,  trouver  le  Pr.ncipal. 

Règle. — Faites  la  Proportion  :  le  denier  multiplié  par  lo 
Temps  esta  100,  comme  l'Intérêt  est  au  principal. 

EXEMPLES. 

1.  Une  somme  m'a  produit  £82  3s.  3d.  d'Intérêts  en  3 
années  à  5  par  cent  :  quelle  était  la  somme  ? 

15  :  100 


:  82 

3    3  : 
10 

07 

821 

12  6 
10 

8216 

5  0| 

15 

Rép.  £547  155.  Od. 

2.  Quelle  est  la  somme  qui  produira  £93  'as.  en  3  ans  à  4^ 
par  cent?         ,     ,^„  Êép,  £690, 


^3.  Quel  est  le  Principal  de  £14  6s.  2\d.  d'Intérêts  de2| 
années  à  4|  par  cent  ?  ,.       .  , 

Rép,  £120  10s. 

4.  Quelle  60mme  donnera  £332  15s.  3d,  en  7  ans  à  5  par 

cent?     .  =  ,     Rép.  £950  15s. 

■  1  '■'     •»     _    ...    -  . 

4e.  Cas. 

Le  dernier,  le  Temps  et  V Intérêt  étant  donnés,  trouver  le  Montant. 

Règle. — Cherchez  le  principal  par  le  cas  précédent,  et 
ajoutez-y  les  intérêts. — Ou  bienj  Dites:  le  denier  multiplié 
par  le  temps  esta  100  plus  le  denier  multiplié  par  le  temps, 
comme  l'intérêt  est  au  montant  cherché. 
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V^     EXEMPLES,    'f^ù  'i!  r.':  v; 
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1.  Une  somme  mise  à  intérêt  a  produit  en  4  années  à  6 
par  cent  £73  13».  6d.  d'mtérêts.  Quel  est  lo  montant  du  prin- 
cipal et  des  intérêts  ? 

Par  le  cas  précédent,  20  :  100  :  :  73  13    6  :  x       V    ^ 

10  ','   ' 


Oiihi 


* 

■ 

Rép. 
:  120 

• 
■ 

736 

15 

■>  • 

0 

7367  10 

0(20 

»  - 

^- 

368 
73 

7 
13 

6  Principal. 
6  Intérêts. 

20 

£442  Is.  0(?.'  '  .V'^. 

:  :  73  13  6  :  .r 
10 

736 

16 

0 
12 

-^  -w 

8841 

0 

0($iO 

t   <.t 


.R<5p.  £442  Is.  Od,  Montant. 

2.  Quel  est  le  montant  d'une  somme  dont   les  intérêts  à  4 
var  cent  se  sont  montés  à  £271  13».  4d.  en  12^^  ans  ? 

'         .    '  Rép.  £815. 

3.  Une  somme  a  produit  en  4  ans  à  6  par  cent  £87  16s.  3(/. 
d'intérêts.     Quel  sera  le  Montant  ? 

Rép.  £453  13s.  nid. 

4.  Une  somme  en  16  ans  a  donné  £983  6s.  ll^rf.  d'intérêts 
à  61  par  cent.    On  demande  le  principal  et  les  intérêts.  -.  '. 

Rép.  £1966  I3s.  lld. 

DE.    viAS. 

Le  Principal^  les  intérêts  et  le  Temps  étant  donnés,  trouver  le  Denier. 

Règle. — Faites  la  proportion  suivante  :  le  principal  mul- 
tiplié par  le  temps  est  à  100,  comme  les  intérêts  sont  au 
denier  cherché. 
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EXEMPLES. 


'>i  -m 
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1.  Une  somme  do  £'259  17s.  6d.  a  produit  on  4  années 
£77  19^,  3rf.  d'Intérêts,  Combien  |)ar  cent  a-t-elie  produit 
par  Année  ? 

£259  17s.  6iL  X  4  =  X1039  10s.  :  100  :  :  £77  19s.  3^/.  :  x 


20 


20790 
249480 


20 


1559 
12 


18711 
100 


1871100(249480 
1746360 ^ 


1247400 
1247400 


li6oul\2^.c.R. 


'i 


M   i 


I 
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2.  La  somme  de  £329  Ils.  Sd.  a  rapporté  £151  12s.  ^d. 
d'intérêts  en  8  années.  Combien  a-t-el le  rapportera»*  cent 
par  année  ?  ^c/)  5|. 

3.  En  9  années  j'ai  eu  £392  10s.  2\d.  d'intérêts  pour  un 
principal  de  £654  3s.  l\d.  Quel  était  le  taux  ou  denier  par 
centl  Rép.  Q% 

4.  A  combien  par  cent  par  année  £120  10s.  donneront-ils 
£85  17s.  lid,  en  15  ans  î 


Rép  4|. 


■  •/ 


^■7  A 


6e  C4S. 
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Le  Montant,  le  Denier  et  le  Temps  étant  donnés,  trouver  le  Principal. 

Règle. — Faites  la  proportion  :  100  plus  le  denier  multiplié 
par  le  temps  est  à  100,  comme  le  montant  est  au  principal 
cherché.  «*>  à 
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EXEMPLES. 
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1.  Quelle  est  la  somme  qui  a  pu  produire  £273  6s.  da 
principal  et  d'intérêts  en  8  ans  à  ôj^par  cent  ? 


.* 


^  ri: 


r 


88 


II 


/ 


144  :  100  :  :  273    6   0:^ 

10 


2733    0    0        . 
10 

27330    0    0(144 
144 


■  <i 


1293 
1152 


"^ép,  i;i89  16.^.  U)(L  Pnncipai 


1410 

1296 

114 

20 

2280 
144 

840 
720 

120 
12 

1440 
1440 


( ,    1 1  ;  '  : 

I 

.    1.''"» 


2.  Une  Somme  m'a  rapporté  au  bout  de  5  années  £394  4^. 
de  principal  et  d'intérêts  à  4  par  cent.  Quelle  était  cette 
Bomme  ?  Rép.  £328  10s. 

3.  Quelle  est  la  somme  qui  produira  £678  Ss.  de  principal 
et  d'Intérêts  en  9  ans  à  6^  par  cent  ?      Rép.  £423  I69.  lO^d. 

4.  Quelle  somme  produira  £339  Is,  8d.  de  principal  et 
d'Intérêts  en7i  ans  à  ^par  cent  ?         Rép,  £260    16s.  Sd, 


7e.  Cas. 


»■■     *       'e.v'»<i 


Le  Montant,  le  Denier  et  le   Temps  étant  donnes,  trouver  V Intérêt. 

Règle. — Faites  la  proportion  :  100  plus  le  denier  multiplié 
par  le  temps  est  au  denier  multiplié  par  le  temps,  comme  le 
montant  est  à  l'intérêt  cherché. 
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EXEMl'LES. 

1.  Une  sommu  rniso  ù  intérêt  pendant  15  i.ns  à  4  par  cent 
a  produit  1270  I9s.  8d.  du  principal  et  d'j^éliBts.  Quels 
ont  été  lo8  inlciêts  ? 

160:  60:  :  1270  19    8:  :r 

5 


6354  18    4 
12 


76269    0    0  (160 
640 


1225 
1120 


Rép.  i;476  12s.    ^(l.  Intérêts. 
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^,069 
960 

99 
20 

1980 
1920 

60 
12 


,»•» 


.  »•  V 


'\i\ 
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720 
640 

80 


;■.  ï 


'i . ..  •  j 


.**  î 


320 
320 


2.  Quels  ont  éié  les  intérêts  d'une  somme  qui  a  produit  en 
9  années  £1046  13s.  lOd.  de  principal  et  d'intérêts  à  6f  par 
cent  ?  Rép»  £392  10s.  24rf. 

3.  Une  somme  a  rapporté  un  montant  entier  de  £442  Is. 
en  5  années  à  4  par  cent.     Quels  étaient  les  intérêts  ? 

Rép.    £73  13s.  6rf. 

4.  Le  principal  et  les  intérêts  d'une  somme  se  sont  mon- 
tés en  8  années  à  £273  6s,  à  ^  par  cent.  Quels  ont  été  les 
intérêts  ?  Rép.  £83  10s.    2<f. 
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8e  cas. 

Le  Principal,  le  Denier  d  les  fntêrPts  f tant  donnés,  trouver  le  Temps. 

Rr(;le. — Faites  la  propoilion  :  lo  principal  multiplié  par 
lu  iteiiiur  est  aux  iiilérêtw,  cunitnu  100  est  au  temps  clierché. 

EXEMPLES. 

1.  La  sommo  do  £328  U)s.  rïi.'so  à  intérêt  i\  i  par  centy  a 
rapporté  an  bout  d'un  certain  temps  £65  Hfl.  d'intérêts. 
Combien  île  temps  est-elle  restée  ù  intérêt  ? 

X328  lOs.    X   4  =   1314  :     e'^  14    0  :  :  100 

20   20 


.r 


26280  1314 
100 


131400  (26280 
131400  


•Rép.  5  Années. 


2.  En  combien  d'années   la  somme  de  £260  16a.  Sd.  a- 
t-elle  produit  £78  Ba.  d'intérêts  à  4  2>cir  cent  ? 

Rép.  7i  Années. 

3.  Combien  faudra-t-il  que  £259  17a.  bel.  restent  à  intérêt 
à  7^  par  cent  pour  produire  £77  19a.  3d  ?       Rép.  4  Années. 

4.  En    combien     d'années    £368   7a.    6d.    donneront-ils 
£73  13a.  6d.  d'intérêts  à  ^  par  cent  ?  Rép.  5  Années. 
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REGLE  DE  COMMISSION,    DE  COURTAGE  ET  D'ASSURANCE. 

La  Commission  est  une  allouance  que  l'on  fait  de  tant  joar 
cent  à  un  agent,  commis,  facteur  ou  correspondant  pour 
l'Achat,  ou  la  vente  qu'il  fait  de  marchandi&es  pour  celui  qui 
l'emploie. 

Le  Courtage  est  une  Allouance  semblable  que  l'on  fait  à 
une  personne  appelée  courtier,  qui  aide  aux  marchands  ou 
aux  facteurs  à  se  procurer  des  effets  ou  à  en  disposer. 
■r-  L'assurance  est  une  somme  de  tant  par  cent  que  l'on  donne 
à  certaines  personnes  ou  à  certains  bureaux  qui  s'engagent 
à  indemniser  des  pertes  de  vaisseaux,  de  maisons  ou  d'etfets 
qui  peuvent  être  occasionnais  par  des  tempêtes  ou  des 
incendies. 

On  appelle  prime  la  somme  que  l'on  paye  pour  l'assu- 
rance, et  qui  est  de  tant  par  cent  :  et  le  papier  ou  parchemin 
qui  contient  le  contrat  se  nomme  f'o/tce. 
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CoH  régies  ne  iont  comme  la  règle  d'Intérêt. 

«'  EXEMPLES.  *sii.  f  «v(  1404 

1.  Quelle  sera  la  commission  due  sur  £E02  ISs.  id.  de 
Marchandises  à  vendre,  à  3^  par  cent  do  coramission  î 
100  :  3i  :  :  502  18    4  :  ^ 


\ri'.    '  i        ,    ... 


1508  15    0 
251    9    2 


J        *  •  '  ;■  ■.< 


r  ;;.  ,.,      jen,60  4  2 

l'?    ,^     :«:     /         ;     ■  '  '___*2 


:'     {'  ■•     :»■.:•;  .1'  •   f,"''i  ,«r 


■ri     't 


••  .u. 


«h    i!»:a  .,- J^T 


».  12,04 

^'  u    >î.  -r-'^  12  .  ■     ■  •  •  ■■'■-''    '  ^ 

"  ''^.^  '  ^  .     d.  0,60  Rép.  £11  12s.  O^ff. 

2.  Un  courtier  vend  pour  £2575  16».  Sd.  de  marchan- 
dises :  combien  lui  revient-il  de  Courtage  à  4^  par  cent  ? 

100  :  4i  ;  :  2575  16    8  :  a?  •" 


'.•'■  ':    .\.'i      .     : 


10303    6    8.  ,,jp    .,,;.,. 


1287  18    4    I  ,,.,  ^^' 
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■«115,916    0    '"*■■'■'-'—-    -■■^'•J 

'''"•■'     <      •     ■     «.18,25  ..  '^    -r'.i  ,•  ;,-;î;,ou; 

'  '*-^  '    ■  12  -  .         '^'<!>";;rv»i-v>  i«îi  .'l.»}i*î 

.  .  _.  ,.  rf.  3,00    .        i?é|).  £115  18».  Sd. 

3.  J'ai  mis  à  bord  d'un  vaisseau  i)our  £1626  1».  lO^rf.  de  ^ 
Marchandises c[ue  j'ai  fait  assurera  8jpar  cent  :  à  combien  *" 
se  monte  la  Prime  d'Assurance  ? 

100  :  8  :  :  1626    1    10^  :  a?      ,^  .,  ;. 

-  ■••  J     •'■'(. 'M    ':!   '^v      .,fA 


"Ci    -jIMii,     !Jo     vK.r'.*, 


'      £130,08  15   0 

•^  '20 
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d,  9^00       IZép.  £130  1«.  9d. 
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NoT£.  Wi  est  bou  d'observer  (ju'en  général  les  Atsurancef 
sur  les  vaisseaux  ou  leurs  cargaisons  se  font  à  tant  de  guinéeg 

I)ar  cent  louis.  £n  faisant  attention  qu'une  Guinée  vaut  un 
ouis  et  un  Sixième,  il  ne  faudra  que  multiplier  le  taux  par 
cent  par  H;  et  procéder  ensuite  comme  ci-dessus  ;  ou  bien, 
en  procédant  comme  si  c'étaient  des  Louis,  ajouter  un  sixième 
à  la  prime  totale.  Ainsi,  si  dans  la  Question  actuelle  la 
prime  était  de  8  guinées  par  cent  au  lieu  de  8paT  cent  ; 
comme  8  guinéeg  valent  ê\  louis,  il  faudrait  multiplier  la 
somme  par  9^  et  diviser  par  100,  ce  qui  donnerait  £151 
15».  ^d.f  ou  bien,  ajouter  un  sixième  à  £130  la.  9d,  oe 
qui  donnera  le  même  résultat — Il  faut  néanmoins  remarquer, 
si  l'on  calculait  en  sterling,  que  la  Guinée  ne  vaut  qu'un 
vingtième  de  plus  que  le  louis. 

4.  J'envoie  à  mon  correspondant  pour  £876  3s.  4d.  de 
marchandises  à  vendre  pour  moi,  et  ie  lui  donne  3f  par  cent 
de  commission.    Combien  lui  reviendra-t-il  ? 

Rép,  £32  17«.  Ud. 

5!    '  6.  Mon  courtier  m'achète  pour  £2897  14s.  2d.  de  mar- 

chandises :  combien  lui  dois-je  à  4  par  cent  de  courtage  ? 

Bép.  £116  18«.  2d, 

^  6.  Mon  correspondant  m'écrit   qu'il  a  acheté  des  mar- 

chandises pour  moi,  pour  la  valeur  de  £754  15s.  lOd.  Com- 
bien lui  revient-U  en  lui  allouant  Q^par  cent  de  commissioi  ? 

Rép.  £18  17s  4fd. 

7.  J'ai  fart  vendre  des  marchandises  à  l'encan,  qui  se 
montent  à  £245  10s.  5d,  :  combien  me  revient-il,  déduction 
faite  de  la  commission  de  l'encanteur  à  5  par  cent  ? 

Rén.  £233  4s.  lOftf. 

d.  J'ai  fait  assurer  ma  maison,  estimée  à  £2326  5s.  à 
raison  de  15s.  par  Cênt.    Quelle  somme  dois-je  payer  par  an  ? 

Rép.  £17  8s.  nid. 

"RègUpoTir  couvrir  la  Commission  OU  P  Assurance. 

Couvrir  la  Commission,  c'est  comprendre,  dans  la  va- 
leur de  la  marchandise  que  l'on  donne  a  vendre  à  commis-» 
sion,  la  commission  elle-même  et  les  frais  de  transport  et 
autres,  afin  que,  la  commission  étant  déduite,  on  retire  la 
valeur  entière  delà  marchandise. 

Couvrir  l'Assurance,  c'est  assurer  la  prime  et  les  autres. 
Frais  avec  la  valeur  de  la  cargaison. 
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Ri«f»iiS. — 1^.  l*QurlacQm'ini98ion''-»A.U  valeur  de»  e/feU 
OH  marchandises,  ajoutez  les  frais  de  transport,  s'il  y  en  a, 
ou  autres  frais,  et  faites  ensuite  cette  proportion  :  100  moins 
la  commission  est  à  100,  comme  la  valeur  des  effets  ainsi 
augmentée  est  à  un  quatrième  terme,  qui  sera  la  somme  à 
laquelle  vous  devez  évaluer  vos  effets,  afin  que,  la  commis- 
sion étant  déduite,  vous  retiriez  votre  principal  et  les  frais. 

2®.  Pour  PAasttrance. — Ajoutez  ensemUe  la  prime,  le 
prix  de  la  police,  et  la  commission,  s'il  7  en  a  :  retranchez 
cette  somme  de  100,  et  dites  :  le  reste  est  à  100,  comme  la 
somme  donnée  est  à  un  quatrième  terme,  qui  sera  la  somme 
pour  laquelle  vous  devez  assurer. 

EXEMPLES. 

1.  JWvoie  à  mon  agentà  Montréal  pouri;871  120.  6^  cl. 

de  marchandises  à  vendre  pour  mon  compte  :  je  lui  donne  5 

par  cent  de  commission,  et  je  paye  £15  pour  le  transport.    A 

combien  dois-je  évaluer  mes  marchandises  pour  ne  rien  perdre  ? 

-.     ,     -.      Principal,  £871  12    6^ 

*  '     Frais,  15    0    0 
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:  886  12    ^  :  a 

8866    5    5 
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88662  14    2  (96 
855 


316 

286 


Rép.  £933  5s.  lOd, 
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Preuve,  100  :  6  :  :  933  5  10  :  .r      .;«ivv*oH    y\ 
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•     i,^vii,i  :         £46,66    9    2X;ei:933    6  10  î 

f. -j/^s}.?.    it         20  Otcz  46  13  Zldeœnimission*    ^ 

^•rf  *■    s.  13,29         i2e«feJE886  12    6|-il;;;.;.b  îai^iii  livi^ 

'♦:>'C'  ':r  12  ..î  ^  ^Mt^*A  .-r  ■- 

«^'njîvrrxo::       d.  3,50  •  t'   .  .»i:îii;  :s  «UH   îJ/î   ;!H(W->*'3Ul.^ 

2.  Je  fais  assurer  pour  £2190  13».  6f  d.  de  marchandises  à 
10  guinées  par  ceHt  louis,  la  police  me  coûte  5s.  et  la  com-    4 
mission  10s.  par  cent  louis.    Pour  combien   dois-je  assurer 
pour  couvrir  l'assurance  ? 

Primey  10  Guinèes  =  £11  13    4  '^^         .    '^     '     ' 

Policcy  bs.  par  cent  £1Q0,      =      05    o  V'  ''''*''''•  "''^- "^'' 
Commission,  10s  par  "         =      0  10    0  * '  t.^^»'< 
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£100  moins  £12  8  4  =  £87  11  8 


£87  11  8  :  £100  :  :  £2190  13  6f  :  or 
20  20 

1751 
12 

21020 
4 

84080  '  ,^'  ;;;. 


(J^V 


.43813 
12 

„  525762 


il 


2103051 

100 


210305100  (84080 
168160 


.421451 
420400 

.1 105100 
84^80 

.21020 
20 

420400 
420400 


Rép.  £2501  5s. 
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Preuve. 
<j  Somme  à  assurer,. . . . 
r  Prime  sur  £2601  5s.         ) 
@,  10  Guinées  par  cent,  \ 

Police,  5s.  par  cent, 6    5  OJ 

^^  Commission,  @  10s.  par  cent,  12  10  1^ 


£291   16  3 


.2601    5    G       oK 

^'  u  ''f  •-*■*  ■  ; 


i 


310  11  5idrfédwe. 


Somme  à  couvrir,  2190  13    6| 

3.  J'ai  pour  £1310  de  Marchandises  à  vendre  ;  je  donne 
2.^  par  cent  à  mon  agent  pour  les  vendre  ;  il  m'en  coûte  £20 
Is.  Sd.  pour  les  lui  envoyer.  Combien  dois-je  les  faire  valoir 
pour  que,  déduction  faite  de  la  commission,  je  retire  la  somme 
principale  avec  les  frais  ?  Rép.  £1364  Ss.  ^d. 

4.  Pour  combien  doit- on  assurer  pour  couvrir  £1721  15». 
4d.  @  6  guinées  par  cent,  la  police  étant  5s.  3rf.  et  la  com- 
mission 10«  ^ar  ce»^  ?  Rép.  £1866  1^8 Ad. 

5.  On  a  pour  £1427  13s.  Zdu  de  marchandises  à  faire 
vendre  à  3^  par  cent  de  commission  :  les  frais  de  transport  et 

autres  se  montent  à  £22  6s.  M,  A  combien  faut-il  évaluer 
les  marchandises  pour  retirer  la  somme  principale  et  les  frais, 
après  avoir  payé  la  commission.  Rép..  1500. 

6-  Pour  combien  faut-il  assurer  pour  couvrir  £1309  18s.  6rf. 
@  12^  ^ar  cen<;  la  commission  étant  de  9s.  6^.  et  la  police 
de  bs,  6d.  par  cent  %     ....  —      r.î  >   iîcp«£1510. 

RÈGLE    D  ESCOMPTE. 

Escompter,  ©'est,  sur  l'Offre  de  payement  immédiat  d'une 
somme  due  en  un  certain  temps  à  venir,  rabattre,  a  un  cer- 
tain taux  convenu  entre  les  Parties,  une  somme,  telle  que 
le  reste  mis  à  intérêt  pour  le  même  temps  et  au  même  taux, 
donne  la  somme  due. 

On  appelle  escompte  ou  rabais  la  somme  à  déduire  ou  à 
rabattre  ;  et  valeur  présente  la  somme  ainsi  diminuée  de 
l'escompte. 

La  Méthode  ordinairement  suivie  dans  les  affaires  de  com- 
merce est  de  chercher  l'intérêt  de  la  somme  due,  au  taux 
convenu,  et  de  déduire  cet  intérêt  du  principal  pour  avoir 
la  valeur  présente  ;  mais  la  vraie  Méthode  est  d'après  la 
règle  suivante  : 

RÈGLE» 

Faite  la  proportion  :  £100  avec  l'intérêt  pour  le  temps 
donné  est  à  cet  intérêt,  comme  la  somme  donnée  est  à  l'es- 
compte cherché,  vij^ 
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Pour  aroir  la  valeur  présente,  retranchez  l'escompte  trouré 
de  la  somme  donnée. — Ou  bien,  faites  cette  Proportion  :  £100 
avec  l'intérêt  pour  le  temps  donné  est  à  £100,  comme  la 
somme  donnée  est  à  un  quatrième  terme  qui  sera  la  valeur 
présente.  -^  /       • 

Pour  faire  la  preuve,  cïïerchez  l'intérêt  auquel  se  monte 
la  valeur  présente  trouvée,  au  taux  et  pour  le  temps  donnés, 
et  le  montant  vous  donnera  le  principal. 


.r. 


EXEMPLES. 


'î  -  1.  A  achète  de  B,  à  un  an  de  terme,  pour  £1000  de  mar- 
chandises ;  A  offre  de  lui  payer  comptant  s'il  veut  lui  re- 
mettre  5  par  cenf.     Combien  A  doit-il  donner  ? 

Il  paraîtrait  d'abord  que  A  ne  devrait  payer  comptant  que 
£950  ;  mais  il  faut  remarquer  que  B  ne  doit  lui  remettre  £5 
que  sur  chaque  £100  qui  rentreront  réellement  dans  sa  caisse  ; 
c'esi-à-dire,  (jue  sur  chaque  £105  A  en  retiendra  &  ef  B  100. 
Il  faut  donc  dire, 

£.        £.        £.     --     .-    "-^--     • -^"^    •■  •^=.-v-„., 
:   .:'  106  I  100  :  :  1000  :  »  /  u: J    .., 

100    .-   ..    .  --'■■  :'  -,'-     "•    •  ■'.'^'•-r. 
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!  [    £hi  soustrayant  £952  7«.  7^.  de  £1000,  on  aura  J47  12tf. 
44rf.  pour  l'escompte  ou  rabais.  >f  ?  ;  >^^rr  j,..  u- .'   •^^» 


On  i'aura  aussi  en  faisant  la  proportion  suivante  : 

Jb.  Jb.  .£>• 

105    :    5  :  :  1000  :  x 
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~£47  12«.  A^cL  têcompu  ou  rahcm. 
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31  B  ne  recevait  comptant  que  £950,  cette  somme  ne  don- 
nerait, au  bout  de  l'année,  à  5  par  cent,  que  £997  10».  ; 
ainsi  il  y  gagnerait  plus  d'attendre  les  £1000  au  bout  de  l'an- 
née. Au  lieu  que  £952  7».  7^.  à  5  par  cent,  lui  donneront 
au  bout  de  l'année  £1000. 

2.  Quelle  est  la  valeur  présente  de  £438  2#.  8d.  dûs  en 
un  an,  en  escomptant  à  6  par  cent  ?  Rép.  £413  6».  8d. 

8.  Quelle  est  la  valeur  présente  de  £438  2»,  %d.  dûs  en  2 
ans,  à  5  par  cent  ?  Rép.  £398  6«.  Of'fd. 

4.  Quel'e  est  Ja  valeur  présente  de  £150  3s.  9d.  payables 
en  3  mois,  en  escomptant  à  5  par  cent  ?    Rép.  £148  6s.  8d. 

5.  J'ai  vendu  des  marchandises  pour  la  valeur  de  £1641 
14s.  2rf.  payables  en  6  mois  ;  on  m'offre  payement  immé- 
diat à  condition  que  j'escompterai  à  5  par  cen^  Combien 
dois-je  déduire  ?  Rép.  £40  Os.  lOd, 
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6.  Pierre  achète  dé  Jacques,  à  un  an  de  terme,  pour  £1000 
de  marchandise  ;  Jacques  offre  à  Pierre  de  lui  escompier  10 
^T  cent  s'il  veut  le  payer  comptant  :  combien  Pierre  doit-il 
donner  ?  Rèip.  £909  Is.  ^^d. 

7.  On  me  doit  £150,  payables  en  trois  termes,  savoir  :  un 
tiers  dans  4  mois,  un  tiers  dans  8  mois,  et  un  tiers  dans  un 
an.  On  m'offre  de  me  payer  comptant.  Combien  dois-je  re- 
cevoir en  escomptant  à  5jpar  ctni  ?         Rép,  £145  3s.  8|rf. 

t      '  REGLE  D'INTÉRÊT  COMPOSÉE. 

On  appelle  Intérêt  Composé  l'intérêt  qui  provient  du  prin- 
cipal et  des  intérêts  de  ce  principal. 

REGLE» 

Cherchez  le  montant  du  principal  donné  pour  la  première 
année  par  la  règle  d'intérêt  simple  ;  considérez  ce  montant 
comme  un  principal  pour  la  seconde  année,  dont  vous  cher- 
cherez le  montant  de  la  même  manière,  et  ainsi  de  suite  pour 
le  nombre  d'années  donné.  -Ou  bien,  cherchez  le  montant 
d'un  louis  pour  une  année,  au  tanx  donné,  et  multipliez-le 
par  lui-même  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'années,  moins  une, 
c'est-à-dire, 'deux  fois  s'il  y  a  trois  années,  trois  fois  s'il  y  en 
a  quatre,  etc.  Le  dernier  produit  multiplié  par  le  principal 
vous  donnera  le  montant  pour  le  temps  donné. 

Si  du  montant  vous  retranchez  le  principal,  vous  aurez  l'in- 
térêt composé  pour  le  temps  donné. 


£ 
1( 


* .  t  ; 


EXEMPLES. 


v^> 


1.  A  combien  se  monteront  £500  mis  à  intérêt  composé 
pendant  3  ans  à  ôjpor  cent  ?       n.^-^_  .-.   ,,.  ^  .^  ,.  -,, ,,  .,  ,^  .,,,... 


£. 
100  : 


i.-  » 


£. 
100 


£.         £. 

5  :  :  600  : 

5 

£25,00 
£.        £. 

6  :  :  625 

5 


£26,25 
ÔO 

s,  5,00 


£. 
X  =25 


£.  8, 
.r-=26  5 
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£. 
600 

£525  Montant  de  la  Ure  A 

525'''  "^''" 

26  5 
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£551  6s.  Mont,  de  la  2e  A, 


£»         JE.         X*     8»  SKfm    8»   Oit    é    JL      8»    d* 

100  :  5  :  :  651  5  :  07=27  11  3  551    5  0 
6  -27  II  3 


■¥ 


^ 


j£27,56  5 
20 


';  rîi-; 'T 


£578  16  3  Mont,  de  la  3e  A. 
500 


£78  16  3  Intérêt  pour  3  ans. 


'  I  •  -'   (•  i  \"n';»  jru,.  <*;i  <.■:,■  'i*^-*''i  iî-  no 


fH''iM;  «■      5.    11,25     .1ri.v 

(2.3,00  -î/i   :\  ,^i<.:  '  •  i^a»  i.^i  K/:.. 

Ou  bien, 

100  :  1.05  :  :  1  :  1.05        1.05 

1.05 


,    ,     ^   ;  .vvi-^  ir.^o'»^-        525 


M 


""^•^"'''^^:;^:';r  1.1025 

1.05 


■l^:i^i^''•     «»î    J'   }-:-*? 


-»-'o;^'  -»î  n'OK  '■'•;    ',ii"ôj^ '••it'.f 


55125 
11025 


.ïK'  ^i1;l:!■■•7^^. 


1.157625 


600 


;  \t  .i'i 


£578.812500    >  -  *   -^^"''^"^     -^ 
20  -      • 


».  16.250000 
12 


«',  ■ 


ii'JHil]     '>Nf=      Flj 


^  d.  3.000000 
rw.:^  12ép.  £578  16».  Zd, 


2.  Quel  est  l'intérêt  composé  de  £8000  pour  4  ans  à  5  par 
cent  ?  Rép.  £1724  1». 

3.  Quel  est  l'intérêt  composé  de  £760  10s.  pour  4  ans  à  4 
par  cent  ?  Rép,  £129  3s.  6|rf. 

4.  Quel   est  le  montant  de  £650  10s.  à  intérêt  composé 
pour  3^  ans  à  6  par  cent  ?  -      Rép.  £676  6s.  5\d. 

5.  Quel  est  le  montant  de  £764  pour  4  ans  et  9  mois  à  6 
par  cent,  à  intérêt  composé  ?  '   <-   Rép.  £1007  18s.  8^flî. 
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6.  Qael  est  le  montant  de  £9364  7ê.  Bd.  à  intérêt  composé 

f)our  4  ans,  à  6  par  cent  par  an,  l'intérêt  étant  payable  tous 
es  six  mois?  Rép.  £11862  10<.  2\d, 
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PROFIT  ET  PERTE. 


Cette  régie  enseigne  aux  commerçants  à  calculer  le  profit 
ou  la  perte  qu'ils  font  dans  l'achat  et  la  vente  de  leurs  effets, 
et  à  en  augmenter  et  diminuer  le  prix  en  conséquence. 

Cette  règle  comprend  plusieurs  cas. 

1er  cas.         , 

Trouver  le  profit  ou  la  perte  par  cent.  .„' 

Règle. — Prenez  la  différence  entre  le  prix  d'achat  et  celui 
de  vente  pour  avoir  le  profit  ou  la  perte,  et  faites  ensuite 
cette  proportion  :  le  prix  d'achat  est  a  la  somme  gagnée  ou 
perdue,  comme  100  est  à  un  quatnème  terme  qui  sera  le  gain 
ou  la  perte  pcpr  cmt, 

EXEMPLES. 

1.  J'ai  acheté  du  coton  à  4«.  la  verge,  et  l'ai  revendu  6f. 
Combien  ai-je  gagné  par  cent  ? 


65.  moins  4s.  =  Qs. 

4  :  2  :  :  100 

2 


j?  B3  60  par  cent. 


m%.   T«^_-«^>«->n>«i 


200(4 

Rép.  60  par  cent  de  gain. 

2.  J'ai  acheté  de  la  farine  à  9  piastres  le  quart,  que  j'ai  été 
forcé  de  revendre  à  7  piastres.     Combien  ai-je  perdu  ^ar 

cent  ?       .    v.r.'.     \  .    ' ■ •  •   '^  •  •■'    •' 

j. .       9  moins  1  =  2.  .     .        <     .,    f 

^  '         9  :  2  :  :  100  :  a?  =»  22^  par  ^     '' "     -'V^fV'  -S 


•H^«î.î"'i>   . 


200  (9 
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^ >.    ,,<i  Rip,  22^ par  êeni  ée per*e. ,  .,;..>.„  ^  ,  ^ -, ,   .».vi 
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npose 
3  tous 
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profit 
sfFets, 


t  celui 
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le  gain 


idu  6f . 


j'ai  été 
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8.  Une  personne  achète  une  propriété  £466  13b,  Ad.  et  la 
revend  immédiatement  à  30  gumées  de  profit.  Combien  ga- 
gne-t-elle|)arc«n^  ?  Rép.  li^  par  cent. 

4.  J'ai  acheté  un  parti  de  drap  à  68.  Sd.  la  verge  ;  mais 
comme  il  se  trouvait  endommagé,  j'ai  été  obligé  de  m'en  dé- 
faire à  6».  3d.    Comment  ai-je  perdu  jwir  cent  ? 

Rép.  6J  par  cent. 

2e.  Cas. 


Trouver  le  Prix  auquel  Ufaut  vendre  pour  gagner  ou  perdre  tant  par 

eent. 

Reglk. — Dites,  100  est  à  100  plus  le  gain  ou  moins  la 
perte  comme  le  prix  d'achat  est  au  prix  cherché. 

EXEMPLES. 

1.  J'ai  payé  du  drap  58.  la  verge  ;  combien  dois-je  le  re- 
vendre pour  gagner  6  par  cent  ? 


^.n'^  î>^  ^^••^tt^ 


100  :  106  :  :  6  :  .r  =  5s.  3frf. 
6 


I,  i»'^   H.i 


iiM'  ,:\f;liy  .  .  »<si  j  1 


530(100 

600 ;*^.-'l   j,..>i;.îjiï 

Rép,  58,  3J  rf.  >j.^ 

30  .  .    î     i. 

'  12 

360 

iî«r6'j''*';:Ç^l.'  -:v^jr.;      300  /y?  «;l  .^î■  ;«''iv  ■.  ^''  '  •''   ■•  >      t   .T 

60 
2.  J'ai  aeheté  du  drap  à  5/?.  la  verge,  que  j'ai  revendu  à  5 
par  Bênt  de  perte.     Combien  l'ai-je  vendu  ? 
100  :  95  :  :  6  :  .r  =  48.  9d. 
5 

475  (100         -    ;  *: 
400 


,') 


75 
12 

900 
900 


4s.  9d.  Rép. 
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3.  Je  veux  gagner  12Î  par  cent  sur  du  vin  que  j'ai  payé 
7«.  6rf.  le  gallon  :  combien  dois-je  le  vendre  ? 

Rép.  68.  ô{d. 

.  /  4.  Un  marchand  a  pera..  i2i  par  cent  sur  du  drap  qui  lui  a 
coûté  31».  6d.  la  verge,    combien  J'a-t-il  vendu  ?         .,„. 

Rép.  2'i8.  6|rf. 

5.  J'ai  fait  l^par  ccn<  de  profit  ^ur  une  propriété  que  j'ai 
payée  X466  13s.  4.d.     Combien  l'ai-je  vendue  ? 

Rép.  £501  13s.  Ad.   * 

6.  J'ai  perdu  6i7)flrcen<  sur  du  drap  qui  me  coûtait  6«.  Sd. 
la  Verge.    Combien  l'ai-je  vendu  î    Rép.  6».  Sd, 
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Le  Prix  de  Vente  et  le  Gain  ou  la  Perte  étant  donnés^  trouver  le  Prix 

d'Achat. 


(>}  t 


Règle.— Dites,  100  plus  le  profit  ou  moins   la  perle  est  à 
100,  comme  le  prix  de  vente  est  à  un  quatrième  terme,  qui 

sera  le  prix  d'achat. 

.  -   ''  * 

EXEMPLES. 
t. 
1,  En  vendant  du  coton  4s.  la  verge  j'ai  gagné  20  par  cent. 
Combien  me  coûtait- il  ? 

m-.  .        ^ 

.  I  . .  ,^,  ;    120  :  100  :  :  4  :  .v=3s.  Ad. 

4     ..^  .    .    .....  . 


•>.( 
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400  (120 
360 


40 
12 

480 
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3s.  4d.  Rép.  . 
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6.  Si 
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2.  Un  murcliandeu  veiulaut  du  drap  15s.  la  veige/'a  perdu 
10  par  cent.     Combien  lui  coûtait  le  drap  ? 

..icw.;»  »ty     90  :  100  :  :  15  :  x  =  l6$.  Sd.    '''^•' "    *  '«^     » 

^       Jl".   .*  ;   VI  t    .   ". 

1500(90  ''--■ 

90    


.«v^H    j-^». 


600 
640 

60 
12 

720 
720 


16s.  8d,  Rép. 
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3.  J'ai  vendu  une  propriété  £501    '3s.  4rf.,  et  j'ai  fait  7^ 
par  cent  de  profit.    Combien  me  coûtait-elle  ? 

î  ^>r\i;^    hii^./  ;•'  ff  .  o^^^K  i2«p.  £466  13s.  Adiln^Y. 

4.  Un  marchand  perd  12^  par  cent  sur  du  drap  qu'il  revend 
£1  7s.  %\d.  la  verge.    Combien  lui  a  coûté  le  drap  ? 

Rép.  £1  Ils.   6^. 

5.  J'ai  vendu  du  vin  à  80  guinées  la  pipe,  sur  lequel  j'ai 
gagné  25  por  cent.    Quel  était  le  prix  d'achat  ? 

Rép.  £74  13s.  4d. 

6.  Si  en  vendant  du  drap  4s.  ^d*  la  verge  on  perd  5  par 
cent,  combien  a-t-il  coûté  î        v^t-      Rép.  5s. 


Itst,*  »r..i 


■:<  V. 


4e.    Cas. 


Trouver  un  Profit  ou  une  Perte  "proportionnée  sur  une  augmentation 

ou  une  diminution  de  Prix. 

Règle. — Faites  la  proportion  suivante  :  Le  prix  sur  lequel 
le  profit  ou  la  perte  est  donnée  est  à  100  plus  le  profit  ou 
moins  la  perte,  coriime  le  prix  sur  lequel  on  cherche  le  profit 
ou  la  perte  proportionnée  est  à  un  quatrième  nombre.  Si  ce 
nombre  est  plus  grand  que  100,  l'excédant  sera  le  profit  ;  et 
s'il  est  moindre  que  100^  la  différence  sera  la  perte  par  cent. 
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1.  Eu  vendant  une  pipe  de  viu  £70  j'ai  gagné  10  par  Cent: 
combien  aurais-je  gagné  par  cent  en  la  rendant  i)M  î 
70  :  110  :  :  84  :  *=132 
84 


440 
880 

9240  (70 

70     

132 

224 

210 

140 
140 


Vit      132 
Otex    100 


Resté   32  par  cétU.—Rép. 
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2.  Si  en  vendant  une  Pipe  de  Vin  £84  je  gagne  8  par  cent, 
eombien  gagnerais-je  ou  perdrais-je  en  la  vendant  £70  t 
...    ...    84  :  108  :  :  70  :  a-=90       ,^  f^  i 

'■     '    ■:.  ,  70       _  ..,-... 


Vv    .■il 


7560(84 

756    —    De      100    ; 

90    Otez     90 


.»■  /X/  JT  T 


/îeste     10/).  c.  de  f>erte.--Rêp. 
3.  Si  en  vendant  du  drap  25s.  la  verge  on  j^erdOO  par  cent, 
combien  gagnera-t-on  ou  perdra-t-on  en  le  vendant  35»  î 
25  :  80  :  :  35  ;  a;  =  112. 
35 
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4.  Ui  «u  vendant  d»  la  &rin«  U6ë.  le  quiutal  oq  p«id  16 
par  centf  combien  gagnera*t-on  ou  perdra-t-on  en  la  rendant 
32#.  î 

28:84:  :  82  :  »  -  96  Ife-i' -        V.  * 

32  • 
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168 

'.'.-.l, 

252 
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'**     '^ï?  '  5"  iÎMte  4/)arcent  départe. — Hip.   • 

5.  J'ai  vendu  un  cheval  £85,  et  j'ai  gagné  13|  par  ctni  ; 
combien  aurais-je  gagné  ou  perdu  si  je  reufise  vendu  £75  7 

,..  l'v  ^  ...   Rép.  Rien, 

6.  Si  en  vendant  du  drap  24<.  la  verge  on  perd  20  par  cent  : 
quel  sera  le  profit  ou  la  perte  en  le  rendant  36a.  ? 

Rép.  ^20  par  cent  de  profit» 

7.  Un  marchand  rend  du  thé  à  7«.  6d.  la  lirre,  et  gagne 
10  par  cent  :  combien  gagnera-t^il  si  le  prix  monta  à  8».  9<2. 
et  combien  perdra-t-il  s'il  tombe  à  6».  6d.  ? 

Rin    \    ^  gagnera  28|  par  cent  (2>  8««  9rf. 
^'    l  II  perdra       4f  par  cent  ^  68.  Gd, 

8.  J'ai  vendu  une  balle  de  diap  £76,  et  j'ai  perdu  5 par 
cent  :  combien  aurais-je  perdu  ou  gagné  en  la  rendant  x'oO  ? 

.  tvt  .^    Rép.  Rien. 
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Augmenter  le  prix  de  meulière  à  pomoir  accorder  un  escompte. 

RsoLE. — Dites  :  100  est  à  100  plus  le  taux  de  l'escompte, 
comme  la  valeui  de  la  marchandise  est  à  un  quatrième  nom-   ^ 
bre,  qui  sera  le  prix  que  vous  devez  la  rendre. 


-JÏ:>"J   ':M.  '\:*'.'\'i 


EXEMPLES. 


1.  J'ai  des  effets  (jue  je  me  propose  de  rendre  £399  po!ir  o? 
avoir  mon  profit  ordinaire  :  combien  dois-je  les  vendre  pour  '^  > 
donner  un  escompte  de  5  par  cent  et  ne  riea  perdre  ? 
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^'  t  ..      100  :  105  :  :  399  :  o!-  X418  19». 


nv«;,t 


.  ;  nt:    105 


1995 
399 

.'■■   .  r.  \  v: 

£418,95 
20 

* 

19,00 

Rép.   £418  19«. 

Remarque. — On  observera  que  l'opération  ci-dessus  est 
d'après  la  vraie  méthode  d'escompter  ;  mais  si  l'on  voulait 
la  faire  d'après  ia  méthode  assez  généralement  usitée,  il  fau- 
drait dire  :  100  moins  le  taux  de  rescompt-^  est  à  100,  comme 
la  valeur  de  la  marchandise  est  au  prix  qu'il  faudrait  la  ven- 
dre.   Ainsi  dans  l'exemple  ci-dessus  on  dirait  : 


95  :  100  :  :  399  :  0?  =  £420. 
100 


..'  ^  •  .1 


39900  (95 

380 

£420  Rép,    , 

190 

190 


1" 


Les  exemples  qui  suivent  sont  résolus  d'après  la  vraie 
méthode  d'escompte  ; 

2.  Un  marchand  a  des  marchandises  pour  £46  5s.,  com- 
bien doit-il  les  vendre  pour  escompter  à  7^  par  cent  ? 

Rép.  £49  14s.  ^d, 

3.  J'ai,  des  effets  que  je  voudrais  vendre  £36  9».  2d.  pour 
faire  un  profit  raisonnable  :  on  m'offre  de  les  prendre  si  je 
veux  escompter  à  8  par  aint.  Combien  dois-je  les  vendre 
pour  ne  rien  perdre  de  mon  profit  ?    Rép.  £39  7».  6d. 

4.  J'ai  acheté  une  proprifîté  £466  13s.  4d.  sur  laquelle  je 
voudrais  faire  7^  par  cent  d»3  profit:  je  trouve  à  la  vendre  en 
escomptante  Qparcejfit:,  .  Combien  dois-ie  la  vendre?  '    .. . 

Rép.  £531  15«.  Ad, 
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6e.   Cas. 


-t 


Trouver  le  Prix  quHl faut  vendre  pour  faire  un  certain  Profit,  lors- 
j  -  .j.  ^quHl y  a  un  intérêt  sur  le  Prix  d'Achat.  . , . , ,v 

Reglk. — Ajoutez  ensemble  le  taux  de  l'intérêt  et  celui  du 
profit,  et  dites  :  100  est  à  100  plus  cette  somme,  comme  le 
prix  d'achat  est  à  un  quatrième  nombre,  qui  sera  le  prix  qu'il 
faudra  vendre  pour  retirer,  après  que  l'intérêt  aura  été  déduit, 
le  profit  que  l'on  avait  en  vue.  ,,    ,,.  , ,  ,  .    jj..  ijf   *  ï 


■•:),■■ 


EXEMPLES. 


1.  J*ai  acheté  une  propriété  £466  13s.  id.,  mais  n'ayant 
pu  la  payer  comptant,  j'ai  été  obiigé  de  payer  6 /îarceni  d'in- 
térêt.    Je  voudrais  la  revendre  à  7^  par  cent  de  profit,  déduc- 
tion faite  de  l'intérêt.     Combien  dois-je  la  vendre  ? 
6  par  cent  et  1\  par  cent  font  13^      *  -  *-  > 

100  .  113i  :  :  466  13    4  :  ^=  £529  13s.  4d. 

4x4x74-  1^=113^. 


*.^ 


1866  13  4 

7466  13  4 
7 

62266 
466  ] 
233 

13  4 

13  4 

6  8 

£529,66 
-80 

13  4 

.  1 

«.13,33 
12 

>.  -.:«■ 


-Mf    ■  ■ 


5,,,,,  rf.  4,00        jRc;).  £529  13«.  4</.  . 

'  2.  Un  marchand  achète  pour  £116  14s.  Id.  de  marchan- 
dises payables  sous  un  mois  ;  mais  s'il  passe  ce  terme  il  doit 
payer  5 par  cent  d'intérêt.  Combien  faucira-t-il  qu'il  vende 
pour  faire  15  par  cent  de  profil  après  avoir  payé  les  intérêts  ? 

Rép.  £138  17s.  6d. 
3.  Un  marchand  a  pour  £1285  18».  9d.  de  inarchandise» 
sur  lesquelles  il  a  payé  6  par  cent  :  il  voudrait  les  vendre  à 
6  par  cent  de  profit  clair.    Combien  les  vendra-t-il  ? 

Rép,  £1440  5s. 

«t.. 
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4.  Je  reçois  une  cargaison  valant  £10,000  que  je  veux 
vendre  en  bloc  à  7^  par  cent  de  profit  clair  :  les  irais  ti'assu- 
rancîe,  le  fret,  etc.,  se  montent  à  25  mr  cent.  Combien 
dois-je  la  vendre?  Rép.  £13250. 
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RÈGLE  DE  COMPAGNIE.  . 

La  REGLE  DE  COMPAGNIE  ost  Une  règle  par  laquelle  une 
quantité  quelconque  peut  être  divisée  en  un  nombre  de  parties 
proportionnelles  a  autant  d'autres  nombres  proposés. 

C'est  par  cette  règle  que  des  marchands,  etc.,  en  société, 
peuvent  trouver  la  part  de  chaque  associé  dans  le  gain  ou 
dans  la  perte,  en  proportion  de  sa  mise.  C'est  aussi  par  cette 
règle  que  les  biens  d'un  banqueroutier  sont  divisés  parmi  ses 
créanciers,  que  les  legs  sont  ajustés  dans  le  cas  d'un  manque 
d'efl'ets,  etc.  ,     ,*    .,        •  >  ' . 

,      ■  RÈGLE. 

Faites  cette  proportion  :  la  mise  totale  est  au  gain  total,  ou 
à  la  perte  totale,  comme  la  mise  de  chaque  associé  est  à  sa 
part  du  gain  ou  de  la  perte. 

Cette  règle  suppose  que  chaque  mise  est  pour  un  même 
espace  de  temps  j  mais  lorsque  le  temps  des  mises  est  diffé- 
rent, multipliez  chaque  mise  par  le  temps  qu'elle  doit  rester 
dans  la  masse,  et  faites  cette  proportion  :  la  somme  des  pro- 
duits des  mises  par  leurs  temps  respectifs  est  au  gain  total, 
ou  à  la  perte  totale,  comme  chaque  produit  est  à  sa  part  du 
gain  ou  de  la  perte.  On  vérifie  l'opération  en  ajoutant  les 
gains  ou  les  pertes  des  associés.  La  somme  doit  toujours 
égaler  le  gain  total  ou  la  perte  totale. 

/ 

EXEMPLES. 


1.  Trois  marchands  ont  mis  £900  en  société  :  le  premier 
a'mis  £200,  le  second  £300,  et  le  troisième  £400  ;  ils  ont 
gagné  £1800.    Combien  chacun  doit-il  avoir  pour  sa  part  ? 

■      £  £         £        ■-•     '     £  '   '^'      ^-^i     '-'^^'-f 

900  :  1800  :  :  200  :    a?  =  400  Part  du  premier.       i 
l|900  :  1800  :  :  300  :    .v  =  600  Part  du  secor.d. 
900  :  1800  :  :  400  :   a?  =  800  Part  du  iraiaième. 


\'rJ 


Preuve  1800  gain  total. 


i  ''H 
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2.  Pierre  a  mis  en  commerce  £200  pour  3  mois,  Paul  a 
mis  £300  pour  4  mois,  et  Jacques  £200  pour  6  mois  ;  ils 
ont  g"agné  £1200  j  combien  revient-il  à  chacun  ? 


:*\. 


£.    Mois.     £. 

£.        £. 

£.             £.         ':■ 

200   X   3  =     600 

3000  :  1200  : 

:  600  :  .r  =240  à   Pierre 

300  X   4  =   1200 

3000  :  1200  : 

:  1200:07=4800  Paul. 

200   X   6  =  1200 

3000  :  1200  : 

ru   ':      /Xi 

:  1200  :  a^  =480  d  Jacques. 

3000  Preuve  1 200  gain  total. 

3.  Un  vaisseau  valant  £9000  a  péri  entièrement.  A  en 
avait  I,  B  en  avait  J-,  et  C  le  reste;  Il  n'y  avait  d'assuré 
que  pour  £540  :  combien  chacun  perd-il  ? 

)  A  £1057  10». 

Rép.  }  B  jc;2115    Os. 

)  C  £5287  10s. 

4.  A,  B.  et  C  entrant  en  société  :  A  mit  £900  pour  4  mois, 
B  en  mit  £720  pour  5  mois,  et  C  £120  pour  un  an.  Ils  ga- 
gnèrent £600  :  quelle  était  la  part  de  chaque  ? 

f .  *  DA^    (   A  et  B  £250  chaque. 

5.  Un  bâtiment  ayant  fait  une  prise  de  £43,769,  on  con- 
vient de  la  diviser  entre  l'équipage  en  proportion  de  leur 
paye  et  du  temps  qu'ils  ont  été  à  bord.  Les  officiers  et  les 
gardes  de  marine  ont  été  6  mois  à  bord,  et  les  matelots  3 
mois  ;  les  officiers  ont  40s.  par  mois,  les  gardes  de  marine 
30s.,  et  les  matelots  22s.  ;  il  y  a  4  officiers,  12  gardes,  et 
110  matelots.     Quelle  est  la  part  de  chacun  ? 

Rép.  chaque  officier  a  £1012  Os. 

orVmi»^.^      .    '  garde  M.    759  Os.    •' 

.' ^>      -     •   v    -matelot       278  6».  **' 

EQUATION    DB    PAYEMENTS.  •         • 

La  REGLE  d'équations  de  payements  enseigne  à  trouver 
le  temps  moyen  où  l'on  doit  payer  en  entier  une  somme  due 
en  différents  temps,  de  manière  que  ni  le  débiteur  ni  le  cré- 
ancier n'en  souffre. 


r-i  -<- 


ïi-'.npî^ 


,w     .-' 


■.t    V 


RÈGLE. 


?v  w 


Multipliez  chaque  payement  par  le  temps  auquel  il  est  dû, 
divisez  la  somme  des  produits  par  la  somme  des  payements^ 
et  le  quotient  sera  le  temps  cherché.       .  i»îi>  ;>i  jis-i  .  v.  / 


m 
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■y-  '■'■"'  •■•"■'EXEMPLES. 

1.  Je  dois  à  mon  créancier  £190  payables  comme  suit^ 
savoir  :  Jt;50  payables  en  6  mois,  £60  en  7  mois,  et  £80  en 
10  mois.  Je  lui  offre  de  lui  payer  tout  à  la  fois.  Quel  est  le 
temps  moyen  où  je  dois  le  payer  ?  .<         •  - 

60  X     6  =  300 
'    ^  60  X     7=420 

,   ,  80  X   10  =  800 


>T.:-v 


190 


1620  (190 
1620 

8  mois. 


li) 


2.  J'achète  des  marchandises  à  condition  que  je  lespaieiai, 
un  quart  comptant,  et  un  quart  tous  les  trois  mois.  Je  ne 
voudrais  faire  qu'un  payement  du  tout  :  dans  quel  temps  dois- 
je  payer  ?  Rép,  en  4^  mois.         m' 

3.  A  dol^  à  B  £100  payables  en  9  mois,  et  £600  payables, 
en  un  an  et  demi  :  qiael  est  le  temps  moyen  pour  payer  le 
tout  ?  Rép,  16i  mois. 

4.  Je  dois  une  somme  d'argent  dont  la  moitié  est  payable 
à  présent,  un  quart  dans  4  mois,  et  le  reste  dans  8  mois  : 
quel  est  le  temps  moyen  pour  le  tout  ? 

Rép.  ^mois* 

6.  J'ai  acheté  un  fonds  pour  lequel  je  dois  pay^r  £60  comp- 
tant, et  £60  par  an  pendant  6  ans.  Le  vendeur  convient  de 
prendre  tout  en  un  seul  payement.  Dans  combien  de  temps 
dois-je  le  payer  ?  Rép.  en  2^  ans, 

6.  A  doit  à  B  £420,  payables  dans  6  mois  ;  A  lui  offre  £60 
maintenant  s'il  veut  l'attendre  plus  longtemps  ;  combien  de 
temps  doit-il  l'attendre  ?  Rcp.  7  mois. 


■'''".■'"  I    ! 


RÊGLB  d'àLLIÀGE. 


La  REGLE  d'alliage  enseigne  à  trouver  le  prix  moyen  d'un 
mélange  formé  de  plusieurs  choses  différentes,  dont  les  quan- 
tités et  les  prix  sont  donnés,  ou  à  trouver  dans  quelle  pro- 
portion il  faut  piendre  chacune  de  ces  choses^  lorsque  leurs 
prix  et  le  prix  moyen  sont  connus.     • 

Cette  règle  renferme  plusieurs  cas.    '    *  -        •  ^ 
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1er  Cas. 


•■•a: 


le  suit, 
£80  en 
il  est  le 


paieiaiy 

Je  ne 

ips  dois- 

ayablea, 
)ayer  le 

payable 
)  mois: 


0  çomp- 
vient  de 
e  temps 

flfre  £60 
tibien  de 


jren  d'un 
es  quan- 
11e  pro- 
ue leurs 


Etant  donnés  la  Quantité  du  Mélange,  la  Quantité  et  le  Prix  de 
chacun  des  Objets  qui  entrent  dans  le  Mélange^  trouver  le  Prix  du 
Mélange.  ,  ,  -..--. 

RicGLE. — Divisez  la  somme  des  prix  de  tous  les  objets  qui 
entrent  dans  le  mélange,  par  le  nombre  des  mesures  du  mé- 
lange, et  le  quotient  vous  donnera  le  prix  du  mélange.  Ce 
qui  revient  à  cette  proportion  :  La  somme  des  mesures  des 
objets  à  mêler  est  à  celle  de  leurs  prix,  comme  une  mesure 
du  mélange  est  à  «or  prix.  ••'',[ 

EXEMPLES. 

1.  Un  marchand  mêlo  10  gallons  de  vin  a  5s.,  8  gallons  à 

Ss.y  et  6  gallons  à  95.  combien  vaut  un  gallon  de  celte  conj  ■ 

position?  --'-  ._  f 

Gis.         s.      8.  Gis.    s*        Gl.          s. 

10    d    5  =  50  24  :  168  :  :  1  :  a^=7 
8    à    8  =  64 
6    d    9  =  54 


24  Gis. 


168  (24 
168  — 
78.  Rép. 


<  ' 


2.  On  a  mêlé  ensemble  8  minots  de  blé  à  Ss.  9d.  le  minot  ; 

6  minots  de'pois  à  3a.  7d.  ;  9  minots  d'avoine  à  2s.  Gd.,  et 

7  minots  d'orge  à  38.     Combien  vaut  un   minot  de  ce  mé- 
lange? Rép.  4s.  6d. 

3.  J'ai  acheté  1  quintal  de  sucre  à  £1  17s.  4d.  le  quintal, 
1^  quintal,  £1  ISs.,  et  84  livres  À  9  soms  la  livre.  A  com- 
bien me  revient  la  livre,  l'un  portant  l'autre  ? 

Rép.  à  S  sous. 

4.  On  veut  mêler  ensemble  5  Ibs.  de  thé  à  7s.  la  livre  ;  9 
Ibs.  à  8s.  6d.,  et  15^  Ibs.  à  5s.  lO^d.  Combien  vaudra  une 
livre  de  ce  mélange  ? 

Rép.  6s.  lO^d. 

2e  Cas. 

Etant  donnés  les  différents  objets  qui  entrent  dans  le  mélange^  et  le 
Prix  moyen  ;  trouver  la  Quantité  de  chaque  objet  qui  doit  entrer 
dans  le  Mélange. 

Règle. — Disposez  les  différents  prix  donnés  les  uns  sous 
les  autres  dans  une  même  colonne,  et  mettez  le  prix  moyen  à 
la  gauche.  Prenez  les  différents  prix  deux  par  deux,  obser- 
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vant  d'en  prendre  un  plus  grand  et  un  plus  petit  que  le 
moyen  ;  prenez  la  différence  entre  ces  prix  et  le  prix  moyen, 
et  mettez  la  différence  entre  le  prix  plus  bas  et  le  prix 
moyen  vis-à-vis  le  prix  plus  haut,  et  la  différence  entre  le 
prix  plus  haut  et  le  prix  moyen  vis-à-vis  le  prix  plus  bas. 
On  vérifie  l'opération  par  le  premier  Cas.       ^  ..^ 

'  EXEMPLES.  '  '    ' 

1.  On  veut  mêler  quatre  espèces  de  vin  ensemble,  du  vin 
à  ISd.f  à  20d.f  à  24d.  et  à  28rf.,  la  pinte.  Combien  faut-il  en 
prendre  de  chaque  pour  faire  du  vin  à  22d.  la  pinte,     *  '   ''i 


22d. 


Chi  bien  ainsi  : 
d. 

18 

20 

24 


22rf. 


28- 


Pintes, 
2  à 
6  à 
4  à 
2    d 

14 


Pintes. 
6  à 
2 
2 
4 


n  Preuve. 

18d.  =  36rf. 

20d.  =  UOd. 

24rf.  =  9Gd. 

28d.  =  56d, 


Rép. 


308  <14 
2M. 


20d.  = 
2id.  = 
28rf.  = 


Preuve. 
108d. 

40d. 

'iSd. 
112d. 


■•>  \' 


14 


308  (14 


Rép. 


22d. 


Les  questions  dans  ce  cas-ci,  comme  on  peut  le  voir,  sent 
susceptibles  d'une  infinité  de  solutions 

2.  J'ai  du  vin  à  15d.  la  Pinte,  à  17(i.,  à  ISd.y  et  à  22d.  Je 
voudrais  en  faire  du  vin  à  20d.  ;  combien  en  mêlerai-je  de 
chaque  ?  .'  <    •    '     ^ 

d.  Pintes. 


QOd. 


- 2@  15d.    . 

2  @  17rf. 

2@  18d^. 

6+3+2=       10  @  22^. 

3.  Combien  faut-il  d'Orge  à  3s.  6d.  le  minot,  de  blé  à  4s. 
et  d'dvoine  à  2s.  pour  faire  un  mélange  valant  2s.  6d.  le 
minot  ?       Rép.  1.  minot  d^orge,  1  de  blé,  et  5  d^ avoine,  ,^,  ^j 
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22d.  Je 
rai-je  de 


4.  Un  marchand  a  du  thé  à  12g.  la  livre,  d'autre  à  11*., 
à  95,,  et  à  8s.  Il  veut  le  mêler  ensemble  et  en  avoir  à  10*. 
la  livre.     Combien  en  prendra-t-il  de  chaque  ? 

Rép.  2  Ibs.  à  8*.,  2  Ibs.  à  12.,  1  Ib.  à  9*.,  et  1  Ib.  à  lli^. 

Ou  bien,  1  Ib.  à  Ss.,  1  Ib.  à  12$.,  2  Ibs.  à  9^.,  et  2  /6*.  à  11*. 
*  Ou  bien,  une  égale  quantité  de  chai^ue,  etc. 


■i) 


Etant  donnés  le  Prix  moyen,  les  Prix  des  différents  Objets  qui  entrent 
dans  le  mélange  et  la  quantité  dhin  des  objets  ;  trouver  la  quantité 
des  autres  objets. 

Règle. —  Disposez  les  prix  donnés  comme  dans  le  cas  pré- 
cédent, mettant  le  prix  moyen  à  la  g-auche  ;  et  opérez  comme 
dans  le  cas  précédent,  c'est-à-dire,  comme  s'il  n'y  avait  la 
quantité  d'aucun  objet  de  donner.  Ayant  pris  les  différences, 
faites  autant  de  Proportions  ciu''il  y  a  de  ces  différences,  met  - 
tant  pour  premier  terme  de  chaque,  celle  qui  se  trouve  vis-à 
vis  le  prix  de  l'objet  dont  la  quantité  est  donnée,  pour  second 
terme  la  quantité  donnée,  et  pour  tioisième  terme  les  autres  di- 
férencesséparémentjle  quatrième  terme  de  chaque  proportion 
vous  donnera  la  quantité  qu'il  faut  prendre  de  chaque  objet. 

La  preuve  se  fait  comme  dans  le  cas  précédent. 

■    '       -,  EXEÛIPLES.  .'  :•'''    ■      '  ' 

1.  On  veut  mêler  12  minots  d'avoine  à  18d.  le  minot,  avec 
de  l'orge  à  2s.  6d.,  du  seigle  à  3*.,  et  du  blé  à  4*.  Combien 
faut-il  de  blé,  d'avoine,  et  d'oree  pour  qu'un  minot  de  ce 
mélange  vaille  2*.  9d.  le  minot  ? 

d.  Minois.  Minots.      Preuve. 


33d. 


18- 
30- 
36- 

48- 


3  12 , 12àlSd.=  216 

15) Sl5:a7=60à30rf.=:1800 

15  V  3  :  12  :  :  )  15  :  .v=  60  à  36d.=2160  \i. 

3S ^   3:a?=12a48rf.=  576 


ii 


.■.■■*] 


i'i 


5d. 

Id.      ..  * 
M.      -' 
2^.    . 

blé  à  4s. 

f.  Qd.  le 


nne. 


%\ 


.»Vi 


*', 


144 


4752(144 

432 

33d. 

432 

432 


t,  I' .'..  l 'f. 
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Bép.  60  w.  d^orge,  60  w.  de  seigle,  et  12  m.  de  blé. 


Jfl' 

^■1 
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2.  Combien  faut-il  de  vin  à  8«.,  à  IZs.,  et  à  16«.  le 
Gallon,  pour  faire  du  vin  à  11«.  en  les  mêlant  avec  18  CroZ- 
lons  de  vin  à  10«  ?  j 

Rép.  72  Gala,  à  Ss.,  18  à  12«.,  et  54  à  15«. 

3.  Combien  de  vin  à  5."?.,  à  6*.  6rf.,  et  à  6«.  le  Gallon, 
avec  3  Gallons  à  4s.  feront  un  mélange  valant  6s.  Ad.  le 
Gallon  ?  Rép.  12  Gais,  à  5s.,  24  d  5s.  6d.,  e<  6  à  6s. 

4.  Combien  faut-il  do  thé  à  12s.,  10s.,  et  6s.,  avec  20  ibt. 
à  4s.,  pour  faire  un  mélange  valant  8s.  la  Livre  ? 

Rép.  QJOlbs.  à  12s.,  10 /6s.  d  10s.,  et  10 /6s.  à  6s. 
Ou  bien.  20  Ibs,  d  12s.,  40  Z6s.  à  10s.  et  40  ibs.  d  6s. 


4e  Cas. 


»!     1 


^ton<  donnés  le  Prix  moyen,  les  Prix  des  différents  Objets  qui 
entrent  dans  le  Mélange,  et  la  quantité  depUxa  Wun  Objet,  trouver 
la  quantité  des  autres  Objets.  ,        •.         •       ,  ?  • 


"•■•y 


Règle. — Cherchez,  par  le  lor.  cas,  le  prix  moyen  des 
objets  dont  les  quantités  sont  données  ;  considérez  ce  prix 
moyen  comme  le  prix  d'un  objet  dont  la  quantité  est  égale  à 
la  somme  des  quantités  données,  et  opérez  ensuite  comme 
dans  le  cas  précédent.       .,^,      ,, ,.  , 


,v..      \ 


EXEMPLES 


;:  i.V 


'■.il  ••; 


1.  On  veut  mêler  ensemble  27  minots  de  pois  à  ISd.  le 
minot,  3  minots  d'avoine  à  28e/..  et  des  fèves  à  30d.  Com- 
bien faut-il  de  fèves  pour  que  le  mitiot  de  ce  mélange  vaille 
20dl 


f 


!::*■ 


.1. 


Minai 
27 
3 

's.    d.        d. 
à  18  =  486 
d  28=    84 

30 

570(30 

V               Wd. 

4 


Minots. 


K<. 


c.r.   S  '  191  10    30 
^   \    30J     1 


10  :  30  :  :  1  :  .r=3. 


Rép.  3  minots  de  Fêvea. 


2.  Un  marchand  veut  mêler  2  pintes  de  vin  à  18é?  ,  2  pintes 
à  28rf.,  avec  du  Vin  à  20e/.  et  à  24e/.  Combien  en  faudra-t-il 
de  ces  deux  derniers  pour  en  faire  du  vin  à  22e/.  la  Pinte  ? 

Rép.  6  Pintes  df^d.  etAà2id. 


168.    le 
18  UcU- 

à  15s. 

Gallon, 
i.  4d.  le 
^  6  à  6s. 

c  20  Ibi. 

bs.  à  6s. 
bs.  à  6«. 

L.  ■•:  "M  ; 

objets  qui 
i,  trouver 


Dyen  des 

ce  prix 

égale  à 

I  comme 


,  ISd.  le 
Com- 
ge  vaille 


..i^f:^ 


1  :  .v=3. 

Fèves. 


y  2  pintes 
ludra-t-il 
Hnte  ? 
à^d. 
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3.  Combien  faut-il  d'Orge  à  2.'».  le  Minot  pour  mêler  avec 
20minot8  de  blé  à  5s.,  et  36  minots  de  seigle  à  3^.^  de  sorte  ( 
que  le  mélange  puisse  valoir  8s.  le  minot?     ^^♦^  f-  -*\^^^ 

Rép.  40  minots. 

4.  Combien  de  vin  à  5s.  et  à  6s    le  Gallon,  faut-il   mêler 
avec  3  gallons  de  vin  à  4s.  et  6  gallons  à  5s.  6d.  pour  faire  ' 
du  vin  a  5s.  id.  le  Gallon  ?         Rép.  9  gâtions  de  chaque..  * 

■     5e.   Cas.  "  .t^v 

Etant  donnés  le  Prix  des  différents  Objets  gui  entrent  dans  te  Mé- 
lan^e^  la  QuantUé  du  Mélange,  et  le  Pï 
tite  des  Objets. 


*rix  moyen.,  trouver  la  Quan- 


Regle. — Prenez  les  différences  comme  dans  le  second  cas  ; 
ajoutez-les  ensemble  et  faites  cette  proportion  :  la  somme  des 
différences  est  à  la  quantité  du  mélange,  comme  chaque  dif-  . 
férence  séparément  est  à  la  quantité  de  l'objet  du  prix  vis-à-  ■-< 
vis  lequel  se  trouve  la  différence  qui  Pa  produite.  .-inuuh 

EXEMPLES. 

1.  On  veut  mêler  ensemble  du  sucre  à  12d.,  IQd.,  6d.,  et 
Ad,  la  livre,  pour  en  faire  un  mélange  de  144  Ibs.  valant  8d. 
la  livre.    Combien  faudra-t-il  en  prendre  de  chaque  ?  < 

^^.,.uMm>««;u..  ...p^u.P    ^f^^     ^       Preuve,  ^''^'i'"^ 

/  2  :  24  rf  12  =  288      '^  *"". 
4:48  ti  10  =  480.  ^'f'^/^'H 

A:4»â    6  =  288    '' ^-^^^^^* 
[2:i^â    4=    96 


8. 


/   12- 
10- 


2. 

4. 

4. 
2. 


12  :  144  : 


loh  iim) 


144 


1152(144 


1152 


6d.  Rép.' 


2.  On  veut  mêler  du  thé  de  quatre  difîérents  prix,  savoir  : 
du  thé  à  5s.,  6s.,  8s.,  et  9s.  la  livre,  pour  avoir  une  compo- 
sition de  87  lb$.  valant  7s.  la  livre.  Combien  tloit-on  en 
prendre  de  chaque  ? 

Rép.  14^  Ibs.  d  5s.,  29  Ibs.  à  6s.,  29  Ibs.  à  8s.,  14^  /6s. 
d  9s. 

Ou  bien,  29  Ibs.  à  5s.,  14J  Ibs.  d  6s..  14^ /6s.  à    8s.,  29. 

du  Men,  21 1  /6s.  de  chaque,      ^>  '^***'  i%^\émwi  j«  ,-\h^\i\&A'» 

F 


m 


0  1 


''a . 


H 


':W  II 


Itm  ^ 
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3.  Combien  de  viit  à  40.,  à  58.^  à  68.  Hd.,  et  à  6tf.  1»  (jollon 
pour  faire  18  gallons  à  58.  Ad    le  gallon  ? 

Rcp.  3  gais,  à  48.  et  à  58.  et  6  gala,  à  ôa.  Qd.  et  à  6a. 

4.  Un  >ipothicaire  a  trois  sortes  de  drogues,  une  valant  4«. 
la  livre,  une  autre  5.i.,  et  la  troisième  Sa.  Il  en  veut  faire 
deux  lots,  l'un  de  'il  Iba.  à  6s.  la  Zirre,  et  l'autre  de  35  Iba. 
à  la.  la  livre.  Combien  doit-il  en  prendre  de  chaque  pour 
chaque  lot  ? 

Rêj).  6  Iba.  à  ia..  6  Iba.  à  5a..  et  9  Iba.  à  Sa.  pour  le  1er 
loi. 

ô  iba.  d  ia.f  5  Iba.  à  5a.,  et  25  Iba.  àSa.  pour  le  2e.  lot. 


HÈGLE  d'Échange. 

La  REGLE  d'échange  enseigne  à  trouver  la  quantité  de  mar- 
chandises, etc.,  dont  on  connaît  le  prix,  qu'il  faut  donner  en 
échange  pour  une  quantité  donnée  de  marchandises  à  un  prix 
donné.  "     ;  ;.      , 

KtoE.      ' 

Divisez  la  valeur  de  la  marchandise  dont  la  quantité  et  le 
prix  sont  donnés,  par  le  prix  de  la  marchandise  donnée  en 
échange,  et  vous  aurez  la  quantité  qu'il  faut  en  donner. 

Lorsqu'on  a  des  marchandises  à  un  certain  prix,  pour  Ar- 
gent comptant,  et  qu'on  veuille  l'augmenter  dans  l'échange, 
il  faut  alors  augmenter  en  même  proportion  le  prix  de  la  mar- 
chandise à  échanger,  et  opérer  comme  ci-dessus.       _   ^ 


EXEMPLES. 


e 
c 


1.  Combien  de  Chocolat  à  4s.  la  livre  faut-il  donnerai, 
échange  pour  160  Iba.  de  Thé  à  95.  le  livre  ? 

160  Iba. 

98.. 

-> .  Jiix;.  ùjij   t     *t        1440(4.        ••''    '>'■■       *     •'■-'»  ••■''ô  ^  !.•/'?  •'. 
Rép.  '360  Iba.  Chocolat,     fs:!:»  -  .^>  ^î>  i'-i^^oiî^^ 

'2.  A  a  r224  Iba.  de  Chocolat  à  As.  la  livre,  mais  il  veut 
eu  avoir  5a.  en  échange  ;  B  a  de  la  Muscade  à  lOs.  la  livre, 
Argent  comptant.  De  combien  doit-il  l'augmenter  pour  l'é- 
changer, et  combien  doit-il  en  donner  en  échange  ?  jfy, 
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il" 


lot. 


4  :  5  :  :  10  :  a:=12.5  Prix  augmenté  de  la  Muscade, 


224  Iba.    , 
Sa. 

*         * 
1  _  . 

•  ■'•■■. 

\ 

1120  (12.5 
1000  

V 

!■ 

i 

1200 
1125 

750 
750 

1 

•  »  ■ 

Hép.  89  ï%  Iba. 

r.  ^       1  -,,' 

3.  Pierre  donne  à  Jacques  en  échange  90  <^allons  d'Eau- 
de-Vieà7».  8rf".  le  gallon,  pour  lesquels  il  reçoit  9  guinées 
en  argent  et  500  Iba.  de  coton.  A  combien  est  évalué  le 
coton?  Rép.  n^d. 

4.  A  el  B  veulent  faire  un  échange  :  A  a  20  ininots  de  blé 
à  5^.  le  minot,  pour  lesquels  B  offre  201  Iba.  dt;  .sucre  à  id. 
la  livre,  et  la  balance  en  Raisin  à  6d.  Combien  lioit-il  don- 
ner de  Raisin  î  .    ■  jRcp.  66  /6s. 

5.  Combien  de  tabac  à  £1  16».  le  quintal  faut-il  donner  en 
échange  pour  3  pipes  de  Vin  à  £28  10s.  Idpipe  ? 

. ,.     .^      j   Rép.  47^  quintaux. 

6.  A  offre  à  B  dé  changer  40  verges  de  drap  à  8».  Ad.  la 
verge,  si  B  veut  lui  donner  25  Iba.  de  thé  à  \2s.  9d.  Qui 
des  deux  doit  payer  la  balance,  et  combien  ? 

lUp.  B  doit  donner  14s.  Id. 


.'< 


iif 


>-n 


RJÈGLE  DE   FAUSSE   POSITION. 

La  règle  de  fausse  position  enseigne  la  manière  de 
trouver  des  nombres  inconnus  par  le  mojren  de  nombres  sup- 
posés sur  lesquels  on  opère  comme  s'ils  étaient  les  vrais 
nombres  cherchés. 

On  la  divise  en  Fausse  position  simpj.e  et  Fausse  Posi- 
tion doublk.  ..    V,v.*..  ..    ,  «      >.- 
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FAUSSE   POSITION   SIMPLE. 


La  règle  de  faussk  position  simplk  etiHeigiie  à  résoudre 
des  questions  dont  les  résultats  sont  proportionnels  aux  nom- 
bres supposés. 

RÈGLE. 

Prenez  un  nombre  quelconque,  et  faites  sur  ce  nombre  les 
opérations  décrites  dans  la  question.  Faites  ensuite  cotte 
proportion  :  le  total  de  la  supposition  est  au  total  de  la  ques- 
tion, comme  le  nombre  supposé  est  à  un  quatrième  terme^ 
qui  sera  le  nombre  cherché. 

Pour  faire  la  preuve,  faites  la  même  opération  sur  le  nom- 
bre trouvé,  et  si  le  total  est  le  même  que  celui  de  la  ques- 
tion, l'opération  est  bien  faite. 

EXEMPLES.  '       .       ' 

1.  On  demandait  à  un  maître  d'école  combien  il  avait 
d'écoliers;  il  répondit.  Si  j'en  avais  autant,  la  moitié,  et 
le  quart  de  plus,  j'en  aurais  88.     Combien  en  avait-il  ? 


Supposons  quHl  en  eût  4 

autant     4 

la  moitié  déplus  2 
le  qnart  de  plus  1 


\ 


<*     .. 


i-.il  '".  f    ' 


,^V 


"'    Total  n       " 
U  :  88  ;  :  4  :  a:=32 

352(11  ..-Il 
33  —  -  — 
—  32  Rép,       88  Preuve. 

22 

22  ' 


:•:;».. 


> 


■  r.i-i 


H 


I*» 


f. 


'*f;<.!i 


2.  Une  personne  ayant  dépensé  le  tiers  et  le  quart  de  son 
argent,  a  encore  £60.     Combien  avait-elle  en  premier  ? 

Rép.  £144.    v   'f^^; 

3.  Un  homme  distribua  78s.  entre  un  certain  nombre  de 
de  pauvres  ;  il  donna  à  chaque  homme  Qs.,  à  chaque  femme 
4s.,  et  2«.  à  chaque  enfant  :  !e  nombre  des  femmes  était 
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re 
1- 


es 
.te 
s- 
e> 

n- 

s- 


et 


double  de  celui  des  hommes,  et  le  nombre  des  enfants  triple 
de  celui  des  femmes.     Combien  y  en  avait-il  do  chaque  ? 
Rép.  3.  hommes,  6  femmeaf  et  18  enfants. 

4.  J'ai  re^u  i)400  ))our  principal  et  intérêts  d'une  sonmiu 
prêtée,  il  y  a  dix  ans,  à  b  par  cent  d'intérêt  simple  Quelle 
était  la  somme  prêtée  ?  ,  .  ;  Hép.  £250. 

5.  Un  jeune  homme  reçut  £420,  qui  étaient  les  deux  tiers 
de  lu  portion  do  son  frère  aîné  ;  trois  fois  la  portion  du  frère 
aîné  faisaient  le  bien  du  père.  De  combien  était  le  bioi  du 
père  ?  Rép.  £1890. 

6.  Un  homme  laisse  £1200  à  trois  enfants  ;  la  part  du 
plus  jeune  n'est  pas  connue,  mais  le  second  a  le  double  du 
plus  jeune,  et  l'aîné  autant  que  les  deux  autres  ensemble. 
Quelle  est  la  part  de  chaque  7 

Rép.  Uamé  a  £600,  le  second  £400,  et  le  plus  jeune  £200. 


>M 


1; 


M 


FAUSSE   POSITION   DOUBLE. 


»'* 


La  règle  de  fausse  PosirroN  double  enseigne  à  résoudre 
les  questions  dont  les  résultats  ne  sont  pas  proportionnels  à 
leurs  suppositions,  ce  qui  arrive  lorsque  le  nombre  cherché 
est  augmenté  ou  diminué  d'un  nombre  donné,  qui,  parla  na- 
ture de  la  question,  n'est  pas  une  partie  connue  du  nombre 
cherché.     Dans  ce  Cas  il  faut  faire  deux  suppositions. 


5n 


le 

Le 
lit 


7 


RÈGLE. 


!      I 


!;i 


Prenez  un  nombre  quelconque,  que  vous  assujettirez  aux 
conditions  de  la  question  comme  dans  la  fausse  position  sim- 
ple :  marquez  l'erreur  s'il  y  en  a  ;  faites  une  autre  supposi- 
tion, dont  vous  rnarquerez  encore  l'erreur. 

Multipliez  le  j)remier  nombre  supposé  par  l'erreur  de  la 
seconde  supposition,  et  le  second  Nombre  supposé  par  l'er- 
reur de  la  première  supposition.  Divisez  ensuite  la  somme 
de  ces  produits  par  la  somme  des  erreurs  si  ces  erreurs  sont 
différentes,  c'est-à-dire,  si  l'une  est  plus  grande  et  l'autre 
plus  petite  que  le  nombre  donné.  Si  les  Erreurs  sont  pa- 
reilles, c'est-à-dire,  toutes  deux  plus  grandes  ou  toutes  deux 
plus  petites  que  le  nombre  donné,  il  faut  alors  diviser  la  dif- 
lérence  des  produits  par  la  différence  des  erreurs. 


m 

m 
ht 

\i 

SI 


1 


M 
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120 


EXEMPLES. 


'1^ 


I  < 


1.  A,  B,  et  C  veulent  partager  £100  eiitie  eux,  de  ma- 
nière que  B  ait  £3  plus  que  A,  et  C  £4  plus  que  B.  Quelle 
sera  la  part  de  chaque  ? 

Supposons  que  A  eût  12  V* 

B  aura  15  i 

t  e«C  19 

46  trop  petit  du  54:.    .^ 
Alors  supposons  que  A  eût  20  »     ;, 

B  aura  23 
etC  27 


î/.j; 


20  X  54  =  1080 
12  X  30  =    360 


70  trop  petit  de  30. 


24         720  (24 


Rép.  30  part  de  A. 
33  part  de  B. 
37  part  de  C. 


■'  I 


Preuve  100 

2.  Une  Femme  va  porter  des  œufs  au  marché  ;  un  homme 
vient  qui  achète  la  moitié  de  ce  qu'elle  en  a  et  la  moitié  d'un 
œuf;  vient  un  second  qui  achète  la  moitié  de  ce  qu'il  lui 
reste  et  la  moitié  d'un  œuf  ;  un  troisième  vient  qui  achète 
la  moitié  de  ce  qu'il  lui  reste  et  la  moitié  d'un  œuf  ;  et  il  lui 
en  reste  encore  72.  Combien  en  avait-elle  lorsqu'elle  vint 
au  marché  ?  .    ,  .      u;    ■.     Rép.  683.    :    .  •.   j 

3.  Un  Fils  voulant  savoir  son  âge,  son  père  lui  dit  :  Votre 
âpfp  est  j  ri  a  intenant  le  quart  du  mien  ;  mais  il  y  a  5  ans  il 
n'était  qu'un  cinquième  du  mien  alors.  Quel  est  l'âge  du 
père  et  quel  est  l'âge  du  fils  ? 


■■*  i 


n.^  (  80  l^âge  du  Père, 
^P'  \  20  l'âge  du  Fils.  *'' 


4.  Quel  est  le  nombre  qui,  pris  6  fois  et    ajouté  à  18  et  di- 
visé ensuite  par  9,  donne  20  au  Quotient  ? 

Rép.  27. 


;»ai 


5 
que 


.  Un  homme  s'engage  pour  quarante  jours  à  3».  pour  cha- 
jour  qu'il  travaillera  ;  maia  chaque  jour  où  il  ne  tra- 
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vaillera  pas  il  s'engage  à  donner  Is.  Au  bout  des  quarante 
jours  il  reçoit  .£2  16s,  qui  lui  reviennent.  Combien  d«  jours 
a-l-il  travaillé  ?  Rép.  24. 


6.  A  a  20  ans,  B  a  l'âge  de  A  et  la  moitié  de  celui  d<j  C,  et 
C  a  l'âge  des  deux  ensemble.     Quel  est  l'âge  de  chaque  ? 

(    2Qége,de  A. 

Rép.   \    60 B. 

^    >   80 C. 


, ,  >■- ^,1 


RKGLE    DE    CHANGE. 


L/  REGLE  DE  CHANGE  enseigne  à  trouver  une  somme  d'ar- 
gent d'un  Pays  égale  à  une  somme  donnée  d'un  autre  Pays, 
suivant  up  Cours  d^e  change  donné. 

Par  cours  de  change  on  entend  la  somme  variable  de  l'ar- 
gent d'un  pays  qu'il  faut  donner  pour  une  pièce  ou  une 
somme  constante  d'un  autre  pays,  et  qui  seit  pour  lors  de 
règle  ou  de  taux  pour  échanger  d'autres  sommes.  Le  cours 
du  change  monte  et  baisse  presque  tous  les  jours  selon  que 
l'argent  est  abondant  ou  rare,  OU  suivant  le  temps,  alloué 
pour  le  payement  de  l'argent  adonner  en  échange  ;  alors  le 
cours  du  cli:injj;e  est  au-dessua  ou  au-dessous  dujpa/r. 

Le  pair  du  change  est  la  somme  de  l'argent  d'un  Pays  in- 
irinsèquemenl  égale  à  une  somme  donnée  d'un  autre. 

Cette  règle  se  fait  par  la  règle  <Ih  trois. 

EXEMP1>KS.       ..     .,       .  >>. 

l.  On  remet  de  Londres  à  Dublin  JE375  15s.  Combien 
doit-on  y  recevoir,  lorsque  le  change  est  à  \\Q par,cmt  ? 


Rép. 


100 

£.  s. 
:  110  :  :  375  15  : 
110 

=1 

£. 
413 

8. 
6 

* 

d. 
6 

de413,32  10 
20 

i. 

s.  6,50 

•-M  12  •-*' 

' 

'  •  rf.  6,00 

• 

llh- 
11'- 

f 


I 


Si:; 


m 

h    2,  Si  l'on  remet  de  Dublin  à  Londres  £770,  combien  doit- 
on  recevoir  à  Londres,  lorsque  le  change  est  de  110  par  cent  ? 

£.  £. 

J8  ,0  nU  i>    110  :  100  :  :  770  :  a?  =  700 

Wiiii/mi,  100  -  ' 


îi 


77000(110 


Rép.  £700 

3.  Combien  recevrai-je  à  Londres  pour  2750  Milréaux  à  6.9. 
5d.  de  change  par  Milréal  ?         Rép,  £882  6s.  lOrf. 

4.  Combien  d'Argent  dois-je  recevoir  à  Londres,  si  je  paie 
à  Gênes  976  piastres  à  53d.  par  piastre  ? 

Rép.  £216  10s.  8d.  ' 

5.  Combien  de  piastres  valent  £510  sterling  en  Espagne, 
le  cours  du  change  étant  à  50d.  sterling  par  Piastre  ?      v    ., 

^i. -;.;;  ijiu,     .    .    ..:,,.  ,^  Rép.  2i4S piastres. 

,  . .       ?  r  ^  "  •  ■      ' 

6.  Combien  de  louis  sterling  valent  200  ducats  de  Venise  à 
4s.  5à.  par  ducat?      .  ,,   yo  ,' ,i    ^^P*  ^"^  ^^'  ^^' 
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DES  PUISSANCES  ET  DES  RACINES. 


DES    PUISSANCES. 

On  appelle  puissance  d'un  nombre  le  produit  de  ce  nombre 
multiplié  par  lui-même  un  certain  nombre  de  fois. 

On  appelle  première  puissance  d'un  nombre,  le  nombre 
lui-même. 

On  appelle  deuxième  puissance  ou  quarré  d'un  nombre,  le 
produit  de  ce  nombre  multiplié  une  fois  par  lui-même  :  ainsi 
9  est  la  deuxième  puissance  ou  le  Quarré  de  3,  parce  que 
3x3=9.  .    .    . 

La  troisième  Puissance  ou  le  cube  est  le  produit  d'un  nom- 
bre multiplié  deux  fois  par  lui-même  ;  ainsi  27  est  la  troi- 
sième puissance  ou  le  cube  de  3,  parce  que  3  x  3  x  8=27. 
81  est  la  quatrième  puissance  de  3,  parce  que  3  x  3  x  3  x 
3=81.  Ainsi  la  puissance  est  désignée  par  le  nombre  des 
facteurs  égaux  qui  ont  produit  cette  puissance.  On  appelle 
ce  nombre  l'exposant  (fe  la  puissance.    Ainsi  l'exposant  de  la 
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troisième  puissance  ou  du  cube  est  3,  parce  que,  pôUt  aVOir 
la  troisième  puissance  d'un  nombre,  de  3  par  exemple,  il 
faut  multiplier  3  deux  fois  par  lui-même,  ce  qui  donne  trois 
facteurs  égaux  3x3x3  =  27,  qui  est  la  troisième  puis- 
sance de  3. 

Si  l'on  multiplie  ensemble  deux  ou  plusieurs  Puissances 
d'un  même  nombre,  le  produit  sera  une  puissance  dont  l'ex- 
posant sera  égal  à  la  somme  des  exposants  des  facteurs. 
Ainsi  la  4e.  puisssance  d'un  nombre  multipliée  par  la  6e. 
donnera  la  9e  puissance,  car  4+5=9.  De  même  si  l'on 
divise  une  puissance  par  une  autre,  le  quotient  sera  une  puis- 
sance dont  l'exposant  sera  égal  à  la  différence  des  exposants 
des  facteurs.  Ainsi  la  10e.  Puissance  divisée  par  la  6e.  don- 
nera la  4e.  puissance,  parce  que  10 — 6  =  4. 

Voici  les  quarrés  et  les  cubes  de  tous  les  nombres  depuis  1 
jusqu'à  10  : 


Nombres  1 
-  Quarrés  1 
'Cubes         1 


23456789  10 

4      9    16    25    36    49    64    81  100 

8    27    64  125  216  343  512  729  1000 

RÈGLE. 


Pour  élever  un  nombre  à  une  puissance  quelconque,  mul- 
tipliez-le par  lui-même  autant  de  fois  moins  une,  qu'il  y  a 
d'unités  dans  l'exposant  de  la  puissance. 

Pour  élever  une  fractioTi  à  une  puissance  quelconque, 
élevez  le  numérateur  et  le  dénominateur  de  la  fraction  à  cette 
puissance. 

EXEMPLES. 

1.  Quelle  est  la  cinquième  puissance  de  4  ? 

4^=:  \ère  puissance. 


16=  ^e  puissance. 
4 

64=  3e  puissance. 
4 


Si  * 


.m 


256=  ^e  puissance, 
?      ïi;!  Ht     Rép.  1004=  5e  puissance      3-    .'m  *?  ^t  > 


lii' 


li>4 


2    Quelle  est  la  quatrième  puissance  de  5  ?        o 

Rép   625. 

3.  Quel  est  le  quarré  de  |  ?  '      i 

Rép.  yV    '  '      ' 

4.  Quel  est  le  cube  de  3^  ? 

Rép.  42|. 

5.  Quelle  est  la  quatrième  puissance  de  2.3  ? 

Rép.  27.9841. 

6.  Quel  est  le  cube  de  0.07  ? 

Rép.  0.000343. 


.'•ir;- 
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DES   RACINES. 


On  appelle  Racine  d'un  nombre  ou  d'une  puissance,  le 
nombre  qui,  multiplié  par  lui  même  un  certain  nombre  de 
fois,  a  produit  ce  nombre  ou  cette  Puissance.  La  racine  est 
désignée  par  le  nombre  qui  exprime  combien  de  facteurs 
égaux  ont  produit  la  puissance.  Ainsi  2  est  la  racine  se- 
conde ou  quarrée  de  4,  parce  que  2x2  =  4.  4  est  la  ra- 
cine troisième  ou  cubique  de  64,  parce  que  4  x  4  x  4=64, 
etc. 

U Extraction  des  racines  consiste  à  trouver  les  nombres 
qui  ont  produit  les  puissances.  .       ; 

•    .  ..  :  ,^ 

DE  L'EXTRACTION  DE  LA   RACINE  QUARRÉE.  f 


RÊOLE. 


<î  V  r'  vu 


Partagez  le  nombre  donné  en  tranches,  commençant  par 
la  droite,  de  sorte  que  chaque  tranche  soit  de  deux  cliitTres, 
excepté  la  première  à  gauche  qui  ne  sera  que  d'nn  chiflre, 
lorsque  le  nombre  des  chiffres  sera  impair.  Cherchez  le  plus 
grand  quarré  conterm  dans  la  première  tranche  de  la  gauche, 
prenez-en  la  racine,  que  vous  mettrez  à  la  droite  du  nombre 
donné;  élevez  cette  racine  an  quarré,  et  retranchez  ce  qu.irié 
de  la  première  tranche  ;  à  côté  du  reste,  s'il  y  en  a,  ou  fk 
côté  de  0,  s'il  n'y  en  a  point,  descendez  la  seconde  tranche, 
et  prenez  pour  dividende  le  reste,  s'il  y  en  a,  joint  au  pre- 
mier chiffre  de  la  tranche  abaissée,  ou  le  premier  chiffVo  seul 
de  la  tranche  abaissée,  s'il  n'y  a  aucun  reste  ;  prenez  pour 
diviseur  le  double  de  la  racine  trouvée,  que  vous  poserez  sous 
le  dividende  ;  mettez  le  quotient  à  la  racine  et  aussi  à  ^a 
droite  du  diviseur,  multipliez  le  diviseur  ainsi  augmenté  par 
le  quotient,  et  retranchez  le  produit  du  dividende  ;  desrendez 
ia  tranche  suivante  à  côté  du  reste,  et  opérez  comme  ci- 
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vir 


1. 


-i 


3.     •*  .;<i.^ 

■J.-.    -  .'5 

issance,  le 
nombre  de 
racine  est 
de  facteurs 
racine  se- 
est  la  ra- 
4  X  4=64, 

■(S   nombres 


RÉE. 


r 

r.'i 


lençant  par 
u\  chiffres, 
'ini  chiffre, 
chez  le  plus 
la  gauche, 
du  nombre 
z  ce  quarié 
en  a,  ou  îli 
de  tranche, 
nt  au  pre- 
chiffre  seul 
•enez  pour 
3sere/  sous 
aussi  à  ]a 
^menté  par 
descendez 
somme  ci- 


dessus  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  abaissé  toutes  les  tranches. 

Si  dans  le  cours  de  l'Opération  le  diviseur  se  trouve  plus 
grand  que  le  dividende,  mettez  un  Zéru  au  quotient,  et  abais- 
sez une  autre  tranche. 

Si  le  nombre  donné  contenait  des  décimales,  il  faudrait  les 
partager  aussi  en  tranches,  mais  en  commençan*  par  la  gau- 
che, et  il  y  aurait  à  la  racine  autant  de  décimales  qu'il  y  aurait 
de  tranches  de  décimales  au  nombre  donné. 

Lorequ  ^n  nombre  n'a  pas  de  racine  quarrée  exacte,  on 
peut  cependant  l'extraire  aussi  approchante  que  l'on  veut, 
par  le  moyen  des  décimales,  ce  qui  se  fait  en  ajoutant,  deux 
zéros  à  chaque  dividende,  et  les  quot'cnts  sont  des  décimales. 

Pour  extraire  la  racine  quarrée  d'une  fraction,  extrayez  la 
racine  quarrée  du  numérateur  et  celle  du  dénominateur. 

'  Si  vous  avez  un  nombre  entier  et  une  fraction,  réduisez 
l'entier  en  une  fraction,  en  le  multipliant  par  le  dénominateur 
de  la  fraction  et  ajoutant  le  numérateur  au  produit  ;  extrayez 
la  racine  quarrée  de  ce  numérateur  et  celle  du  dénominateur. 

^  EXEMPLES. 

1.  Extrayez  la  racine  quarrée  de  5499025,  et  celle  de 
11.9025. 


7- -6,49,90,25(2345  Racine. 
4 


11.90,25)3.45    Racine. 
9 


14,9 
43 

129 

209,0 
464 

1856 

2342,5 
4685. 

2342,5 


29,0 
64 

256 


»    .'•  - 


342,5 
685 

3425 


i  I 


i 


nv.-n- 
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Quelle  est  la  racine  qiiarrée  de  2  ? 

2  (1.4142  etc.,  Racine  quart ée  de  2. 
1 


10,0 
24 

96 


40,0 
281 

1190,0 

2824 

11296 

6040,0      . 

,      v.  28282 

66504  etc.      ; 

3.  Quelle  est  la  racine  quarrée  de  ?|  ? 

4.  Quelle  est  la  racine  quarrée  de  0.25  ? 
6.  Quelle  est  la  racine  quarrée  de  2.26  ? 


Rép.  f . 
Rép.  0.6. 
Rép.  1.6. 


6.  Une  armée  formée  en  bataillon  quarré  contenait  331776 
hommes  :  combien  y  avait-il  d'hommes  sur  chaque  face? 

Rép.  576. 

7.  Si  la  superficie  d'un  cercle,  est  de  676  pieds,  quel  sera 
iPi  côté  du  quarré  égal  en  supercie  à  ce  cercle  ? 

Rép.  24  'pieds. 

8.  On  a  un  morceau  de  terre  de  30  arpents  de  long  sur  5 
arpents  de  large  j  on  veut  le  léduire  en  un  quarré  de  même 
surface  :  quel  doit  être  le  côté  de  ce  quarré  ? 

,  Rép.  12.247  etc.,  arpents. 


•',j'-». 


DE   l'extraction   DE   LA   RACINE  CUfiîQlIE. 

La  racine  cubique  d'un  nombre  ou  d'une  puissance  est  un 
nombre  qui,  multiplié  deux  fois  par  lui-même^  a  donné  ce 
nombre  ou  cette  puissance. 


■u  .     •, 
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RÈGLE. 

Partagez  le  nombre  donné  en  tranches  de  trois  chiflres  cha- 
que, comnjençant  par  la  droite.  Cherchez  le  plus  grand  cube 
contenu  dans  la  première  tranche  à  gauche  et  l'en  retranchez. 
Posez  la  racine  à  la  droite  du  nombre,  et  abaissez  la  tranche 
suivante  à  côté  du  restant  pour  un  dividende.  El  avez  la 
racine  trouvée  au  quarré,  et  triplez  le  quarré  pour  un  divi- 
seur, par  lequel  vous  diviserez  le  dividende,  après  en  avoir 
séparé  les  deux  chiffres  à  droite  ;  mettez  le  quotient  à  la 
racine,  élj?vez-le  au  quarré  et  mettez  ce  quarré  à  la  droite 
du  diviseur.  Triplez  le  dernier  chiffre  de  la  racine  et  mul- 
tipliez-le par  le  premier,  (ou  les  premiers  lorsqu'il  y  en  a 
plusieurs,)  mettez  le  produit  sous  le  diviseur  augmenté,  en 
le  reculant  d'un  chiffre  à  gauche  ;  ajoutez  ces  deux  nombres 
ensemble  et  multipliez  la  somme  par  le  dernier  chiffre  de  la 
racine.  Retranchez  ce  produit  au  dividende,  et  à  côté  du 
reste  abaissez  la  tranche  suivante,  et  continuez  ainsi  jusqu'à 
la  fin  ;  et  si  alors  il  y  avait  un  reste,  et  que  vous  voulussiez 
avoir  des  décimales,  il  faudrait  abaisser  trois  zéros  pour  cha- 
que décimale  que  vous  voudriez  avoir. 

EXEMPLES. 

1.  Quelle  est  la  racine  cubique  de  48228644  ? 
Quarré  de  2  x  3=0.7  divisr,  48,228,544(364 

Rac. 
Quarré  du  Qmtient  6  ajouté  à  27=2736  27 

6x3x3=  54  - 

.tUtr    >^    '  212,28  Dmrf.  : 

.V  3276x6  =  19666 


Quarré  de  36=1298  x  3=3888  divisr. 
Quarré  de  4=16  ajouté  à  3888=888816 
,       ..,  4x3x36=    432 


15725,44  DmU 


393136x4=1572544 


2.  Quelle  est  la  racine  cubique  de  15625  ? 

Rép.  25. 

3.  Quelle  est  la  racine  cubique  de  444194.947  ? 

Rép.  76.3. 

4.  On  a  une  boîte  de  16  pieds  de  long  sur  24  de  large  et 
lOf  de  haut  ;  on  en  veut  faire  une  de  forme  cubique.  Com- 
bien doit  avoir  chaque  face  ?  Rép.  16.  Pieds, 


.< 


-ii'i 


I 


et,'" 
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5.  On   suppose    une  pierre  de     forme   cubique   contenart 
474552  pouces  cubes.     Quelle  est  la   superficie  d'une  de  ses 

faces?  Rép.  60M pouces. 

» 

6,  On  veut  faire  une  boîte  cubique  qui  contienne  un  minot 
du  Canada.     Quelle  largeur  doit-elle  avoir  î 

Rép.  12.4289  pouces  Français.  ,. 


Progression  croissante  dont  la  difFé- 


DES  PROGRESSIONS.  ,,     .V 

••  ;     •    ■  ••     •      •••  '-'-^  '     ,.;r. 

DES  PROGRESSIONS   ARITHMÉTIQUES.  ' 

OiN  appelle  Progression  arithmétique  une  suite  de  nom- 
bres qui,  comparés  deux  à  deux  successivement,  ont  entre 
eux  la  même  différence.     On  l'exprime  ainsi  : 

-^  0.2.  4.  6.8.  10  &c. 

rence  est  2. 

-i-  15.  12.  9.  6.  3.  0.    Progression  décroissante  dont  la  dif- 
férence est  3. 

Dans  une  progression  arithmétique,  la  somme  de  deux 
termes  quelconques  est  égale  à  la  somme  de  deux  autres  ter- 
mes quelconques  pris  à  égale  distance  des  deux  premiers, 
mais  de  côtés  opposés.  Ainsi  dans  le  premier  exemple  ci- 
dessus  la  somme  de  4  et  de  6  est  égale  à  celles  de  8  et  de  2, 
et  de  10  et  de  0. 

Le  double  d'un  terme  quelconque  est  égal  à  la  somme  de 
deux  autres  termes  quelconques  pris  à  égale  distance  chaque 
côté  de  ce  terme. 

Dans  les  progressions  Arithmétiques  il  faut  considérer  le 
premier  et  le  dernier  Terme,  qu'on  appelle  aussi  les  extrê- 
mes, la  différence  oes  termes,  le  nombre  des  termes,  et  la 
somme  des  termes.  Trois  de  ces  cinq  choses  étant  données, 
les  problêmes  suivants  enseignent  à  trouver  les  autres. 

-■-■  PROBLÈME  ler. 

Etant  donnCs  un  des  extrêmes,  lu  différence  de&  tennea,  et  le  nombre 
des  tennes  d'une  progression,  trouver  Vautre  extrême. 
Règle. — Multipliez  la  différence  des  termes  par  le  nombre 
des  termes  moins  I  :  ensuite  si  le  terme  donné  est  le  plus 
petit,  ajoutez  -le  au  produit  pour  avoir  le  plus  grand  terme  : 
■i  au  contraire  il  est  le  plus  grand,  soustrayez-en  le  pi-oduit, 
pour  avoir  le  plus  petit. 
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EXEMPLES. 

1.  On  d  une  progression  croissante  de  10  termes,  donî  le 
premier  ost  1,  et  Ta  différence  des  termes  2.  Quel  est  le 
dernier  terme  ? 

2  X  9  =18.     18  -f  1  =  19  Dernier  Terme. 
,.-..     ,       Preuve.     +  1.3.6.7.9.   11.  13.  16.  17.  19. 

2.  Un  voyageur  voudrait  arriver  en  6  jours  à  sa  destinatio 
en  accélérant  sa  marche  de  4  lieues  chaque  jour.     Pour  cela 
il  est  obligé  de  faire  !'28  lieues  le  dernier  jour.     Combler,  doit- 
il  avoir  fait  le  premier  jour  ? 

4  X  4  =  16.    28  — 16  =  lQ.Lieue8. 

Preuve,    -f-  12.  16.  20,  24.  2fi 

3.  Un  homme,  partant  pour  voyage,  fit  10  lieues  la  première 
journée,  et  se  rendit  en  huit  jours,  augmentant  sa  marche  de 
5  lieues  par  jour.     Combien  fit-il  la  dernière  Journée  ?  , 

Éép.  46  lieues. 

4.  Un  ouvrier  ayant  entrepris  un  ouvrage  qui  croissait  en 
difiicultés,  convint  de  le  faire  à  condition  qu'on  lui  augmen- 
terait son  salaire  de  2«.  6d.  par  jour.     11  termina  f  on  ouvrag 
le  10e.  jour  et  reçut  jEI  8ë.  pour  ce  jour-là.     Combien  avait- 
il  eu  le  premier  jour  ?  .   .     .^    Rëp.    08.  6d. 


y  ''V 


paohlLmk  !^. 


.j  r  >y-   *','■:■;:::.':  A  '  -îv' 
Etant  donnétt  un  des  exfrêmesy  la  diférence  eommuMet  la  somme  des 
termes,  trotiver  l'aiUre  extrême.  -    .  "• 

Règle. — lo.  Si  l'extrême  cherché  est  le  plus  petit,  multi- 
pliez le  plus  grand  extrême,  plus  la  différence  commune, 
par  quatre  lois  le  plus  grand  extrême  ;  multipliez  ensuite  la 
difiérence  commune  par  huit  fois  la  somme  des  termes  moins 
la  différence   commune  :  retranchez  ce  dernier  piuuuit  du 

Ï>remier,  et  à  la  moitié  de  la  racine  quarré©  du  reste  ajoutant 
a  moitié  de  la  difiérence  co,Timune,  vous  aurez  le  plus  petit 
extrême. 

2o.  Si  l'extrême  cherché  est  le  plus  grand,  muhipliez  le 
plus  petit  extrême  moins  la  différence  commune  par  quatre 
fois  le  plus  petit  extrême  ;  multipliez  ensuite  la  différence 
»;ommune  par  huit  fois  la  somme  des  termes  plus  la  différence 
commune  de  la  moitié  de  la  racine  quarrée  de  la  Bommo  de 
ces  deux  produits  :  retranchez  la  moitié  de  la  différence  com- 
mune, et  vous  aurez  le  plus  grand  extrême. 
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EXEMPLES. 


1.  Le  dernier  terme  d'une  progresHioii  arithmétique  crois- 
sante est  33,  la  différence  des  termes  4,  et  la  somme  des 
termes  152.     Quel  est  le  premier  terme  ? 


33  +  4=37.        33x4=132. 
152  X  8=  1216.    1216—4=1212. 


37  X  132=4884 
1212x4    =4848 


36 


*/     36  =  6     — I — =5  Premier  terme, 
2     2 


2*  Le  premier  terme  d'une  progression  arithmétique  crois- 
iàante  est  12,  la  différence  commune  6,  et  la  somme  des  ter- 
mes 390.    Quel  est  le  dernier  terme  ? 


12—6=6. 
390  X  8=3120. 


12x4=48. 
3120+6=3126. 


6x48=    288 
3136  X  6=18756 


138 


19044 


^/  19044=138 


—  =  66  Dernier  terme, 
2 


3.  Un  homme  partant  pour  un  voyage  augmente  tous  les 
jours  sa  marche  de  3  milles.  Le  dernier  jour  il  fait  27  milles, 
et  sa  Marche  entière  est  de  135  milles.  Combien  a-t-il  fait 
le  premier  jour  ? 

Rép.  3  milles, 

4.  Un  journalier  s'engage  pour  un  certain  temps  à  1».  pour 
le  premier  jour,  à  condition  qu'on  lui  augmentera  ses  gages 
de  6d,  par  jour.  Au  bout  de  son  temps  il  se  trouve  avoir 
ga^né  i)3  la,  6d,  combien  a-t-il  ou  le  dernier  jour  ?    ••^t.'iî»   < 

,.■.:■'■■■  V.  ■     .  -  .  .'   ••'  ■  :>'..,  -?.  ..•;4    ,      Rép,  Ss»    •'■'  ,!.'nii:««'. 

f       '     •  -    .  .         . 

PROBLÈaiK   3.  •  *        "      "      '■ 

Etant  donnés  la  somme  des  termes^  le  nombre  des  termes^  et  un  des 
eztrêmeii,  trouvev  Vautre  extrême- 


1 1      '  t.r  1      >/  ;  .  f  ?  4  i  <  ï  I  ' 


Règle. — Divisez  la  double,  somme  des  termes  par  le  nom- 
bre des  termes,  et  du  quotient  soustrayez  l'extrême  connu  et 
vpus  aurez  l'autre  extrênae* 
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EXEMPLES. 

1.  La  somme  des  termes  d'uno  piogros.sjoM  eet2Q<),  le 
nombre  des  termes  10,  et  le  premier  e.vtrèmo  4  :  on  duitunde 
le  dernier  extrême.  ^    . 

440 

=44.     44 — 4=40  Dernier e:vtrp me. 

10 

2.  Un  homme  a  fait  nii  voyage  ilo  111  liouea  en  6  jours  ; 
le  dernier  jour  il  a  fait  31  lieues.  Combien  a-l-il  fait  le  pre- 
mier jour? 

Rép.  6  lieues. 

3.  Un  homme  a  8  enfants  qui  ont  entre  eux  la  même  diflfl- 
rence  d'Ages.  Le  plus  jeune  a  3  ans,  et  la  somme  de  leurs 
âges  est  66.     Quel  est  l'âge  de  l'aîné? 

Rép.  13^  anê, 

4.  Une  personne  doit  X912,  et  offre  de  payer  en  8  termes 
en  progessions  arithmétiques  croissantes.  Au  dernier  terme 
elle  paye  jei28.     Combien  a-t-elle  payé  au  premier? 

,    .      -       *  iiép.  £100.       *  '  • 


PROBLÈME   4. 

La  diff'êrence,  le  nomb7'e  et  la  somme  des  termes  étant  donnée  trouver 

les  extrêmes.       ^,,      i^.^.  .  ,    r  i, 

Règle  — Multipliez  le  nombre  des  termes  diminué  de  l'u- 
nité par  la  différence  commune  :  retranchez  la  moitié  de  ce 
produit  de  la  somme  des  termes  divisée  par  le  nombre  des 
termes,  ou  l'y  ajoutez.  Dans  le  premier  cas  vous  aurez  le 
plus  petit  extrême,  et  dans  l'autre  le  plus  grand. 


-*M 


EXEMPLES. 


1.  La  somme  des  termes  d'une  progression  arithmétique 
croissante  est  310,  la  différence  commune  6,  et  le  nombre  dea 
termes  10.     Quels  sont  les  extrêmes  ? 

310  54 

,     10—1=9.    9x6=64.    =31.   —=27. 

10  2 

,  31  — "27=  4  Premier  extrême, 

31  4-127=58  Dernier  extrême. 

2.  Une  personne  a  fait  172  milles  en  8  jours,  en  augmen- 
tant sa  marche  de  5  milles  par  jour.  Combien  a-t-elle  fait  le 
dernier  jour?  Rép.  39  milles. 

f2 


1 
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Un  journalier  a  gagné  £4  la.  6rf.  en  20  jours,  et  «es  gaffes 
étaioni  auj^niuntés  île  'M.  par  jour.  Combien  a-t-il  gaj^né  le 
premier  jour  ?  Rép.  i^. 

4.  Les  âges  réunis  île  9  personnes  forment  7'2  années  ;  la 
tliliérence  entre  leurs  âges  est  de  16  mois.  On  demande 
l'âge  de  la  plus  jeune  et  celui  de  l'aînée. 

»/•»      S   3  an8  la  plus  jeune. 
'"*^^-     l  13  am  Pâmée,    _, 


i 


PROBLÈME  5. 

Etant  donnés  les  deux  extrêmes  et  le  nombre  des  teiines,  trouver  la 

difcrence  commune.  ,       ,;      ; ,    ,h 

Reole. — Divise/  la  différence  des  extrêmes  par  le  nombre 
des  termes  moins  1,  et  vous  aurez  la  difTérenee  commune. 

EXEMPLES.  .       .      *  /'     ' 

ï 

1.  Si  les  deux  extrêmes  d'une  progression  sont  4  et  22,  et 
le  nombre  des  termes  7  ;  quelle  est  la  différence  commune  ? 

22—4 

=3  différence  commune, 

6  ^ 

2,  Il  y  a  12  hommes  dont  les  âges  sont  également  distants 
les  uns  des  autres  ;  l'âgée  du  plus  jeune  est  16,  celui  du  plus 
vieux  est  60.  Quelle  difiérence  y  a-t-il  entre  chaque  homme  ? 

,     .      ,,      Rép.  4  ans.     .        .,.„, ., 


\'-U   '■ 


3.  Un  homme  fait  un  voyage  en  12  jours,  faisant  3  lieues 
le  premier  jour  et  36  le  dernier.  De  combien  augmente-il  sa 
marche  chaque  jour.         _^    ,     ,     Rép.  de  3  lieues»  ,^    ,^,...^ 

4.  Un  homme  gagne  8s.  en  une  semaine,  et  continue  à 
augmenter  son  gain  en  progression  arithmétique  de  semaine 
eïi  semaine,  de  manière  qu'à  la  dernière  de  son  année  il  se 
trouve  avoir  gagné  JE20  16s.    De  combien  son  gain  a'est-il 


accru  chaque  semaine  ?    "" 


Rép.  de  8s. 


.      .Il  *  l  .      ■ 

(  ;  ■ ,  '  .     "  ■  ■■. 


.*'■"« 


.  ■'  1       .1 
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PROBLÈME    6. 

J^en  Ucuj:  exlrPmenet  lu  fionimc  des- termes  fiant  donncu^  Irouccr  la 
•*      '  différence  commune. 

Reolk. — Du  double  de  la  somme  d(3s  termes  retranchez  la 
somme  des  extrêmes  ;  par  le  reste  divise/  la  différence  des 
quarrés  des  extrêmes  :  le  quotient  vous  donnera  la  diliérence 
commune. 

EXEMPLES. 

1.  Le  premier  terme  d'une  progression  arithmétique  est  3, 
le  dernier  15,  et  la  somme  des  termes  81.  On  demande  la 
différence  commune. 

15  X  15  =  226.    81  X  2  =  162 
"    3  X    3  =     9.     15  +  3  =     18 

Différence  des  quarrés  216  divisée  par  144  =   1^  diffé- 
rence commune. 

2.  Un  iLomme  fait  2  lieues  de  marche  la  première  journée, 
et  augmentant  sa  marche  chaque  jour  en  progression,  il  fait 
17  lieues  la  dernière  journée,  et  104^  lieues  en  tout.  De 
combien  a-t-il  augmenté  sa  marche  chaque  jour  ? 

Rép,  de  l^  lieue. 

3.  Un  ouvrier  s'engag^e  à  1«.  pour  le  premier  jour,  si  l'on 
veut  lui  augmenter  ses  gages  chaque  jour  d'une  somme  égale. 
Le  dernier  jour  ses  gages  se  montent  à  £1,  et  la  somme  en- 
tière de  ses  gages  à  £20  9^.  6d.  De  combien  était  l'aug- 
mentation journalière  de  ses  gages? 

Bép.  de  éd. 

4.  Le  plus  jeune  des  enfants  d'une  famille  a  3  ans,  l'aîné 
a  13  ans  ;  leurs  âges  réunis  forment  72  ans,  et  il  y  a  la  même 
différence  d'âges  entre  chaque.    Quelle  est  cette  différence  ? 

,  t      -  .;  !  V,^        Rép.  16  Mois. 


»}'). 


PROBLÊME  7. 


Ayant  un  des  extrêmes,  le  nombre  et  la  somme  des  termes 

trouver  la  différence  commune. 

Règle. — 1  ® .  Si  c'est  le  plus  petit  extrême  qui  est  donné, 
multipliez-le  par  le  nombre  des  termes,  retranchez  ce  pro- 
duit de  la  somme  des  termes,  divisez  la  différence  qui  en  ré- 
sultera par  le  quarré  du  nombre  des  termes  moins  une  fois  le 
nombre  des  termes  :  le  double  du  quotient  sera  la  différence 


commune. 


;  r«  i"  ' 


(Il 


téi 


2  ® .  Si  c'est  le  plus  grand  extrême  qui  est  donné,  mul- 
tipliez-le pai  le  nombre  des  termes,  de  ce  produit  retranchez 
la  soniniri  des  termes,  divisez  la  différence  qui  en  résultera 
coiTHïiu  ci-dessus  par  le  quarré  du  nombre  des  termes  moins 
une  fois  le  nombre  de»  termes  :  le  double  du  quotient  vous 
doni't'fu  la  différence  commune. 


-1 


V 


EXEMPLES. 

i.  Le  premier  terme  d'une  progression  arithmétique  crois- 
sante es*.  3,  le  nombre  des  termes  8,  et  la  somme  164.  Quelle 
est  la  différence  des  termes.  .  ,  ... 


8  :=  24.  164—24  =  140.     140 


8  X  8  =  64.   64—    8  ^    56.      56 


x2=5  diff.  des  termes. 


2.  Le  dernier  terme  d'une  progression  est  73,  le  nombre 
des  termes  11,  et  la  somme  418.  Quelle  est  la  différence  des 
termes  ? 


73  X  11=  803.  803—418=385.  385 


11  X 


11=  121.  121—  11  =  110.  110 


X  2=7  dijf^  des  termes. 


3.  11  y  a  12  hommes  dans  une  maison  qui  ont  la  même 
difiérence  d'âges  ;  le  plus  jeune  a  16  ans,  et  la  somme  de 
leurs  âges  est  456.    Quelle  difîêrence  d'âges  y  a-t-il  entre 

eux  ? 

Rép.  4  ans. 

4.  Un  homme  est  convenu  de  creuser  un  Puits  de  16  pieds 
de  profondeur,  à  condition  qu'on  lui  augmentera  son  prix 
d'uno  certaine  somme  à  chaque  pied.  Il  se  trouve  avoir  8.9. 
pour  le  dernier  pied,  et  £3  7s.  6d.  pour  l'ouvrage  entier. 
De  combien  a  été  l'augmentation  ? 

Rép.  de  6rf. 
,,,,-'•      ..  •  .-,    ■    ■.,.• 

PROBLÈME   8. 

Etant  donnés  tes  extrêmes  et  la  différence  commune,  trouver 
,.      ,  le  nombre  des  termes. 

Règle."— Divisez  la  différence  Jes  extrêmes  par  la  diffé- 
rence commune,  ajoutez  1  au  quotient,  ti  vous  amez  le 
nombre  des  termes. 
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EXEMPLES. 

1.  Si  les  extrêmes  d'une  progression  sont  3  et  19,  et  la 
différence  commune  2,  quel  sera  le  nombre  des  termes  ? 

19-:î 

"8.    8  +  1  ::^  9  nombre  des  termes. 

2 

2.  Un  voyageur  fait  20^  lieues  le  premier  jour,  3  li«Hies  de 
plus  le  jour  suivant,  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  dernier  qu'il 
fait  29^  iieues.  Combien  de  jours  marche-t-il  l  Hép.  4  Jours. 

3.  Une  personne  a  été  mise  à  l'amende  pendant  plusieurs 
mois  de  suite.  Elle  a  payé  6s.  pour  le  premier  mois,  et 
£5  2s.  po';r  le  dernier  :  chaque  mois  l'amende  est  plus  forte 
de  12s.     Combien  de  mois  l'a-t-elle  payée  ?       Rép.  9  Mois. 

4.  Une   personne   ayant  commencé   un  petit  névroce  avec 
12s.  6rf.,  fait  3s.  3d.  de  profit  la  première  semaine,  et  con- 
tinue ainsi  à  augmenter  son  gain  de  3s.  3rf.  par  semaine,  en 
sorte  qu'elle  vient  à  faire   £8  I5s.  en  une  semaine.     On  de- 
manda combieude  semaines  elle  a  ainsi  négocié. 

Rép.  51  Semaines. 


PROBLEME 


Q 


Etant  donnés  la  soînvie  des  termes  d'une  jn'oi>;ri:s,<ioii    d  les  deux  ex- 

trêmesy  trouver  le  nombre  des  tormcs. 

Règle. — Divisez  la  double  somme  des  termes  par  la  som- 
me des  extrêmes,  et  vous  aurez  le  nombre  des  termes  ? 

EXEMPLES. 

!•  La  somme  des  termes  d'une  progression  est  145,  les 
deux  extrêmes  1  et  28  :  quel  est  le  nombre  des  termes  ? 

145  X  2        290 

~ .  _  XO  nombre  des  termes. 

28+1        29   , 

2.  Une  personne  doit  £912  et  offre  de  les  payer  en  diffé- 
rents termes  en  progression  arithmétique,  savoir  £14  pour  le 
premier  terme,  et  £100  pour  le  dernier.  En  combien  de 
termes  payera-t-elle  la  somme  ? 

Rép.  En  16  termes. 

3.  Un  voyageur  fait  4  lieues  le  premier  jour  de  marche,  et 
augmentant  tous  les  jours  en  progression  arithmétique,  il  fait 
40  lieues  le  dernier  jour,  et  il  se^rouva  avoir  fuit  220  lieues. 
Combien  de  jours  a-t-il  marché  ?        Rép.  10  Jours. 


4 
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4.  Il  y  a  un  certain  nombre  d'hommes  dan»  une  maison 
dont  les  âges  sont  également  distants  les  uns  des  autres.  Le 
plus  jeune  a  16  ans  et  le  plus  vieux  64,  et  leurs  âges  réunis 
font  620  ans.     Combien  y  a-t-il  d'hommes  ? 

Rép.  13. 
PROBLÊME    10. 

Ayant  wn  des  extrêmes ^  la  diff'érence  commune,  et  la  somme  des  termes 

trouver  le  nombre  des  termes. 

Règle. — 1  ° .  Si  l'extrême  donné  est  le  plus  petit,  multipliez 
cet  extrême  moins  la  différence  commune  par  quatre  fois  ce 
même  extrême  ;  multipliez  ensuite  la  différence  commune 
par  huit  fois  la  somme  des  termes  plus  la  différence  com- 
mune :  de  la  racine  quarrée  de  la  somme  de  ces  deux  pro- 
duits retranchez  le  double  du  plus  petit  extrême  moins  la  dif- 
férence commune.  Le  reste  divisé  par  le  double  de  la  difté- 
rence  commune  donnera  le  nombre  des  termes. 

2  ° .  Si  l'extrême  donné  est  le  plus  grand,  ajoutez-y  la 
différence  commune,  et  multipliez  cette  somme  par  quatre 
fois  l'extrême  donné  ;  multipliez  ensuite  la  différence  com- 
mune par  huit  fois  la  somme  des  termes  moins  la  différence 
commune  ;  ôtez  ce  dernier  produit  du  premier  :  la  racine 
quarrée  du  reste  étant  retranchée  du  double  de  l'extrême  don- 
né plus  la  différence  commune,  et  le  tout  divisé  par  le  dou- 
ble de  la  différence  commune,  vous  aurev^  le  nombre  des 
termes. 

EXEMPLES. 

1.  Le  premier  terme  d'une  progression  arithmétique  crois- 
sante est  5,  la  différence  commune  4,  et  la  somme  des  termes 
152.    Quel  est  le  nombre  des  termes  ? 


2 


5—4  =  1. 

152x8  =  1216. 

10-4  =  6. 

4900    =70. 


5  X  4  =  20.  20  X 

1216  +  4  =  1220.     1220  x 


70—6 


1  =    20 
4=4880 

4900 


8 


=  8  Rép, 


2.  Le  dernier  terme  d'une  progression  est  30,  la  différence 

commune  3,  et  la  somme  des  termes   156.     On  demande  le 

nombre  des  termes. 

30  +  3  =  33.        30  X  4  =  120.        120  x  33  =    3960 

156  x  8  =  1248.  1248—  3  =  1246.     1246  x    3  =    3735 


63  —  15 


225 


v/226  =15.    60  +  3  =  63- 


6 


=  8  nombre  de$  termes»  ., 
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3.  Un  journalier  a  2s.  pour  sa  première  journée  de  travail  ; 
on  lui  augmente  ses  gages  de  Sd.  par  jour,  et  au  bout  de  son 
temps  il  se  trouve  avoir  £4  7s.  6rf.  en  tout  Combien  de 
jours  a-t-il  travaillé  ?  Rép.  20  Jours. 

4.  Un  voyageur,  augmentant  sa  marche  de  7  arpents  tous 
les  jours,  fait  5  lieues  le  dernier  jour  de  marche,  et  147  lieues 
en  tout.     Combien  de  jours  a-t-il  marché  ? 

:,  "•  'V       Rép.  A9  Jours. 


PROBLÊME    H. 

Les  deux  extrêmes  et  la  différence  commune  étant  donnés ^  trouver  la 

somme  des  termes. 

Règle. — Divisez  la  différence  des  quarrésdes  extrêmes  par 
le  double  de  la  différence  commune  :  au  quotient  ajoutez  la 
demi-somme  des  extrêmes,  et  vous  aurez  la  somme  des  ter- 
mes.— Ou  bien  :  A  la  différence  des  extrêmes  ajoutez  la  diffé- 
rence commune  ;  multipliez  cette  somme  par  la  somme  des 
extrêmes,  et  divisez  le  produit  par  le  double  de  la  différence 
commune,  pour  avoir  la  somme  des  termes. 

EXEMPLES. 

1.  Les  deux  extrêmes  d'une  progression  arithmétique  crois- 
sante sont  10  et  70,  et  la  différence  commune  3.  Quelle  est 
la  somme  des  termes  ? 


800 


4900—100 

6 
70+10    t=    40 


2  840  somme  des  termes. 

Ou  bien,  70—10+3=63 
70+10      =80 


"  .H  ,•         6040(6 

840  somme  des  termes. 

2.  Un  voyageur  fait  20^  lieues  la  première  journée  de  mar- 
che, et  augmentant  sa  marche  de  3  lieues  par  jour,  il  fait  29^ 
lieues  le  dernier  jour.    Combien  fait-il   de  chemin  en  tout  ? 

'  • '■^-  '"  Rép,  100  lÀeues. 


lâs 


3.  Un  homme  part  de  Québec  pour  Montréal,  et  fait  8 
lieues  la  première  journée,  et  augmentant  de  2  lieues  chaque 
jour,  il  fait  16  lieues  le  dernier  jour,  et  arrive  à  Montréal. 
Combien  a-t-il  fait  de  chemin  de  Québec  à  Montréal  ? 

Rép.  60  Lieues. 

4.  Une  personne  commence  un  petit  négoce  avec  12s  6rf. 
et  gagne  3s.  Sd.  la  première  semaine,  et  continue  ainsi,  aug- 
mentant son  gain  de  3s.  3d.  par  semaine.  Au  bout  d'un  certain 
temps  elle  se  trouve  avoir  gagné  £8  15s.  tlans  une  semaine. 
Combien  a-t-elle  d'argent  en  tout  ?        Rép.  £239  Is.  3rf. 


PROBLÈME  12. 

Etant  donnés  les  deux  extrêmes  et  le  nombre  des  termes,  trouver  la 

somm,e  des  termes. 

Règle. — Multipliez  la  somme  des  extrêmes  par  la  moitié 
du  nombre  des  termes,  et  le  produit  vous  donnera  la  somme 
des  termes.  •  ,  "  .     .- 

EXEMPLES. 

1.  Le  premier  tenitie  d'une  piogression  arithmétique  est  1, 
le  dernier  terme  100,  le  nombre  des  termes  10.  Quelle  est 
la  somme  des  termes  ?  .    <        '     , , 

1  +  100  =:  101.     101  X  5  =  505  somme  des  termes. 

2.  Un  homme  achète  17  verges  de  drap  ;  pour  la  première 
il  donne  2s.,  et  augmentant  en  progression,  il  donne  10s.  de 
la  dernière.     Combien  paye-t-il  le  tout  ?      Rép.  £5  2s. 

3.  Combien  de  coups  frappe  1©  timbre  d'une  horloge  en  12 
heures?  Rép.  78. 

4.  Un  ouvrier  entre  dans  un  chantier  à  raison   de  7s.  pour 
le  premier  rnoi*?,  et  on  lui  promet  d'augmenter  son  salaire    • 
d'une  somme  égale  chaque  mois.     Le  dix-neuvième  mois  il 
reçoit  £2  10«.  pour  ce  mois-là.     Combien  a-t-il  gagné  en 
tout  ?  Rép.  £36  Ils.  6d. 

Remarque. — Lorsqu'une  progression  se  trouve  être  la  suite 
des  nombres  naturels  à  commencer  par  l'unité,  telle  que 
-^  1.  2.  3.  4.  5.  etc.,  la  somme  des  termes  se  trouve  en  mul- 
tipliant le  nombre  des  termes  augmenté  de  l'unité  par  la  moi- 
tié du  nombre  des  termes.  Ainsi  dans  le  troisième  exemple  ,,, 
le  nombre  des  termes  étant  12,  on  aura  : 

12  +  1  «  13.    13  X  6  =.  78. 
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et  fait  8 
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'yi  i  1 . 


PROBLÈME   13. 


rouver  la 


moitié 
somme 


e  est  1, 
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Ayant  un  des  ex-lrêmes,  la  différence  commune,  et  le  nombre  de» 
•i"    '     termes,  ['router  la  somme  des  termes.  -  ''^ 

Règle. — Multipliez  le  norhbre  des  termes  diminué  de 
l'unité  par  la  moitié  de  la  différence  des  termes  ;  ajoutez  ce 
produit  au  plus  petit  extrême,  ou  retranchez-le  du  plus  ^rand 
et  multipliex  le  tout  par  le  nombre  des  termos  pour  en  avoir 
la  somme. 

,.     .-    ,:    .,        ,  .  .     'l.'..   EXEMPLES. 

1.  Le  premier  terme  d'une  progression  arithmétique  crois- 
sante est  5,  la  différence  commune  6,  et  le  nombre  des  termes 
15.    Quelle  est  la  somme  des  termes  ? 

f  ■   ■    .  .. 

6  (  somme 

15—1=14.  14x— =42.  42  +  5=47.  47x15=705]      des 

2  (  termes. 

2.  Le  dernier  terme  d'une  progression  est  91,  la  différence 
commune  est  4,  et  le  nombre  des  termes  23.  Quelle  est  la 
somme  de  la  progression  ? 

4  {somme 

23—1=22.  22  X    -=44.  91-44=47.  47x23=1081  }    des 

2      ..vn^- ',:•*-!   ..i' •  '  '  *»  (termes 


3.  Un  journalier  s'engage  pour  20  jours,  à  2s.  pour  le  pre- 
mier jo\H',  et  ^d.  d'augmentation  pour  chaque  jour  subsé- 
^quent.  Combien  aura-t-il  gagné  en  tout  au  bout  de  son  temps  ? 

Rép.  i;4  7s.  ^d.     ,.  .., 

4.  Un  voyageur  marchant  pendant  49  jours,  augmente  cha- 
que jour  sa  marche  de  7  arpents,  et  le  dernier  jour  il  fait  5 
heues.     Combien  a-t-il  fait  de  chemin  en  tout  ? 

X  Rép.  1^1  Lieues.      -''^ 

Remarques. — 1  ®  .  Si  l'on  voulait  trouver  la  somme  d'un 
nombre  quelconque  de  termes  de  la  suite  des  nombres  impairs 
à  commencer  par  l'unité,  il  ne  s'agirait  que  de  prendre  le 
quarré  du  nombre  des  termes  pour  en  avoir  la  s^mme.  Ainsi 
la  somme  de  la  progression  arithmétique  -f-  1.  3.  5.  7,  etc., 
continuée  jusqu'au  12e  terme,  serait  144,  quarré  de  12.  Ou 
bien,  ajoutez  l'unité  au  dernier  nombre,  et  prenez  la  moitié 
«te  cette  somme  que  vous  élèverez  au  quarré. 
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^  •=> .  Si  l'on  voulait  avoir  la  somme  d'un  nombre  de  termes 
de  la  même  suite,  mais  qui  commencerait  partout  autre 
nombre  que  l'unité  il  faudrait  au  nombre  des  termes  diminué 
de  l'unité  ajouter  le  premier  terme,  et  multiplier  la  somme 
parle  noratae  des  termes.  Ainsi  pour  avoir  la  somme  de  la 
progression  -î-  11.  13.  15.  17.  19,  où  le  nombr«  des  termes 
est  6,  et  le  premier  terme  11,  on  dira  le  nombre  des  termes 
6  diminué  de  l'unité  fait  4,  qui,  ajouté  au  premier  terme  11, 
donne  15  :  ce  dernier  nombre  multiplié  par  5,  le  nombre  des 
termes,  donnera  75,  somme  de  la  progression. 

3  ° .  Pour  avoir  la  somme  d'un  nombre  de  termes  de  la 
même  suite  par  le  moyen  du  dernier  terme,  ayant  ajouté  1  au 
dernier  terme,  retranchez- en  le  nombre  des  termes,  et  mul- 
tipliez le  reste  par  le  nombre  des  termes. 

Les  régies  données  dans  ces  deux  dernières  remarques  ont 
également  lieu  pour  une  suite  quelconque  de  nombres  pairs 
dont  la  différence  commune  est  2. 

4°.  Pour  avoir  la  somme  d'un  nombre  de  termes  delà 
suite  des  nombres  pairs,  à  commencer  par  %  multipliez  la 
moitié  du  dernier  terme  par  cette  même  moitié  augmentée  de 
l'unité.  i.   V 


PROBLÊI^IE  14. 

Trouver  une  ou  plusieurs  moyennes  Tproportionnelles  arithmétiques 

$ntr*  deux  nombres  donnés. 

Règle.— Pour  une  moyenne  Proportionnelle  ajoutez  les 
deux  nombre»  donhés,  et  la  moitié  de  leur  somme  sera  la 
moyenne  proportionnelle  demandée. 

Si  l'on  veut  avoir  deux  moyennes  proporlionnelles  on  plus; 
entre  deux  nombres,  retranchez  le  plus  petit  nombre  donné- 
du  plus  grand,  et  le  reste,  divifé  par  le  nombre  de  moyennes 
proportionnelles  demandées,  augmentées  de  l'unité  donnera' 
la  différence  commune,  qui,  ajoutée  au  premier  terme,  don-' 
nera  le  deuxième,  ajoutée  au  deuxième  donnera  le  troisième 
etc.  ou  retranchée  du  dernier  donnera  l'avant-dernier,  retran- 
chée de  l'avant-dernier  donnera  l'antépénultième,  etc.       ,  . 

'-      EXEMPLES.  •  ^■•-•^'    ■     ■'■.       ■  ^'     ^''--^'^  ■■' 

1.  On  demande  une  moyenne  proportionnelle  aritmetique 
entre  6  et  14.  .  ^ 


6  +  14 


20 
20.        — 
2 


10  Moyenne  proportionnelle^ 
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2.  Trouver  tr^  is  moyennes  proportionnelles  entre  2  et  14. 

12 
14 — 2s3l2.  — MstS  diff.  comittune.  2+  3=  6  le.  moy.  prop. 

i  6+  3=  8  2e. 

^'     -^  8+ 3=11  3e. 

3.  Trouver  six  moyennes  proportionnelles  entre  2  et  23. 

Rép,  6,  8,  11,  14,  17,  20. 

4.  Trouver  neuf  moyennes  proportionnelles  entre  4  et  29. 

Rép.  6i,  9,  lli,  14,  16Î,  19,  21i,  24,  264- 


if 


DES  PROGRESSIONS  GÉOMÉTRIQUES. 


i^ 


On  appelle  Progression  Géométrique  una  suite  de  nom- 
bres tels  que  la  division  successive  de  l'un  par  l'autre  donne 
toujours  le  même  quotient.    On  l'exprime  ainsi  : 

•H-  1  :  4  :  16  :  64  :  256  :  1024,  etc.    Progression  géométrique 

croissante  dont  le  quotient  est  4. 

•H-  729  :  »43  :  81  :-  27  :  9  i  3  :  1,  Progression  géométrique 

décroissante  dont  le  quotient  e&^t  3. 

Dans  une  progression  géométrique,  le  produit  de  deux  ter- 
mes quelconques  est  égal  au  produit  de  deux  autres  ternies 
quelconques  pris  à  égale  distance  des  deux  premiers,  mais  de 
côtés  opposés.  Ainsi  dans  le  premier  exemple  ci-dessus,  le 
produit  ae  16  par  64  est  égal  aux  produits  de.4  par  256  et  de 
1  par  1024.  ,^  .    .,         . 

Le  quarré  d'un  terme  quelconç[ue  est  égal  au  produit  de 
deux  autres  termes  quelconques  pris  à  égale  distance  chaque 
côté  de  ce  terme» 

Dans  les  progressions  géométriques,  il  faut  considérer  le 

Ï)remier  eî  le  dernier  terme,  qu'on  appelle  aussi  les  extrêmes 
e  quotient,  le  nombre  des  termes  et  la  somme  des  termes. 
Trois  de  ces  cinq  choses  étant  données,  les  problêmes  suivants 
enseignent  à  trouver  les  autres, 


•    .^1 


I 


i_T.A,i'*.  ■^       ■  »  t-    »    ■^■ 


:    .v      .♦* 
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Etant  donnés  un  des  extrêmes,  le  quotient  et  le  nombre  des  termes 
.    d'une  progression  géométrique,  trouver  Vautre  extrêm,e. 

«s  ■■    ■     -  - 

:  Règle  — Si  c'est  ie  plus  grand  terme  qui  est  connu,  divi- 
sez-le par  le  quotient  élevé  à  la  puissance  désignée  par  le 
nombre  des  termes  mens  1,  et  vous  aurez  le  plus  petit  terme. 
Si  au  contraire  c'est  le  plus  petit  terme  qui  est  connu,  mul- 
tipliez-le par  le  quotient  élevé  à  la  puissance  ci-dessus,  et 
vous  aurez  le  plus  grand  terme. 


EXEJIPLES.    V^^ 


1.  Le  dernier  terme  d'une  progression  géométrique  crois- 
sante est  486,  le  quotient  est  3,  et  le  nombre  des  termes  6. 
Quel  est  le  premieâ' terme  ?       !J^r';'i*Afi«-;<^ui*5  ^vî<l 

Le  quotient  3  élevé  à  la  5e.  Puissance  ==  245.     ^^^  ,îV\, 

,,c  486  i     .---.  -;.-;vU>  •;! --ÏV/f  irlHî  rV>?l» 

=  2  Premier  terme,  .^^sr-^  ùviii*,-  ^^  Mii-:,noi 

243  '  :  • 

2.  Un  homme  laisse  son  bien  à  être  distribué  à  ses  dix  en- 
fants de  la  manière  suivante,  savoir  :  au  plus  jeune  £50,  au 
suivant  JCIOO,  et  ainsi  en  doublant  jusqu'à  l'aîné.  On  de- 
mande la  part  de  l'aîné  ?  Rép.  £25600. 

3.  Un  domestique  rusé  s'engage  chez  un  monsieur  pour  12 
mois,  à  condition  qu'il  lui  donnera  1  sou  pour  le  premier  n  :is 
4  sous  pour  le  second,  et  ainsi  de  suite  en  quadruplant.  Com- 
bien eut-il  pour  le  douzième  mois  ?        Rép.  £8738  2s.  8d. 

4.  Une  personne  fait  un  payement  en  5  termes  dont  chaque 
est  égal  à  deux  fois  et  demie  le  précédent  :  au  dernier  terme 
elle  paye  £62  10s.  Combien  a-t-elle  donné  au  premier  paye- 
ment ?  ----- 


i^'t: 


■>  .Z-i    ^■f<{*f-.,V».r-îç!,7    .#' 


lep. 


•>.  i 


■nHit^n 


•  .:r'-\\'i.  'vfd^  r,  r. 


PROBLÈME  2*... 


•  i»-»»!-,' >•»(■-      ,:.ii)        Wt'iii. 


Ayant    un  des  extrêmes,  le  quotient,  et  la  somme  des  termes,  trouver 

l  autre  extrême. 

Règle. — 1  ®  .  Si  c'est  le  plus  grand  extrême  qui  est  connu, 
retranchez-le  de  la  somme  des  termes  :  multipliez  la  difiérence 
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qui  en  résultera  par  le  quotient,  et  le  produit  retranché  de  la 
somme  des  termes  donmera  le  plus  petit  extrême. 

2o.  Si  c'est  le  plus  petit  extrême  qui  est  connu,  ajoutez-le 
à  la  somme  des  termes  multipliée  par  le  quotient  diminué  de 
l'unité.  Le  tout  divisé  par  le  quotient  donnera  le  plus  grand 
extrême. 


\  /-^ti'' 
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EXEMPLES. 


..(. 


ftl 


hf  ivnii'''iti  ïft 


1.  Lé  dernier  terme  d'une  progression  géométrique  crois- 
sante est  3072,  la  somme  des  termes  4095,  et  le  quotient  4> 
Quel  est  le  premier  terme  ? 

4095—3072=1023."  1023x4=4092.     ''*^« 

4095—4092=3  Premier  Terme. 

2.  le  premier  terme  d'une  progression  géométrique  est  1, 
le  quotient  3,  et  la  somme  des  termes  1093.  Quel  est  le 
dernier  terme  ?        ,  _  ,    ,      :^,  ..,^o    ,^ï    ■. 

1093x2=2186.     "       2186-hl=2i87J  !^!  ..- ■  "cvun 

2187  .;,.;;<  ;^^.:»^ 

=729  Dernier  Terme.  ,-;.  ^u  ^j*; 

3  .    -      .  ,    i-nrt'-ivi-  ""*^' 

3.  Une  personne  met  une  certaine  somnie  en  commerce, 
et  elle  fait  deux  fois  et  demie  la  somme  qu'elle  a  mise  ;  elle 
continue  ainsi  à  plusieurs  reprises,  faisant  toujours  le  même 
profit  :  à  la  dernière  fois  elle  fait  £24414  Is.  3d.,  et  elle  a  en 
tout  £40685  16s.  9d.  Combien  avait-elle  lorsqu'elle  a  com- 
mencée ?  , 

4.  Une  personne  jouant   à  quitte  ou  double  contre  une 
autre,  perd  plusieurs  fois   de  suite  en   prog-ression   double. 
La  première  fois  elle  perdit  2s,  6d.,  et  en  tout  elle  se  trouva 
avoir  perdu  £127  17s.  Qd.     Combien  perdit-elle   la  dernière  5 
fois  ?  .\v»..o  v».  V.-  .  }  "v   -,,       Rép.  £64. 
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PROBLÈME  3; 


,[,-.' 


Ayant  le  Quotient,  le  Nombre  et  la  Somme  des  Termes,  trouver  les 

Extrêmes. 

Règle. — Multipliez  la  somme  des  termes  par  le  quotient 
diminué  de  l'unité  ;  ce  produit  divisé  par  le  quotient  élevé  à 
la  puissance  désignée  par  le  nombre  des  termes,  et  ensuite 
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diminué  do  l'unité,  donnera  le  plus  petit  extrême,  lequel 
étant  ensuite  lui-même  multiplié  par  le  quotient  élevé  à  la 
iée  par  le  nombre  des  termes  moins  l'unité. 


puissance  désignée 

donnera  le  plus  grancl  extrême. 


EXEMPLES. 


1.  La  somme  des  termes  d'une  progression  géométrique 
croissante  est  11718,  le  nombre  des  termes  6,  et  le  quotient  5. 
Quels  sont  les  extrêmes  ? 
11718  X  4:rT46872.        6  éUvi  à  la  6«.  PwMancc =16625. 

46872 

15625—1=15624. =3  Petit  extrême,  ->' 

15624 
5  élevé  à  la  be.  Pui88ance=31Q,5.  ;      «' 

.    ,       3125  x3:s93'7 5  Orand  extrême. 


jtj 


2.  Un  Domestique  s'engage  pour  un  an  à  un  certain  prix 
pour  le  premier  mois,  en  triplant,  chaque  mois  suivant,  le 
prix  du  mois  précédent.  Au  bout  de  sou  aniée  il  se  trouve 
avoir  amassé  £1107  3«.  4rf.  Combien  a-t-il  eu  le  premier  et 
le  dernier  mois  ? 

Id.  le  1er  mma. 

j£738  2a.  3d.  le  dernier  mais. 


Rép.   I 


3.  Un  boucher  allant  à  la  campagne  pour  acheter  des 
bœufs  rencontre  um  cultivateur  qui  en  avait  23  :  après  avoir 
marchandé  de  part  et  d'autre,  le  cultivateur  offre  de  lui  don- 
ner le  premier  bœuf  pour  up  prix  bien  modique,  à  condition 
qu'il  doublera  de  prix  pour  chaque  autre  bœuf  jusqu'au  der- 
nier. Après  avoir  fait  ou  fait  faire  son  calcul,  il  se  trouve 
qu'il  aurait  eu  £8738  28.  l%d.  à  donner  pour  tous  les  bœufs. 
On  domaiide  le  prix  du  premier  bœuf,  celui  du  dernier,  et  le 
prix  auquel  serait  revenu  chaque  bœuf  l'un  dans  l'autre.    -  '''' 

(\d.  h  Premier  bœuf .  i 

Rép.    <  £4369  1».  Ad.  le  dernier. 

(  £379  185.  4i<?.  Pun  dam  l'autre. 

4.  La  somme  de  £65606  13^.  Ad.  est  à  partager  entre  9 
personnes,  de  manière  que  la  deuxième  ait  trois  fois  la  som- 
me de  la  première,  la  troisième  trois  fois  celle  de  la  deuxiè- 
me, et  ainsi  de  suite,  en  triplant  jusqu'à  la  neuvième. 
Quelles  seront  les  parts  de  la  première  et  dernière  ? 
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PROBLÈME   4. 

Etant  donnés  les  deux  extrêmes^  et  le  nombre  des  tormee  cP une  pro- 
'     *  '        ,'  gresaion,  trouver  le  quotient. 

Règle. — Divisez  le  plus  grand  ext'-ême  par  le  plu»  petit, 
et  extrayez-en  la  racine  désignée  par  lo  nombre  des»  termes 
diminué  d'une  unité,  et  vous  aurez  le  quotient. 


EXEMPLES. 


*  »  ^ 


1.  Les  extrêmes  d'une  prof^ression  géométrique  sont  1  et 
512,  le  nombre  des  termes  est  10.    Quoi  est  le  quotient  ? 


^ 


512 


512.   y/  512  =  2  Quotient. 


2.  La  population  d'un  pays  s'est  accrue  uniformément  tous 
les  ans,  de  manière  que  de  10,000  âmes  qu'il  y  avait  d'abord 
il  s'en  est  trouvé  14,641  au  bout  de  5  ans  ;  de  combien  s'est 
accrue  la  population  chaque  année  ?     .        Rép.  De\^. 

3.  Le  premier  terme  d'un  progression  géométrique  est  4,  le 
dernier  1640^,  et  le  nombre  des  termes  6.  Quel  est  le  Quo- 
tient ?  "'  "'  :'-         '       '      ;■  Rép.  4i. 


4.  Un  marchand  7eut  vendre  17  verjresde  drap  superfin,  la 
première  verge  à  3d.  et  augmentant  on  une  certaine  propor- 
tion, en  sorte  que  la  dernièie  verge  se  trouve  revenu-  à 
£538084  Os.  3a,  Combien  chaque  verge  vaut-elle  la  précé- 
dente ?  Rép.  Z/ois. 


^  PROBLÊME   5.  \ 

Les  deux  extrêmes  et  la  somme  des  terme*  étant  donnés^  trouver  le 

;..    ■!    i-      =     V     ..      1.:       quotient.  .  >    '  "       l     -' 

Reqle. — Divisez  la  somme  des  termes  moins  le  plus  petit 
extrême  par  .cette  même  sommo  des  termes  moins  le  plus 
grand  extrême.  ^        ,  ,._       ;,i^     ^      ;     vrf  i       ■■  .     -?^v 
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EXEMPLES. 


1.  Lo  pi cmûn- tormo  d'une  progredsiou  géométrique  est  5, 
le  dorniei  109H5,  et  la  »omme  clés  termes  lo400.  Quel  est  le 
quotient  ?  '  ' 

=  ,,^'     -■•?    ..Ail 


.'1^16/100—5=16395. 
16400—10935=5465. 


16395 
6466 


=  3  Rép. 


i«.  >  ' 


2.  Un  conimis  s'engage  chez  un  marchand  pour  un  certain 
nombre  d'années  à  raison  de  £2  pour  la  première  année  et  de 
£196  Qs.  3d.  pour  la  dernière,  en  augmentant  chaque  année 
en  raison  géométrique.  Au  bout  de  son  temps  il  se  trouve 
avoir  en  tout  £324  3s.  9d.     En  quelle  proportion  son  salaire 


a-t-il  augmenté  ? 


Rép.  De  1  à  2^. 


3.  Un  journalier  s'engage  à  tirer  de  la  pierre  d'une  carrière 
à  4s.  pour  le  premier  lit,  augmentant  en  proportion  géomé- 
trique pour  chaque  lit  subséquent.  Après  avoir  tiré  un  cer- 
tain nombre  de  lits,  il  reçoit  £204  16s.  pour  le  dernier  lit,  et 
il  se  trouve  avoir  fait  £273  en  tout.     En  quelle   proportion  a 


été  l'augmentation  ? 


Rcp.  De  1  à  4. 


4.  Un  domestique  voulant  s'engager  pour  un  certain  nom- 
bre d'années,  lie  (If -mande  que  2s.  6rf.  pour  la  première  an- 
née, mais  à  condition  qu'on  lui  augmentera  ses  gages  tous  le» 
ans  dans  une  certaine  proportion.  Le  maître  ayant  fait  son 
calcul,  trouve  qu'il  aurait  £9765  12s.  6rf.  à  lui  donner  pour 
la  dernière  année,  et  qu'il  lui  faudrait  £12207  pour  lui  payer 
ses  gages  entiers.  On  demande  dans  quelle  proportion  il 
voulait  augmenter  ses  gages  ? 

Réjp.  Del  à  5. 


■J    l'  :»,',J 


V| 


PROBLÈME   6. 

Les  deux  extrêmes  et  li  quotient  étant  donnés^  trouver  le  nombre  des 

termes. 

Règle. — Divisez  le  plus  grand  extrême  par  le  plus  petit  ; 
divisez  ensuite  le    quotient  résultant  de  cette  division  par  !• 
quotient  de  la  progression,  successivement,  jusqu'à  ce  qu'il 
n'y  ait  point  de  reste  ;  le  nombre  de  divisions  que  vous  aurez  " 
faites,  augmenté  de   l'unité,  vous   donnera   le   nombre  dé»  ^ 
termes. 
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EXEMPLES. 


f  -r  i.t-  vh\  {v'À    wi* 


1.  Le  premier  terme  d'une  progression  géométrique  crois 
santé  est  3,  le  dornier  7:29,  et  le  <|uotieut  3.     Quel   est  le 
nombre  des  termes  ? 

7'i9 

=243.£7n  divisant,  243  par  3,  sucêéssivement ,  Jv8f{u^à 

3 
Ce  quHl  n'y  ait  point  de  reste,  on  aura  5  divisions,    "     *  '   '^ 

6 -H  1=6  nombre  des  termes     1  •'•    '  •  '  '"" 

2.  Une  somme  d'argent  Ctant    partagée  entre   un  certain 
nombre  de  personnes,  m  donne  à  la  première  £20,  et  £43740 
à  la  dernière,  et  chaque  Personne  re'çoit  trois  fois  la  somme  , 
de  celle  qui   l'a  précédée.     Combien  étaient-elles  en  tout  ? 

';'■'""»  ^  .'         •    .   y  Rép.  8. 

3.  Un  homme  laisse  son  bien  à  être  distiibué  entre  ses  En- 
fanta :  au  plus  jeune  il  laisso  jE50,  au  suivant  £100,  et  ainsi 
de  suite  en  doublant  jusqu'à  l^aîn^  qui  se  trouve  avoir  £25600 
combien  avait-il  d'enfants  ?  Rép.  10. 

4.  Un  homme  s'engage  au  service  d'un  autre,  pour  un 
certain  temps,  à  condition  qu'on  lui  donnera  1  sou  pour  le 
premier  mois,  4  sous  pour  le  deuxième,  et  ainsi  do  suite  en 
quadruplant  jusqu'au  dernier  mois  qui  lui  aurait  produit 
£8738  2s.  8rf.    l'our  combien  de  mois  s'était-il  engagé  ? 

Rép.  12  Tiiois. 

PROBLÈME    7.       ''   •'■^•^-'  ^ '■  :  ':-':>■   i^ 


''■î^'i   'il.   .■"; 


)  •.,( 


Les  detix  Extrêmes  et  la  somme  des  Termes  étant  donnés,  trouver  le 

nombre  des  Termes. 

Règle. — Cherchez  le  quotient  par  le  problème  .5e.,  et 
ensuite  procéder  comme  au  problème  précédent. 

EXEMPLES. 

1.  Le  premier  terme  d'une  progression  géométrique  crois- 
sante est  2,  le  dernier  terme  1458,  et  la  somme  des  termes 
5^186.     Quel  est  le  nombre  des  termes  ?       :^  ,  .  -  .  !     ^\.r,r-, 

2186—2      =2184 

Parprob.  5e.     {  =  3  Quotient,  ^ 


1458 


2186—1458=  728 


't^iî'i  Â   Lî'ilfi.UiAi)    i 


..fj     _ô 


=729.    Divisant  ensuite  729  par  3,  successivement  j 

2                                                                    ^  ri 

jusqu'à  ce  qu^iln*y  ait  point  de  reste,  vous  aurez  6  divisions,  p 

6  +  1=7  nombre  des  termes.  û 


Il  ; 


'.f 


:i 


14.8 


2.  Un  Homme  'loit  £4096  qu'il  convient  de  payer  par  ter- 
mes en  proportion  géométrique  ;  le  premier  payement  est  de 
£1  et  le  dernier  de  £2048.  En  combien  de  termes  doit-il 
payer?  Rép,  12. 

3*  Une  personne  me  doit  £197  Os.  lid.  Elle  n'a  que 
£4  à  me  donner  pour  le  premier  payement  ;  mais  elle 
m'offre  de  me  payer  par  termes  réguliers,  en  raisou  géomé- 
trique, de  manière  que  le  dernier  sera  de  £68  6«.  lO^a.  En 
combien  de  payements  acquittera-t-elle  sa  dette  ? 

Rèp.  8. 

4.  On  a  partag-é  une  somme  de  £65600  entre  un  certain 
nombre  de  personnes.  On  a  donné  £20  à  la  première,  et 
augmentant  en  raison  géométrique  à  chaque  personne,  la  der- 
nière a  eu  £43740.  Entre  combien  de  personnes  la  somme 
a-t-elle  été  partagée  ?  Rép.  8. 

PROBLEME  8. 

Lô  premier  Terme,  la  Quotient,  et  la  somme  des    Termes  étant  don- 
nés, trouver  le  nombre  des  Termes. 

Hegle. — Multipliez  la  somme  des  termes  par  le  quotient 
diminué  de  l'unité  ;  divisez  le  produit  par  le  premier  terme, 
après  quoi  vous  ajouterez  une  unité.  Divisez  ensuite  le  tout 
par  le  quotient,  successivement,  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  point 
de  reste  ;  le  nombre  de  divisions  que  vous  aurez  faites  vous 
donnera  le  nombre  des  termes. 

EXEMPLES. 

1.  Le  premier  terme  d'une  progression  géométrique  est  3, 
le  quotient  5,  et  la  somme  des  termes  58593.  Quel  est  lo 
nombre  des  termes  ?  . 

234372 

6—1=4.        58593x4=234372.  =78124.     ', 

3 
78124+1=78125.        En  divisant  7S125  par  6«wcr^.m- 
vement,  jusqu^d  ce  quHl  noyait  point  de  restCy  on  a  7  divt- 
sionSf  qui  est  le  nombre  de  tarmês  cherché. 

2.  Un  homme  s'engage  à  un  sou  pour  le  premier  mois,  à 
condition  que  le  salaire  de  chac  1  mois  sera  quatre  fois  celui 
du  mois  précédent.  Au  bout  d'un  certain  temps,  il  se  trouve 
que  ses  gages  se  montent  en  tout  à  £11650  168.  lO^d.  Com- 
bien de  temps  a-t  il  serifi  ?  Rép.  12  mois. 
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3.  Une  personne  doit  £25  14».  Qd.  ;  elle  offre  16».  pour 
le  premier  payement,  24s.  au  bout  d'un  mois,  et  continuant 
ainsi  à  payer  chaque  mois  une  fois  et  demie  ce  qu'elle  aura 
donné  le  mois  précédent.     En  combien  de  mois  payera-t-elle  ? 

Rép.  7  mois. 

4.  Un  homme  laisse  une  somme  de  £51160  à  distribuer 
entre  ses  enfants  :  il  laisse  au  plus  jeune  £50,  et  ainsi  de 
suite  en  doublant  jusqu'à  l'aîné.  Combien  avait-il  d'en- 
fants? '  '    Rép.  ro. 


PROBLÈME  9. 

Le  dernier  Terme,  le  Quotient  et  la  somme  des  Termes  étant  donnés^ 

trouver  le  Nombre  des  Termes, 

Règle:. — Multipliez  le  dernier  terme  par  le  quotient  ;  di- 
visez ce  produit  par  la  somme  des  termes  dont  vous  retran- 
cherez la  différence  entre  la  somme  des  termes  et  le  dernier 
terme,  multipliée  par  le  quotient.  Divisez  lé  résultat  de  eette 
division  par  le  quotient  de  la  progression,  successivement, 
jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  point  de  reste  ;  le  nombre  de  divi- 
sions vous  donnera  le  nombre  des  termes. 

.  EXEMPLES.  ^ 

1.  Le  dernier  terme  d'une  progression  géométrique  est  192, 

le  quotient  2,  et  la  somme  des  termes  381.     Quel  est   le 

ombre  das  termes  ?  ....  -■ 


381—192=189. 
384 
=128. 


192x2=384.  ■"''- 

189x2=378.        381—378=3. 

Î(  En  divisant  \^  par  2,  successive' 
mentf  vous  aurez  7  divisions,  qui 
sera  le  nombre  des  termes. 


2.  Un  homme  doit  £48  16.9.  6d.  Il  convient  de  payer 
une  certaine  somme  pour  le  premier  mois,  et  ensuite  à  chaque 
mois  cinq  fois  ce  qu'il  aura  payé  le  mois  précédent.  Le  der- 
nier mois  il  a  £39  Is.  3d.  a  payer.  En  combien  de  mois 
a-t-il  fait  son  payement  ?  Rép.  en  6  mois. 

3.  Un  père  distribue  £2059  entre  ses  enfants  suivant  leurs 
âges,  de  manière  que  chaque  enfant  ait  une  fois  et  demie  la 
somme  de  celui  qui  le  précède.  La  part  de  l'aîné  se  monte  à 
£729.     Combien  y  a-t-il  d'enfants  ?        Rép.  1. 


,'/ 


iHli 


/ 
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4.  Un  commis  s'engage  chez  un  marchand  à  un  certain 
prix  pour  la  première  année,  et  pour  chaque  autre  année  un 
quart  de  plus  que  l'année  précédente.  La  dernière  année  il 
a  £156  5s.  et  tous  ses  gages  réunis  se  moi  ient  à  £525  bs. 
Combien  a-t-il  été  d'années? 

t  Rép.  6  ar^s.     » 


<v,;    f.-;ri=,-; 


•«.•-îi'it 


■.':•*.  yr. 


;.-*-i-i. 


PROBLÈME  10. 


Etant  donnés  les  Extrêmes  et  le  Quotient  d'une  Progression    Géomê' 
trique,  trouver  la  Somme  des  termes. 

Règle. — Divisez  la  différence  des  extrêmes  par  le  quo- 
tient diminué  d'une  Unité,  ajoutez  le  plus  grand  extrême  au 
Quotient  de  cette  division,  et  vous  aurez  la  sommé  des 
termes. 


;.^     ',  I. 


EXEMPLES.   ' 


V.':: 


'.  4>  j.  V 


1.  Les  extrêmes  d'une  progression  géométrique  sont  1  et 
729,  et  le  Quotient  3.     Quelle  est  la  somme  des  termes  ?    v . .. 

729—1 

=364'        364x729=1093  somme  des  termes. 

2.  Le  premier  payement  d'une  dette  est  de  £1,  le  dernier 
de  iI2048  :  chaque  payement  est  double  du  précédent.  Quelle 
était  la  somme  due  ?  Rép.  £4095. 

3.  Une  somme  d'argent  étant  divisée  entre  un  certain 
nombre  de  personnes,  on  donne  à  la  première  £20,  et 
£43740  à  la  dernière.  Chaque  somme  est  triple  de  la  pré- 
cédente.    Quelle  est  la  somme  totale  ? 

Rép.  £66600. 

4.  Un  domestique  veut  s'engager  pour  un  certain  temps  à 
1  sou  pour  le  premier  mois,  3  pour  le  deuxième,  et  ainsi  de 
suite  en  triplant.  Il  se  trouve  que  son  dernier  mois  se  mon- 
terait à  £369  Is,  Ind.     A  combien   se  monteraient  tousses 


gages  reunis 


? 


Rép.  A  £553  ils.  8d. 
PROBLÈME     il.    .  ,        . 


ih    M\U^ 


■z  ,■>■ 


-  «-/Ir 


•laf; 


Ayant  les  deux  extrêmes  et  le  nombre  des  termes,  trouver  la  Somme 

des    Termes. 

Reole. — Divisez  le  plus  grand  extrême  par  le  plus  petit,  ex- 
trayez-en la  racine  désignée  par  le  oombre  des  termes  moins 
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l'unité  :  multipliez  cette  racine  par   le  plus  giand  extrême, 
et  du  produit  retranchez  le  plus  j)etit  extrême.    Le  résultat 
'divisé  par  cette  même  racine  diminuée  de  l'unité,  vous  don 
nera  la  somme  des  termes.      „  .  ,...   ,  <  ...  c  ■ 

EXEMPLES. 

1.  Le  premier  terme  d'une  progression  géométrique  est  2, 
le  dernier  13122,  et  le  nombre  des  termes  9.  Quelle  est  la 
somme  des  termes  ? 


, 'ii-f  » 


13122 


li-' 


9—1  =  8.  - 


=  6561.  v/6561  -  3. 

39366—2  =  39364. 


'  1.' 


t:      3  X  13122  =  39366. 

,.-.?<.,     ......    .      .  39364 

/-       '  =  19682  somme  des  termes. 

3—1 

2.  Un  père  faisant  le  partage  de  son  bien  entre  7  enfants, 
donne  £32  au  plus  jeune,  et  augmentant  la  part  de  chacun 


des   autres  en  proportion  géométrique,  la  part  de  l'aîné  se 
trouve  de  £364  10s.     Quel  était  le  bien  du  père  ?  yp, 

Rcp.  £1029  105." 

3.  Un  homme  joue  tous  les  soirs  pendant  une  semaine  en- 
tière ,  il  perd  2s.  6d.  la  première  soirée,  et  continue  à  per- 
dre tous  les  soirs  dans  une  certaine  proportion,  jusqu'à  Ja 
septième  soirée  qu'il  perd  £512.  Combien  a-t-il  perdu  en 
tout  ?  Rép.  £682  12s.  6d^ 

4.  Un  arbre  fruitier  a  rapporté  pour  la  valeur  de  3s.  de  fruit, 
et  il  a  continué  à  rapporter  pendant  7  années  en  progression. 
Le  produit  de  la  dernière  année  a  été  de  £109  7s.  Combien 
a-t-il  produit  en  tout?  Rép.  £163  19s. 

.,    ^  i-r.    >t^^,;  '        PROBLÈME    12.       « 

Etant  donnés  le  premier  terme  d'une  progression  géométrique,  le 
quotient,  et  le  nombre  des  termes,  trouver  la  somme  des  termes. 

Règle. — Elevez  le  quotient  à  la  puissance  désignée  par 
le  nombre  des  termes,  ôtez-en  une  unité,  et  divisez-le  par 
le  quotient  diminué  d'une  unité,  et  le  multipliez  ensuite  par 
le  premier  terme,  et  vous  aurez  la  somme  des  termes. 


EXEMPLES. 


■-f': 


1.  Le  premier  terme  d'une  progression  géométrique  est  3,  le 


15€ 


Uuotient  3^  et  le  nombre  des  termes  6.    Quelle  est  la  somme 
•des  termes  ? 


iî. 


Il  ■  ,'s. 


:    t- 


3  élevé  à  la  6e  puissance  =»  729. 


364.        364  X  3  =  1092  somme  des  termes. 


729—1 

3—1 

2.  Un  homme  voulant  acheter  un  cheval,  convint  de  payer 
un  sou  pour  le  premier  clou  des  fers,  2  sous  pour  le  second, 
4  sous  pour  le  troisième,  et  ainsi  en  doublant  jusqu'au  der- 
nier. Il  y  a  4  fers  ;  chaque  fer  à  8  clous.  Combien  coûte 
le  cheval  à  ce  prix  ?  Rép.  £8947848  10s.  7id. 

8.  Un  homme  s'engage  pour  un  an  au  service  d'un  autre  à 
condition  aue  celui-ci  donnera  1  sou  pour  le  premier  mois, 
4  sous  pour  le  second,  et  ainsi  de  suite  en  quadruplant.  A 
combien  se  montent  ses  gages  au  bout  de  l'année  ? 

Rép,  i:il650  16s.  lOJrf. 

4.  Une  somme  d'argent  est  à  partager  entre  8  personnes  : 
la  première  a  £20,  la  deuxième  £60,  et  de  même  en  triplant 
jusqu'à  la  dernière.     Quelle  est  la  somme  à  partager  ? 

Réf.  £65600. 

PROBLÊME   13. 

Ayant  le  plus  grand  extrême,  le  quotient  et  le  nombre  des  termes,  tr(m- 

ver  la  somme  des  termes.  .   '    ' 

Règle. — Du  quotient  élevé  à  la  puissance  désignée  par  le 
nombre  des  termes  retranchez  l'unité  :  divisez  cette  différence 
par  la  différence  entre  le  quotient  élevé  à  la  puissance  dési- 
gnée par  le  nombre  des  termes  et  ce  même  quotient  élevé  à 
la  puissance  désignée  par  le  nombre  des  termes  diminué  de 
l'unité.  Le  résultat  de  cette  division  multiplié  par  le  plus 
grand  terme  donnera  îa  somme  des  termes.  '     * 

EXEMPLES. 

1.  Le  dernier  terme  d'une  progression  géométrique  est 
1216,  le  quotient  3,  et  le  nombre  des  termes  6.  On  demande 
la  somme  des  termes.  .       .   • 

^élevéàlaÇ>epuissancez=zl2^.    729—    1=728. 
3  élevé  à  la  5e  «Missance= 243.    729—243=486. 

728 
X 1215=  1820  somme  des  termes, 

486 
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la  somme 


nés. 


de  payer 

second, 

u'au  der- 

ien  coûte 

iOs.  7id, 

in  autre  à 
ier  mois, 
)lant.    A 

îs.  lOld. 

rsonnes  : 

1  triplant 
? 


2.  Un  homme  s'engage  à  un  certain  prix  pour  le  premier 
mois,  à  condition  qu'on  lui  doublera  ses  ^ages  à  chaque  mois^ 
suivant,  jusqu'au  douzième,  qui  lui  reviendrait  à  £'204  16«.- 
A  combien  lui  reviendraient  tous  ses  gages  réunis  ? 

-  —        ■  .     '  Rép.  A  MO?  10».     ■ 

3.  Un  père  famille  a  5  enfants  entre  lesquels  il  partage  son' 
bien.  11  donne  une  ctrtame  '.  jmme  au  plus  jeune,  trois 
fois  cette  somme  au  deuxième,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  l'ainé 
qui  reçoit  £4050.     Quel  était  le  bien  du  père  ?    > 

Rép,  £6050. 

4.  Un  marchand  voudrait  acheter  une  pièce  de  drap  su- 
perfin  qui  contient  20  verges  :  on  lui  demande  un  prix  bien 
modique  peur  la  picmière  reige  :  mais  à  condition  qu'il 
payera  chaque  autre  verge  le  triple  de  ce  qu'U  aura  payé  la 
verge  précédente.  Après  avoir  compté,  il  trouve  que  la  der- 
nière verge  lui  reviendrait  à  £14528268  6a.  9d.  Combien 
aurait'il  payé  la  pièce  entière  sur  ce  pied-là,  et  combien  lui 
coûterait  chaque  verge  l'une  dans  l'autre. 


Rép. 


(  £21792402  10».  la  pièce  entière, 
l  £1089620  2s.  6d.  la  V0rge. 
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•      PROBliMS   14.  ' 

Trouver  une  ou  plusieurs  Moyennes  Proportionndles  0éomêtriquez 

entre  deux  nombres  donnée. 

Règle. — lo.  Si  vous  ne  voulez  qu'une  moyenne  propor- 
tionnelle, multipliez  les  deux  nombres  donnés  Pun  par 
l'autre,  et  extrayez  la  racine  qnarrée  an  produit. 

2o.  Si  vous  voulez  plus  d'une  moyenne  proportionnelle, 
divisez  le  plus  grand  des  deux  nombres  donnés  par^  le  plus 
petit;  extrayez  ensuite  la  racine  dn  quotient  désignée  par  le 
nombre  de  moyennes  proportionelles  demandé,  augmenté  de 
l'unité  :  cette  racine  vous  donnera  le  quotient  de  la  progres- 
sion, par  lequel  vous  multiplierez  le  premier  ou  plus  petit 
nombre  pour  avoir  le  deuxième,  le  deuxième  pour  avoir  le 
troisième,  et  ainsi  de  suite,  suivant  le  nombre  de  moyennes 
proportionnelles  demandé.         ,    , 


■  î*i 


EXEMPLES. 

1.  On  demande  une  moyenne  proportionnelle  géométrique 
entre  3  et  27. 

3x27=81.       JsitsQ  ^^,        Preuve.     3  :  9  î  ;  9  :  ^7- 


>> 
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2.  Trouver  trois  Bloyennes  proportionnelles  entre  J,6  et  81. 
,;.    81        3  16xli=24  1ère.  moy.  Prop. 

^-  =  -  =  1^.    ..-       24 X  le  =36  2e.     l^ 

16      2         „  36x1^=54  3e. 

.  .    .,.,.,,  .  ,    -       .      Preuve,    -h-  16  :  24  :  36  :  54  :  81. 

3.  Trouver  cinq  moyennes  proportionnelles  entre  i^  et  27. 

>.  ,,      ,,  Rép,  i,  |j,  1,  3,  9. 

4.  Trouver  six  moyennes  proportionnelles  entre  16384  et 
78125. 

î  .       *  Rép.  20480,  25600,     32000,  40000,  50000,  62500, 


K 


•!      >. 
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PROBLEME  15. 


^V: 


Trouver  la  somme  d'une  Progression  géométrique  décroùsante^  dont 
on  connaît  le\Qxiotient  et  le -premier  Terme,  ou  tous  les  deux.  '   '" 

Les  progressions  décroissantes  sont  finies  ou  limitées,  c'est- 
à-dire,  qu'on  en  connaît  le  dernier  terme  ;  ou  bien  elles  sont 
infinies  ou  illimitées,  c'est-à-dire,  qu'on  les  suppose  con- 
tinuées j  usqu'à  ce  que  le  dernier  terme  devienne  0  ou  rien. 
Il  est  évident,  par  la  nature  de  ces  progressions,  que  le  Quo- 
tient est  alors  une  fraction. 

Règle. — lo.  Si  la  progression  est  finie,  et  que  vous  en 
ayez  les  deux  extrêmes  et  le  quotient,  multipliez  le  dernier 
terme  par  le  quotient,  retranchez  le  produit  du  premier  terme, 
et  divisez  le  tout  par  1  moins  le  quotient,  et  vous  aurez  la 
somme  des  termes.      /  •••      -■■  ■-    ■  •:. 


./.!iVI-t  i.^ 


2o.  Si  la  progression  est  infinie  et  que  vous  en  connaissiez 
le  premier  terme  et  le  quotient,  divisez  ce  premier  terme  par 
1  moins  le  quotient,  et  vous  aurez  encore  la  somme  des 
termes. 


EXEMPLES. 


:->V.;i   U«.; 


1.  Quelle  est  la  somme  d'une  progressiou  dent   le  premier 
terme  est  1,  le  dernier  terme  -^^  et  le  quotient  ^  ? 


6  4  ^  '-Z  —  1  y  ÏÏ 


1— rè-ff=HI  A— 2=    ^ 

If  I  divisé  par  ^=J^=If  J  somme  des  termes. 


1 i_i 


»:^-l 


■<«•*    î-l     ■?      ,X  ' 


■\  Si 


i^  \ 
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16  et  81. 
Prop, 

:81.        . 

.A  et  27. 
3,  9. 
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;t  i. 


2.  Quelle  est  la  somme  de  la  progression  .^  \^  |,  etc., 
continuée  à  Pinfini,  dont  lt>  quotioxit  est  ^  ? 

i^  divisée  pari — ^^^l  somme  des  termes. 

3.  Quelle  est  la  somme  de  la  progression  |,  -^,  <A,  etc., 
continuée  à  l'infini  ? 

Rép,  i. 

4.  Quelle  est  la  somme  de  la  progression  |,  ^,  i,  ^,  ^^, 
etc.,  à  l'infini  ? 

Rép.  2\. 

6.  On  demande  la  somme  de  |,  -^g,  |^,  etc.,  à  Pinfini  ? 

Rép.  3. 

6.  Quelle  est  la  somme  de  2|,  If,  1,  f,  jjV»  etc.,  à  l'in- 
fini ?  Rép.  6+1. 

7.  Trouver  la  valeur  de  la  fraction  décimale  0.6666,  etc., 
continuée  à  l'infini. 

Cette  fraction  équivaut  à  la  progression  i'^+  if  f  +  iAd  +> 
etc,  dont  le  premier  terme  est  i^q,  et  le  quotiem  i*;,. — Pour 
en  trouver  la  somme  on  dira 

-^%  divisé  par  l — i^u-=f=:f.     Valeur  de  la  Fraction. 

8.  Quelle  e<3t  la  valeur  de  la  fraction  décimale  périodique 
0.324324324,  etc.,  à  l'infini  ?  ,.,  .    ;  i 

Cette  fraction  équivaut  à  iV(Ar  +  Toioto-(r+TOT.DVô*ôrû-|»  +  , 
etc.,  dom  le  quotient  est  iii\-^. 
■^o\^  divisé  par  1— i-^-ô=^=^^  Valeur  de  la  Fraction. 

9.  Trouver  la  valeur  de  la  fraction  périodique  mixte 
0.138888  etc.,  à  l'infini. .  ,     ^ 


•in 


Cette  fraction  équivaut  à -i^y^u  plus   la   progression -n/^jj- 4-  "o 
lo^ïï+fffoVoiretc.,  dont  le  premier  terme  est  t^^,  et  le  r 
quotient -iV«    ;.  ,       ,.....-    :..- 

Pour  avoir  d'abord  la  somme  de  la  progression  on  aura 
j-^^^divisé  par  1—x^^^=-j^q=-^-^ somme  delà  Progression, 
Mais  la  fraction  vaut  cette  somme-là  et  -^q\  ou-JrH   ^e  plus.  '.J' 
Or  T^T  4-  "Hi = W  =  i(  Vakur  de  la  fraction.  nu 

Ces  trois   derniers  exemples  peuvent    donner  quelques 
éclaircissements  sur  les  fractions  décimale   périodiques. — 
Voyez  page  25,  Probtèmê  1er. 
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COLLECTION    DE   QUELQUES  PROPRIÉTÉS   CURIEUSE»   E^r 

UTILES  DES  NOM IJUE.S.  ,    ,      ,   ,    ,  ..  .. 
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1.  Tout  nombre  pair  peut  être  divisé  par  52.  ' 

2.  Tout  nombie  finissant  par  deux  zéros,  ou  tout  nombre 
pair  dont  les  deux  derniers  chiffres,  pris  comme  nombre 
entier,  sont  divisibles  par  4,  peut  lui-même  être  divisé  par 
4. — S'il  fil.  t  par  trois  Zéros,  ou  si  les  trois  derniers  chiflres 
sor/.L  Jiv"    ji  es  par  8  le  nombre  lui-même  sera  divisible  par  8. 

Ai»'  '  ;mbre  123524  est  divisible  par  4,  car  le  nombre 
24,  co..^<osé  V^  deux  derniers  chiffres,  est  divisible  par  4. 
De  même  12'6(}.z-x  est  divisible  par  8,  car  624  est  lui-mêmo 
divisible  par  8. 

3.  Tout  nombre  qui  finit  par  5  est  divisible  par  5  ;  s'il  finit 
par  25  il  sera  divisible  par  25,  et  s'il  finit  par  125  il  sera  di- 
visible par  125,  etc.     . 

4.  Tout  nombre  qui  finit  par  un  zéro  peut  être  divisé  par 
10,  et  par  conséquent  par  5  ;  s'il  finit  par  deux  zéros,  il  peut 
être  divisé  pa  ;  100,  et  par  conséquent  par  25,  et  par  4  d'a- 
près l'article  2,  et  par  conséquent  par  20.       .  ,     , 

5.  Si  la  somme  des  chiffres  qui  expriment  un  nombre  est  , 
divisible  par  3.  le  nombre  lui-même  est  divisible  par  3  ;  il  leV  ^^ 
sera  par  6  s'il  est  pair  :  par  15  s'il  finit  par  5  ;  par  30  s'il  finit 
par  un  zéro  ;  j)ar  12  s'il  finit  par  deux   zéros  ou  car  deux 
chiffres  oui,  pris  comme  nombre  entier,  sont  divisibles  par.^ 
4.^Voyèz  article  2.    ,,-v.^.  ■      .     :/:i:  ■' .  i..::.y  ^^ryi^^*':V^  'r^£ 


6.  La  somme  des  chiffres  qui  expriment  un  multiple  quel-, 
conque  de  9,  est  elle-même  un  multiple  de  9  ;  comme  ré~  v-,o 
ciproquement  tout  nombre  dont  la  somme  des  chiffres  est  9  * 
ou  un  multiple  de  9,  est  lui-même  un  multiple  de  9.     Le  • 
nombre  72,  par  exemple,  multiple  de  9,  donne  pour  la  somme 
de  ses  chiffres,  7+2=9.    378,  autre  multiple  d©  9,  donne 
3+74-8=18=9x2.  .    .  ,,     ...^      ^^^..^ 

Ainsi  pour  connaître  si  un  nombre  peut  être  divisé  exac-  ^~ 
tement  ps^  9,  cherchez  la  somme  des  chiffres  qui   l'expri- 
ment, et  si  elle  est  9  ou  multiple  de  9,  on    peut   être  assuré 
que  le  nombre  est  divisible  par  9,  et   par  conséquent  par  3  ; 
par  18,  et  par  conséquent  par  6  s'il  e.st  pair  ;   par  45,  et  par  ' 
conséquent  par  15  s'il  finit  par  5^  et  par  36  «'il  est  «■  outre  ;\ir. 
divisible  par  4,  etc.  ':  ^^•■'k*A<i^  *  » 
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•Si  les  chiffres  qui  expriment  le  nombre  forment  par  leur 
r.tlJition  un  nombre  qui  excède  9  ou  un  multiple  de  9,  ce 
dont  il  excédera  ce  multiple  sera  le  nombre  qui  restera  après 
la  division  par  9.  Ainsi  si  l'on  voulait  savoir  si  376  est  divi- 
sible par  9,  dites  3+7  +  6  =  16=  9  +  7,  ce  qui  indique 
qu'après  avoir  divisé  par  9,  il  resterait  7.  " 

7.  Les  chiffres  qui  expriment  un  nombre  quelconque  étant 
transposés  de  telle  manière  que  l'on  voudra,  et  les  différents 
nombres  qui  en  résultent  étant  comparés  deux  à  deux,  leur 
diftèrence  sera  toujours  9  ou  un  multiple  de  9,  ,      , 


«11«' 


(  > 


i   iî  V 

1  '1  *>  '/ 


EXEMPLES. 
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-yjM 


fil, 


■rv- 


9  X  '2. 
4. 
18. 

y  20. 


~^!^t: 


;^-iV:u:. 


.':t'îfr- 


642—624  =  18  =  ^ 

264—246  =  18  =  ^ 

462—426  =  36  =  9  ..  4. 

624—462=  162  =  ). 

426—264  =  162  =  5  ^  ' 

642—462  =  180  =  > 

426—246  =  180  =  i 

624-426  =  198  =  )  q  ^  oo 

462—264  =  198  =  5  ^  ^  "^"• 

642-426  =  216  =  )  q  ^  94 

462—246  =  216  =  (  ^  ^  ^^' 

624—264  =  360  =  9  x  40. 

642^264  =  378  =  >  q  ^  42 

624—246  =  378  =  J  ^  ^  *^- 

642—246  =  396  =  9  x  44. 
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8,  Dans  tout  nombre  divisible  par  11,  la  somme  des  1er,    r  - 
3e.  5e.  7e.  etc.  chiffres  est  éçale  à  la  somme  des  2e.  4e.  6e. 
8e.  etc.  ou  bien  la  différence  de  leurs  sommes  est  égale  à  11  . 
ou  divisible  par  11.  '  :  ^:  _  .    v. 

Si  l'on  renverse  l'ordre  des  chiffres  qui  expriment  un  nom- 
bre quelconque,  la  somme  et  la  différence  du  nombre  direct  ' 
et  du  nombre  renversé  sont  des  multiples  de  11  ;  la  somme  ^''^''^ 
quand  les  chiffres  du  nombre  proposé  sont  en  nombre  pair,  et-*^'  ^l 
la  différence  quand  ils  sont  en  nombre  impair.-  '^«••~^*  •  ^    -^ 

''„      S    8254  +  4528  =12782  é?msi6/e  par  11.    ? ''^''t  A^> 
^^*   J82543— 34628  =4801 5  rfmsi6/e^r  H.     mw?  >,Ji;^fï 

9.  Un  nombre  quarré  ne  peut  finir  que  par  les  chiffies  1,  4,  A^ 
6,  6  ou  9,  ou  par  un  nombre  pair  de  zéros  précédés  d'un  d»  ' ;*^ 
ces  chiffres.  '•'*>'  '' "* 
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10.  Un  nombre  cube  peut  finir  par  quelque  chiffre  que  ce 
soit  de  la  suite  des  nombres  naturels^  l,  2,  3,  4,  5,  6,  T,  S,  9, 
ou  par  trois,  six,  neuf;  etc.  zéros. 

11.  Tout  nombre  auarré  pair  est  divisible  par  4,  et  tout 
nombre  cube  pair  est  divisible  par  8. 

12.  Tout  nombre  quarré  impair  divisé  par  4  donnera  1  de 
reste  :  ainsi  un  nombre  qui,  divisé  par  4,  donnera  2  ou  3  do 
reste,  ne  peut  pas  être  un  nombre  quarré.  ,  .      . 

13.  La  somme  de  deux  nombres  quelconques  qui  ne  dif- 
fèrent entre  eux  que  d'une  unité  est  égale  à  la  différence  des 
quarrésde  ces  mêmes  nombres.  Par  exemple  5  -f  6  =  11 
qui  est  la  différence  entre  25  et  36,  quarrés  de  ces  mêmes 
nombres. 

14.  La  somme  d'un  nombre  quelconque  de  termes  de  la 
suite  des  nombres  impairs,  commençant  par  l'unité,  donne 
le  quarré  du  nombre  des  termes. —  Voyez  la  première  re- 
marque  au  bas  de  la  page  139. 

15.  La  somme  de  deux  nombres  multipliée  par  la  diâTé- 
rencd  de  ces  mêmes  nombres  donne  la  différence  des  quarrés 
de  ces  nombres. 

16.  Il  suit  de  l'article  précédent  que  la  différence  des  quar- 
rés de  deux  nombres  peut-être  divisée  par  la  somme  et  par  la 
différence  de  ces  nombres. 

17.  Le  double  de  la  somme  de  deux  quarrés  est  §gkl  au 
quarré  de  la  somme  des  racines  ajouté  au  quarré  de  la  diffé- 
rence de  ces  mêmes  racines.  s 

18.  La  différence  entre  un  quarré  et  sa  racine  peut  être 
divisée  par  2,  et  celle  entre  un  cube  et  sa  racine  par  6. 

19.  Pour  avoir  la  somme  d'une  suite  de  nombres  quarrés  à 
commencer  par  l'unité,  doublez  la  racine  du  dernier  terme 
et  ajoutez-y  l'unité,  multipliez  ensuite  cette  somme  par  le 
tiers  de  la  somme  des  racines  à  commencer  par  l'unité.       .  : 

20.  Pour  trouver  la  somme  des  cubes,  depuis  l'unité,  pre- 
nez le  quarré  de  la  somme  dee  racines. 

21.  Pour  trouver  un  quarré  en  raison  donnée  avec  sa  racine, 
divisez  le  premier  nombre  de  la  raison  par  le  deuxième  ;  le 
quarré  du  quotient  sera  le  quarré  demandé. 
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£x.  Pour  avoir  un  quarré  qui  soit  à  sa  racine  comme  5  est 

26    6 
6,  divisez  5  par  6,  et  vous  aurez —  :  —  :  :  5 :  6 

36    6 

22.  La  demi -somme  du  cube  et  du  quarré  d'un  nombre, 
égale  la  somme  des  produits  de  ce  nombre  par  lui-même  et 
par  tous  les  autres  nombres  au-dessous,  jusqu'à  l'unité  inclu- 
sivement. 

Ex.  Le  cube  de      5  =125 
Le  quarré  de  5  =  25 

150 


75 


5 

X 

5 

= 

26 

6 

X 

4 

' 

20 

6 

X 

3 

= 

15 

5 

X 

2 

"  ' 

10 

5 

X 

1 

,  1"; 

5 

150 

— 

H 

^  ^ 


1  v 


têtie      < 

rés  à    5  :r' 
erme     - 
«r  le    r 

pre- 


cme, 
•  le 


23.  La  somme  des  cubes  de  deux  nombres  est  divisible  par 
la  somme  de  ces  nombres  ;  et  si  du  quotient  vous  retranchez 
le  produit  de  ces  deux  nombres,  vous  aurez  le  quarré  de  la 
différence  de  ces  nombres  :  de  même  la  différence  des  cubes 
de  deux  nombres  est  divisible  par  la  différence  de  ces  nom- 
bres ;  et  si  au  quotient  l'on  ajoute  le  produit  de  ces  deux  nom- 
bres, l'on  aura  le  quarré  de  la  somme  de  ces  nombres. 

24.  Pour  multiplier  un  nombre  par  5,  ajoutez-y  un  zéro  et 
divisez  par  2. 

Ex.  Multipliez  756345  par  6. 

7563450  (2 


3781725    Rép. 

25.  Pour  multiplier  un  nombre  par  25  ajoutez-y  deux  zéros 
et  divisez  par  4  ;  pour  multiplier  par  125  ajoutez  trois  zéros 
et  divisez  par  8,  etc. 

26.  Si  l'on  multiplia  l'un  par  l'autre  deux  nombres  dont  la 
différence  est  2,  leur  produit  augmenté  d'une  unité  sera  le 
quarré  du  nombre  intermédiaire.— Ex.  7  x  9  -f  1  =  64, 
quarré  de  8. 

27.  Si  deux  nombres  sont  tels  que  leurs  quarrés  ajoutés  en- 
■emble  fassent  un  quarré,  le  produit  de  ces  deux  nombres  est 
divisible  par  6. 

28.  Pour  trouver  deux  nombres  dont  les  quarrés  ajoutés  en- 
semble fassent  un  nombre  quarré,  multipliez  l'un  par  l'autre 
deux  nombres  quelconques,  le  double  de  leur  produit  sera  un 
des  nombres  cherchés,  et  la  différence  de  leurs  quarrés  sera 
l'autre. 
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FORMULES  AL<iftBRIQUE.S  DES  PRINCIPALES  REGLES  GON- 
TENUES  DANS  CET  OUVRAGE. 


il»  .'f'!.  '.(iri:,      •''<     l^    ••tl'-  . 


'•      FORMULE   J)K    LA    RÈGLE    d'iNTÉRÊT     SIMPLE. 

Soit  p  le  principal  ;  d  lo  dernier  ;)ar  cen/  ;  r  l'intérêt  ;  t  1» 
temps  qu'une  somme  reste  à  intérêt,  et  m  le  montant. 


A 


On  aura  1  ®  .  p  = 


lOOr 

lOOr 
•2®.  rf  = 

•p  dt 


=  m  —  r  =  m\ 


100 


100  X  </^ 


100/  m—;? 


\       100/      r 


T.'i:*';' 


3®.  r  = 


ffV.   i     ^■'i** 


100 


=w  —  I?  =  ml  - 


\  100  +  dt, 


if^o>'  ^''  ''     •    lOOr     100/m—p\     100/     r 

40,  t  = =  — ( ^  -  —' " 


f;»    (ai  ri-        ii 


A  i' 


5® 


.  7)11  =  /)  +  r  =  — (  100  +  dt 

100  V. 


d  \  m—r, 
V      r/100+rf^\^ 


\- 


rf 


*r>. 


-    '  ''^a  t;n^b  '■■ 

t.r-i-. ' 

'•^rfî;.,Vr' 


'.V- 


n'>'  -'•,'•'  ••«"::•' ■^'■'7-  -f*^?)"*!-  '^>rj>■^•^«  .-iî^v;  s*-;r.J|iriy/**y^^'^>/?^  r?'^' 


ï^-s  ,"mUrt(V;'  y:(.;-7t  v/.>'-  v'J  ilu 
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ES  GON- 


t% 


Ë. 


rêt  ;  t  \9 

t. 


m — r 


—  \^ 


—r^ 


[)o+rf^<•'* 


r^ 


-!^-    Â-- 


1^' 


'.  V-fc.'''"' 

M. 

.*; 

:^H3i.-  • 

.-     'l       " 

■r^-- 
»*;- 

FORMULES  DE   LA  REGLE  D'INTERET  fOMPOSfi. 


/     iOO  \t  r(iO())l 

\ioo    y 

3o  w=p/100+d\f 

1  =;>  +  »•      = 

100    y  (100  +  rf)^-(100)^        îv 


2o    r=^i 


(l(J0  +  (/)f-(l0O)/  ,    ..:,^, 

(lOO  +  rf)— (100)/ 
V — p^m—p—mx ^ — -       .(} 


î.  .   r 


(100  +  rf)r 
iilOO  +  d)t 


^  >    ,■>  ■ 


*»  ^-t    ■  ►» . 


FORMULES  DE  LA  REGLE  D'ESCOMPTE. 


V,     ,    '1^ 


Soit  p  le  principal  ou  la  somme  à  escompter  ;  e  l'escomp'te 
ou  la  somme  à  déduire  ;  v  la  valeur  présente  ou  le  principal  ^* 
diminué  de  l'escompte  ;  d  le  e^enier^ar  cent,  et  t  le  temps. 


On  aura  lo.  ^=v  +  c=e| 


lOO+rf  t 


dt 

-  /      dt 

Ho.  e=p—v=pl  ' 
.A- 


H 


100 +d  r 


100 


V  dt 


oïl 


a  .■/>! 


100 
100  e 


100+ d  t 

M,,:/     100 

.3o.   v=p—e—p[ 

\100+(?  tj  dt 

100/    e    \     lOO/p—v\     100e 


^  ■    ^' 


%■* 


r; 


40.    rf: 


.      . 


<  \.p — e/     f     \    V  /        V  < 

^        100/    e    \     100 /«—vX      100e 
5o.    t=— ( ):=— (L„]= 

d  \p—e/     d     \   V   /        vd 


^^r  ■»-; 


16Q 


FORMULES  DIS  PROGRESSIONS  ARITHMÉTIQUES. 


Soit  a  le  plus  petit  terme  ;  sf  le  plus  grand  ;  d  la  diflé- 
reiice  des  terme»  ;  n  la  nombre  de»  termes,  et  8  la  somme 
des  termes. 


On  aura  lo.  a=af—dn  •+  d,  î2o.  a=—  +  y^^—8ds+4dx  +  d^ 

2 


2$ — Twr  * 

3o.  a= — .   4o.  a  =— 


n 


n 


/n-l\ 

.^l  ).  Bo.3t=a  +  dn — d. 

V   2   / 
d  2a — an 


6o.  3:=V4a*+8rf«— 4ad  +  d*— • 


7o.  a?= 


2 
a? — a 


n 


9        /n—l\ 

So.  a?  =  —+  d(  .  9o.  d= 

n         \    2   /  w— 1 

2tf— 2  an  2na:-'28 

lie.  d= 12o.  d-- 


a?"— a' 


lOo.  tt=  — 


n' — n 
2« 


2fi — a? — a 
x^a  +  d 

-— .    13o.  *i=— — — — — . 
n^ — n  d 

2a— d 


14^.  „=: .     i5o.  7i=_L  y/Aa^  +8d8—Aad  +  d*  — 

a+x  ^d 

^x+d 

2d         2d 
ad-\-dx-\-x^—a'^  fa-^x 

17o.«= . .    18o.  «=«l 


2d 


2rf 

(2a-\-dn — d 

2 


20o.  8=n| 


2 

'2r — dn  +  d 

2 


.'*•.« 


fi 

1.  i 


ti 


Eg. 

a  diflé- 
somrne 

I-  dn — d. 
fia — an 


n 


\8 — X — a 
x^a  +  d 

d 
2a— d 

2d 
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FOKMUIiES  DES  PROGRESSIONS  GÉOMÉTRIQUES. 

Soit  a  le  ]plus  petit  terme  ;  x  le  plus  grand  ;  q  le  quotient  ; 
n  le  nombre  des  termes,  et  s  la  somme  des  termes. 


.V 


*  -1  ^       .:■!, 


On  aura,  1  °  .  a  = 


2  o  .  a  =  s —  q  (s — .r). 


71 — 1  71 — 1 

3  °  .  a  (s — a)  =  :v  (s — x)  Par  le  moyen  de  cette  équa- 
tion on  peut  trouver  la  valeur  tie  a  ou  de  .t,  selon  le  cas,  par 
une  fausse  position  double.  s  (q — 1) 

4  ®  .  a  = .  5  °  .  x=aqn — 1. 

q  n—\ 
a  +  s{q — 1)  /qs — s\  n — 1  n — 1  x 

6  ® .  .2'  = ■ .  7  o  .  .r  =  (  .  )  q  .  8  o  .  7= -/  — . 

q                           \  qn-1  J  a 

s — a            n                   s 
9°  .  f/= .  10°  .  ç  —  1 (  q—1 

n  /         \   n — 1 


11 


s — X  ] — sq  +  X  =  0.  Parle  moyen  de  ces  deux 


dernières  équations  on  trouvera  la  valeur  de  q  par  la  régie  de 

Log.  X — Log.  a 

Fausse  position  double.  12°  .  n  =: --f  1  ;  ou  bien 

Log.  q. 
n — 1     X  .  »^-. 

q    =  — :  :    En  divisant  par  q  successivement,  jusqu'à  ce 
a 

X 

qu'il   ne    reste  rien,  le   quotient  de  — ,  le  nombre  de  divi- 

a 
Log.  X — Log.  a 

eions  +  1  donnera  n.  13°  .  n  = ■ 1-  1  ; 

Log.  (s — a) — Log.  (s — x) 
/s — a\n — 1  X 

Ou  bien,  f J      = —  :  On  trouvera  n  en  divisant  le  quo- 

Vs — x/  a 

X  s — a 

tient    de    — ,  continuellement,  par  le  quotient  de ,  jusqu'à 

a  s — X 

ce  qu'il  ne  reste  rien,  et  en  ajoutant  1  ait  nombre  de  divisions. 


H 


164, 


Log.  «(ç— 1)  +  a — Log.  a  n    ç»— •  *♦-  d 

14  o .  n  s  — — ;    ou   bien,   q  sx  — — 


•    4 


Log.  q 


qs — 8  +  a  ; 

fin  divisant  continuellement par  ç,  jusqu'à  ce  qu'il 


a 


ne  reste  rien,  le  nombre  de  divisions  donnera  n. 

Log.  X — Log.  {qx — sq  +  s)            n — 1            a? 
15  °  .  n  = H  1  ;  ou  bien,  q  = 


X 


qx-^ sq  -^  SI 
par  q^  jusqu'à  ce  qu'il 


Log.  q 

En  divisant  continuellement- 

qx—sq  +  s 
ne  reste  rien^  et  ajoutant  1  au  nombre  de  divisions,  en  aura  n, 

n — 1 
x^y  n 

qx — a                      X      a — a                     aq — a 
16©.  9 .  17®.  s  = .  18=».  9^ , 


9-1 


19©.  «: 


n 

xq — X 

— (7«-l 


çn — qn 


n— 1 

X 

v^--l 
a 


ç-1 


t;, 


4 

1       9>       (  I 

r.  I 


1G5 


a 

ce  qu'il 


X 

sy  +  «  ; 
ce  qu'il 
on  aura  n. 
n 


FORMULES  DE  COMPTES,  REÇUS,  ETC. 


rORMÏÏLBS  DE  COMPTES. 


Mr.  Pierre  Etienne,  marchand, 


Québec,  le  12  mars  1855. 


A  acheté  de  Martin  &  Cie. 


s  d. 

18  Verjnres  de  Satin     à  10  fi  par  verge 
15  Ver^.  «leSarsinetà     4  8 

19  Verjr.  de  Velours  à  17  6 
18  Verff.  de  Drap  à  15  0 
28  Verg.  de  Serge     à    4  0 


Ct.    i:48  13    6 
Reçu  le  montant  le  mên*e  jour. 

MARTIN  &  Cie. 


£     8. 

d. 

9  9 

0 

3  10 

0 

16  V2 

6 

13  10 

0 

5  12 

0 

Mr.  George  Goûtfîn, 
marchand-épicier, 


Québec,  le  12  mars  1855. 


A  acheté  d'Edouard  Lecours. 


27i  Ibs.  de  Café  de  Smyrne  à     5 

33     Ibs.        do.  «le  Mocha  à     5 

26 i  Ibs.  de  Thé  Impérial  à  25 

lOJ  Ibs.        do.  Bou  à  14 

13     Ibs.        do.  vert  à  18 
21     ibs.        de  5ucie  double 

raffiné  à    1 


d. 
8 
4 
0 
6 
8 

£    s.  d. 

7  14  6 

8  16  0 
33  2  6 

7  15  lOi 
12  2  8 

Oi 

1  1  lOi 

f» 


Ct.     X70  13    4 


Reçu  le  même  jour  cinquante  louis  courar.t  à-corrpte. 

Peur    EDOUARD  LECOURS. 
CHARLES    COMMIS. 


166. 

COMPTE  TIRÉ    DES  LIVRES. 
Mï.  Joseph  Vincent,  doit 


1855.  s.  d. 

23  M.'ii.       1500  minots  de  Blé  à  4  9.^ 

9  Juillet.  Ir230     do.  do.     à  5  0  ' 

400     do.  d'Avoine  à  3  0 

28  240  Verc;-es  de 

r;.,,   ,  Toile  à  0  10 

—  ''•  11  Ibs.  de  Ficelle  à  2  6 


à  Lucas  &  Cie. 

£>      s.  d. 

356     .3  0 

307  10  0 

60    0  0 

10    0  0 

17  6 


et.     £735    2    6 


Reçu  le  montant,  Québec,  le  1er  de  Sept.,  1855. 

LUCAS  &  Cie. 


FORMULES  DE  REÇUS  ET  DE  QUITTANCEE 


JReçu,  Québec,  le  1er.  septembre,  1856,  de  M.  Jean 
Julien,  la  somme  de  sept  louis  huit  chelins  et  demi  courant, 
à-conipt3  de  ce  qu'il  me  doit.      .  ,    ,  ,._,    .  ,  . 


i;7    8    6     Ct. 


ROBERT  RENE. 


Reçu,  Montréal,  le  15  ii^'^^'^v,  1855,  de  Mr.  Bernard  Ron- 
iiefoi,  la  somme  de  so}AVi.u!.î.  ct-quinze  louis  courant,  à 
compte  de  ce  qu'il  doit  à  21:.  iJenis  Détailleur. 


£75    0    0  Ct. 


CHARLES  COMMIS. 


Reçu,  Québec,  le  S  aoiit,  1855,  de  Mr.  Pierre  Payebien, 
la  somme  de  dix  louis  dix  chelins  à-compte  de  mes  gages. 


£10  10    0  Ct. 


CORNEILLE  CRISPIN. 


}a:çu,  Québec,  le  20  août,  1855,  de  Mr.  Antoine  Acheteur, 
la  somme  de  d-^ux  mille  louis  courant,  pour   solde  de  tout 


i  ompt'^  ] usqn  -^a  2e  jour. 


£2000    0     0  Ct. 


VINCENT  VENDEUR. 


0 

0 

7 

6 

2 

6 
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*,        FORMULES   DE  BILLETS.         • 

Je  promets  payer  à  cieinande,  à  M.  Edouard  Drolet,  ou  au 
porteur,  la  somme  de  sept  cents  louis  courant,  valeur  reçue. 
Québec,  le  20  août  1855. 

.  JACOB  JACOBSON. 

£700  0  0  et. 


A  demande  je  promets  payer  à  Charles  Villiers,  écuyer,  ou 
à  son  ordre,  cinquante  louis  courant,  valeur  reçue. 
Québec,  le  8  août  1855. 

BERNARD  BELLEFASSE. 

£50  0  0  et. 


Montréal,  10  août  1855. 


A  quarante  jours  de  cette  date,  je   promets   payer   à  M. 
Ignace    Ingant,  ou   à  son  ordre,  quatre  cent  quarante-quatre 
louis  et  sept  clielius  courant,  pour  valeur  reçue. 

REMI  RABOT. 

£444  7  0  et.      .       •    -  ,  .  . 


;  .    ",  Qaébec,  12  février  1855 

Emprunté  et  reçu  de  M.  Timothy  Jigglepins,  la  somme  de 
cent  cinquante  louis  couraiit,  que  je  promets  lui  pryer  ou  ù 
son  ordre,  le  15  août  prochain,- 

HLxVÇI  HIBOU. 

£150  0  0 


1 


,      ..  LETTRES  DE  CHANGE. 

Pour  £50  Ct.  Québec,  10  mai  1855. 

A  six  jours  de  vue,  il  vous  plaira  payer  à  M.  Thomas  Tireur 
ou  ordre,  cinquante  louis  courant,  valeur  reçue  de  lui,  et  pla- 
cez-lés, comme  par  avis,  à-corapte  de 

<-'■    ,..:  .     :  .    ....  F.  E.  TOMY. 

A  M.  Barthélémy  Banquier, 
marchand,  Montréal. 
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s  ' 


Pour  £22  f*  et.  Trois-Rivières,  15  avril  1655. 

A  vingt  jours  de  date  il  vous  plaira  payer  à  M.  Etienne  Be- 
noît, vingt  deux  louis  et  cinq  chelins  courant,  valeur  reçue 
de  M.  Barnabe  Belleface,  que  voub  placerez  en  compte, 
comme  yiar  avis  de  ll£NÉ  RICHAKD, 

A  M.  Paul  Putoif, 
mf.ichand,  Québec. 


•S'^: 


î'  ¥,■■> 


[Première  de  change.} 

Pour  i:250  sterling.  Québec,  8  août  185.5. 

A  soixante  jours  de  vue  payez  celte  première  de  change, 
(la  seconde  et  la  troisième  ne  Pétant  pas, }  à  M.  Richard  Riche, 
ou  ordre,  la  somme  de  deux  cent  cinquante  louis  sterling, 
pour  valeur  reçue  ici  de  M.  Simon  Sauri,  et  p!acez-'a  eu 
compte,  comme  par  avis  de  THOMAîS  TIREUR. 

A  M.  Francis  Farfeich, 
marchand  à  Londres. 


«*■•*■ 


[Seconde  de  chang-e.J 

Pour  £250  sterling.  Québec,  8  aoû*  1855. 

A  soixante  jours  de  vue  payez  cette  seconde  de  change, 
(la  première  et  la  troisième  ne  l'étant  pas,)  à  M.  Richard 
Riche,  f':.\  o^dre,  la  somme  de  deux  cents  cmquante  louis 
sterling,  pour  valeur  reçue  ici  de  M.  Simon  Sauri,  et  placez- 
la  eu  compte,  coînme  par  avis  do 

THOMAS  TIREUR. 
A  M.  Francis  Farfetch, 
marchand  à  Londres. 


^&  i:. 


[Troi«siè>ne  de  change.] 
Tc'Jt  £250  sterling. 

Québec,  S  août  1855. 

A  s-^ixante  jours  de  vue  payez  cette  troisième  de  change, 
(la  prb.  liéro  ei  la  seconde  ne  l'étant  pas,)  a  M.  Richard  Riche 
cru  ordrej  la  somme  <le  deux  cent  cinquante  louis  steiling, 
pour  valeur  leçiie  ici  de  M.Simon  Sauii,  et  place4-ia  eu 
compte,  comme  par  avis  de 

THOMAS  TIREUjR. 
A  M.  Francis  Farfetch, 
'oiarchaind  à  Loudres.  ' 


1  1855. 

mne  Be- 
îur  reçue 
compte, 
lAKD. 


t  1855. 

chanpje, 
rd  Riche, 

sterling, 
c;ez-'a  en 
^EUR. 


♦  1855. 

3  change, 
.  Richard 
mte  louis 
it  placez- 

EVEUR. 


BB 
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FORMULE  DE  CONNAISSEMENT. 

Je,  Ge.orf^e  Gouàron,  maître,  après  Dieu,  de  la 
Goélette  Marie,  maintenant  mouillée  dans  le  Port 
de  Québec,  dans  Vendrait  appelé  le  Cul-de-Sac, 
pour  du  premier  temps  qu'il  plaira  à  Dieu  d^en- 
voyer,  aller  en  droite  route  au  Port  de  Montréal, 
reconnjiis  et  confesse  avoir  reçu  de  M.  Bernard 
Bonnepaye,  Marchand  dt  Québec,  et  chargé  dans 
le  bord  de  ma  dite  Goélette,  sous  le  franc  Tilluc  d'i- 
celle,  vingt-si.v  quarts  de  Cassonade,  le  tout  en 
bon  ordre  et  bien  conditionné,  et  marqué  de  la 
marque  mise  en  marge:  lesquelles  marchandises 
je  promets  et  m'oblige  porter  et  conduire  dans  ma 
dite  Go'élette'y  sauf  les  périls  et  risques  de  la  mer  et 
de  la  navigation,  au  dit  lieu  de  Montréal,  et  là  les 
délivrer  à  M.  Bernabé  Brissehois,  marchand,  en 
me  payant  pour  mon  fret  la  somme  de  vingt-six 
chelins,  avec  les  avaries,  selon  les  Us  et  Cou- 
tumes de  la  mer.  Et  pour  ce  accomplir,  je  m'oblige 
corps  et  bien,  avec.ma  dite  Goélette,  fret  et  Appa- 
raux d'icelle.  En  foi  de  quoi  j'ai  signé  trois  con- 
naissements d'une  même  date  et  teneur,  dont  l'un 
étant  accompli,  les  autres  seront  de  nulle  valeur. 
Fait  à  Québec  le  6  juin,  1855. 


(Signé,) 


GEOx^GE  GOUDRON. 


it  1855. 

5  change, 

lard  Riche 

steiliiig, 

ice4-la  eu 


REu;a. 


